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Contenant  rExplieation  de  la  Traphhie  etlfdie , 

Jur  Penfantement  de  la  Sainte  Viergt  >  fExpU- 

cation  du  Pfeaume  XXI.  le  Reglement  du  Semi- 

staire  des  Fillet  de  la  Frofagation  de  la  Foi  i 
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A    PARIS, 

P.  G.  Ls  M  E  R  c  I  £  K }  rue  Saint  Jacques» 

au  Livre  d'or. 
DfiSAiNT  &  SAiLtANT,  rug  S.  Jeaii 
-      de  Beauvais. 
£hez/  Jean-Th.  HERissANT^rue  S.Jac^es» 
i  S.  Paui  &  i  S.  Hilaire. 
DuRAND^rueS.  Jacques ,  au Grifibn. 
Le   Prieur  ,   rue  Saint  Jacques  ,  ^  I» 
Croix  d'or. 
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AVERTISSEMENT. 

LE  nom  feul  du  grand  Boffuet  feit  T^loge        ^*  •  . 
de  fes  Ouvrages ;  &  remprelTement  avec  ^^.^  ^^  '^^* 
iequel  le  Public  a  re^u  le  Recueil  de  toutes  ^^j  *    ^  ' 
les  Oeuvres  de  cet  illuftre  Pr^iat ,  donne  lieu 
<i*e(p£rer  que  le  Recueil  de  fes  Opufcules  fera 
re^u  avec  une  ^gale  fatisfa^ion.    Ceux  qui 
ne  peuvent  pas  fe  procurer  ie  premier ,  trou- 
veront  fans  doute  avec  plaifir  dans  celui-ci 
les  morceaux  intereffans  qui  s')r*trouvent  rcu- 
nis ,  &  qui  ont  ici  i'avantage  d'avoir  c^i  re*  . 
vus  fur  ies  premieres  ^ditions. 

A.  la  tete  de  ce  Recueil  on  a  placi  /'0- 
raifon  funebre  de  M.  Boffuet  comfofie  par  It 
R.  P.  Delarue,  de  la  Compagnie  de  jfefiis,, 
&  prononc^  par  iui  dans  ixj^iie  Cath^drale 
de  Meaux ,  en  pr^fence  de  M.  l'Archeveque 
de  Narbonne,  &  de  MM.  les  Eveques  de  Con- 
dom  ,  de  Tulles ,  de  Troyes  ,  &  d*Autun  , 
au  miiieu  du  fervice  qui  y  Fut  ceiebre  pour  ce 
Prelat  ie  23  Juiiiet  1704.  Ceft  un  abrege  de 
la  vie  de  M.  Boffuet ,  dont  TOrateur  fait  re« 
marquer  principalement  ia  bopt^  dans  fes 
ilioeurs ,  la  droiture  dans  fes  emplAs ,  &  la 
yerite  dansfa  do^Mne. 

Les  Opufcuies  r&tnis  daos  ce  Recueiifbnt^     ^* 
diftribues  en  cin^  Tomes^ 

Dans  i^  Tome  fremier  fe  trouve  1°  l*iE:^- arnnrprc' 
flication  de  la  I  ro^ketie  £lfdie  fur  Vertfante-  mlct  voluoKj 
ment  de  la  Sainte  Vterge.  Ce  fbnt  trois  Lettres 
^e  M.  Boffaet  ^crivit  a  roccafion  d'une  dif- 
atttlti  qui  lui  fut  propofee  fiir  cette  I  rophe^ 
tie,  dont  Texpiication  iui  donne  iieu  (Tex- 
piijuer  auffi  dsuis  la  trQificme  Lettre  ie  textt 


$ur  les  914^ 
ccs  contenues 


IJ  jiVERTlSSEMENT. 

du  meme  Prophete  ou  fe  trouvent  ralTembleS 
les  titres  augufles  qui  caradeiifent  le  Meflie» 
Ces  trois  Lettres  mrent  ecrites  en  1 703  ,  & 
imprimees  en  1704. 

4^.  VExplication  litterahiu  PfeaumeXXTm 
fur  la  /  ajjfon  &  le  deluijfement  de  Notre  Sei-* 
gneur.  Apres  quelques.remarques  preliminair- 
res  qui  conduiient  a  i'intelligence  de  ce  P(eau- 
me  ,  &  dans  lefquelles  M.  BofTuet  refute  les 
abtiirdites  des  Jtiifs  &  des  critiques  Judaifans 
fur  le  fens  &  la  kdure  du  ^.  17 ,  il  prefente 
une  double  tradu6^ion.  de  ce  l^feaume ,  feloa 
S.  Jerome  fiir  THebreu ,  &  ieion  la.  Vulgate 
lur  le  Grec  des  Septante.  II  parle  en  gene-, 
ral  de  la  difFcrence  de  ces  deux.Tradudions  ; 
&  il  expo(e  le  nijet  &  le  plan  de  ce  Pfeaume^ 
4ans  lequei  il  diftingue  deux  parties ,  dont 
Tune  exprime  le  dclaiffement  de  J.  C.  fiir  la 
croix,  &  i'autre  ia  gloipe  de  fa  jrefurredion., 
li  entre  enfiiite  dans  i'explication  du  texte. 
ieion  ia  traduftion  de  S.  Jerome :  ii  deveiope 
le  (ens  des  deux  parties  de  la  Prophetie  ,  &, 
montre  combien  toutes  les  exprefSons  con*'. 
viennent  a  J.  C*  &  a  J.  C.  ftui.  11  revient 
aux  difFerences  de  ia  Ver£on  des  S^eptante^  & 
ii  ies  explique.    11  finit  par  quelques  reile'-.' 
xlons  fur^de.Iai£ement  de  J.  C.  Cette  expli-. 
cation  avoit  cte  ie  fujet.d'uB  difcoiirs  queM.^ 
BofTuet  avoit  pronQi^cc  ^nviron  deux  ans  avant 
ia  mort ,  &  il  la  ioignit  a  fes  trois  Lettres.^ 
{iir  la  Prophetie  dlfaie.  Ainfi  ces  deux  Pi^- 
ces  parurent  dansTannee  meme  de  fajoaortea. 
1704. 

3^.  Le  Reglement  du  Semiuaire  desFillei 
d(  la  Fropagation.  de  la  Foi  etablie/  en  la  ville 
de.Metz»  Ce  fiit  une  des  premi  res  produdipns , 
4p  M,  fioflliet  9  qui  ctoit  aiors  Grand- Vicair^ 


jiVERTISSEMENT. 
3e  M.  rEveque  de  Metz  ,  &  en  cette  qualit 
Superieur  de  cette  Communaute.  U  y  pro« 
po/e  des  principes  &  des  reffles  de  conduite  » 
qui  peuvent  fervir  de  modSc,  non  feulement 
a  de  femblables  Communautes ,  mais  encore 
a  toutes  les  perfbnnes  regulieres  ou  charg^es 
de  rinftrudion  de  la  jeuneFe.  (eRegiement 
arrete  &  ftatu^  a  Metz  en  16^8  ,  iiit  impri- 
mea  Parisen  1672« 

4^.  Le  C  atechifme  du  Diocefede  Meaux  par  le 
conunandemeAt  de  M.  Bofiuet.  M.  BofTuet  di& 


prenuer  elt  pour 
^e  de  ceux  qui  commencent  :  ii  ies  prend 
des  i'ige  ie  plus  tendre ,  8c  ii  ies  conduit  juA 
qu'au  tems  ou  on  ies^repare  a  ia  Confirma^ 
tion.  Le  fecond  Catecliifine  eft  pour  ceux  qui 
ibnt  piuf  avanc^s,  &  que  i*on  difpo(e  a  ia  pre«- 
miere  Communion.  A  ia  t^te  de  ce  /econd  Ca* 
t^hi(me  ii  piace  un  Abreg^  de  i^Hiftoire 
Sainte  depuis  ia  rr^adon  du^Monde  jufqu*i 
(a  derniere  conlbmmation.  Enfuite  il  diilribue 
tout  ie  corps  de  ia  t)odrine  Chr6tienne  en 
cinq  parties ,  dont  ia  premiere  contient  une 
Inftrudion  generaie  &  ies  premiers  principes 
de  la  Reiigion  ;  ia  (econde  contient  les  In^ 
finidions  (ur  ia  Fo! ,  &  pardcuiierement  /iir 
le  Symboie  des  Ap6tres ,  qui  en  renferme  ies 
principaies  v^rites :  ia  troiH^me ,  fur  i'Elpe-* 
rance,  &  fiir  ia  Pri^re  qui  en  eft  ie  fruit :  ia 
qnatri^me  fur  ies  Conimandemens  de  Dieu  ^ 
8c  fiir  ia  Chariti  qui  en  eft  Tabree^  ,  fur  ies 
Commandemens  de  i*Egii(e ,  fur  ie  peche  8c 
la^ce,  ftir  iatentation  &  ia  concupifcence : 
ia  cinqui^me  (ur  ies  Sacremens ,  &  particu^ 
liereaent  fiir  ia  timtens^e  j  i'£uchariLiie  &  ia 


iv  'AVERriSSEMENT. 

Mariage.  A  ces  deiix  (  atechifmes  il  en  ajoif-» 
te  un  troifieme  fiir  les  Fetes.  II  y  explique  ce 
qui  regarde  le  Dimanche  &  le  devoir  jJaroifi 
iial ;  les  Fetes  de  Notre  Seigneur ,  &  les  ob^ 
fervances  de  rEglife  qui  y  ont  rapjport ;  les 
Fctes  de  la  Sainte  Vierge ,  &  les  Fetes  des 
Saints.  Ces  trois  Cat^chifmes  qui  renferment 
un  excel*ent  abrege  de  la  Dodrine  Chretien- 
ne ,  furent  imprime»  pour  la  premiere  fois  a 
Paris  en  1687. 
III.  Le  Tome  fecond  contient  i^.  VExflicatim 

Sur  lei  Pi^.  ^j  Prieres  de  la  Meff.  Ceft  une  Lettreadref- 
SLTetond  ^«i  ««  nouveau  dtholique,  dans  laquelle 
f  olumc,  M.Bomiet  repond  a  quelques  dimcultes  desMw 
jiiftres  Proteftans ,  d*abord  touchant  le  nom" 
meme  de  Mejfe  ,  mais  principalement  tou-» 
chant  lcs  Prieres  du  faiiit  Sacrificc,depuis  TO- 
blation  ju(qu'a  la  Poftcommunion.  Apres  avoir 
cxplique  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  le 
iiom  de  Mejfe ,  il  vient  au  fond  du  myftere  ; 
il  fait  remarquer  que  la  celebration  de  l'Eu-f 
chariftie  contient  deiix  adions  principales; 
Toblation  dans  laqueile  Ja  cohfecration  eft  en- 
ferm^e ,  8c  la  participation  ou  la  reception« 
L'Oblation  confifte  en  trois  chofes :  rEglife 
offre  d  Dieu  le  pain  &  le  vin ;  elle  lui  offre 
.  ie  Corps  &  le  Sang  de  Notre  Seigneur ,  elle 
s'offre  enfin  elle-meme  ,  &  offre  a  Dieu  toutes 
fes  pri^res  cn  union  avec  J.C.  qu*elle  croit  pr6-» 
ient :  c'eft  d  ces  trois  points  que  M.  Boiiuet 
s'arrete ;  c'efi  de-la  qu'il  tire  reclairciflemen^ 
des  difficultes  que  forment  les  Miniffares ;  8c 
toutes  les  preuves  qu*il  donne ,  fbnt  des  preu- 
ves  de  fait ,  tirees  des  Priires  memes  de  TE-» 
glife.  La  ledure  de  cette  Lettre  peut  etre  tres-i 
ttdle  a  ceux  memes  qui  ont  Tavantage  d'avoir 
foujours  profeffe  laFoiCatholique.Cet  ouvragQ 
%  4(e  impciiiie  pour  la  preniiere  fois  en  iV9£« 


AVERTISSEMENT.  1F 

i^.  Les  Meditations  &  InflinUlions  four  U 
tems  du  Juhile.  Les  Meditations  (e  reduilent 
a  deax  ,  qui  ont  pour  objet  la  rigueur  de  l'£' 
glife  dans  rimpofition  des  peines  auxquelies 
elle  (bumet  les  penitens ,  &  l'indulgence  dont 
elle  ufe  pourtemperer ,  relacher  ou  remettre 
ces  peines.  Les  Inilru^ons  (bnf  adreiTces  au 
Clergi  &  aux  Fideles.  M.  BofTuet  y  montre 
enabrege  aux  uns  te  qu'ils  doivent  enfeigner, 
&  aux  autres  ce  qu*ils  doivent  favoir  (ur  cettc 
madere.  Ces  Meditations  &  Inftrudions  pa- 
rurent  pour  la  premiere  fois  en  1 6sifi,  &  M« 
fiofTuet  Eveque  de  Meaux  ,  les  adrefla  au 
Clerge  &  aux  Fideles  de  fbn  Diocefe  >  en  leur 
annon^anc  le  grand  Jubile  de  Tannee  Sainte , 
par  fon  Mandement  du  15  Janvier  1702.  qui 
ie  trouvera  place  ici  a  l^  tete  des  Meditdtions, 
3^.  Les  Maximes  &  Refiexions  fur  la  ome^ 
die»  Cet  Ouvrage  parut  a  Toccafion  d'une  DiC- 
iertadon  qui  fut  imprimee  en  169^  fbus  ie  ti- 
tre  de  Lettre  d*un  Theologim  illuflre  far  fa 
qualite  &  farfon  metite  ^  confultjf  pour  fa^ 
voir  Ji  U  Comedie  feut  etrepermijej  ou  aoif 
itre  abfoUment  defendue.  Cette  Lettre  ctoit 
ccrite  en  faveur  de  la  Comedie  ,  &  joiirte  au 
Kecueil  dts  Comedies  de  Bourfault.  L'Autcur 
a  gui  elle  fut  attribuee ,  avoit  compofe  dix 
ou  douze  ans  auparavant  un  Ecrit  latin  dans 
lequel  il  prenoit  le  parti  de  juftifier  la  Comc- 
«lie  :  \es  principes  etoient  tellement  les  me- 
mes  que  ceux  de  la  Lettre ,  &  la  conformitc 
etoit  /r.grande  entre  Tun  &  Tautre ,  qu'il  fem- 
Uoit  que  la  Lettre  eut  ete  tiree  prelque  mot 
pQor  mot  de  rEcrit  latin  :  cet  Auteur  pro- 
tefk  qu*il  n'avoit  eu  aucune  part  a  la  Lettre  ; 
JUadefavoiia,  &  il  s^expliqua  fiir  la  Comedie 
dans  la  dcclaration  qu'il  donha  par  ecrit,  d'une 
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maniere  qui  edifia  tous  les  gens  de  bien.  Mais 
malgrc  ce  delaveu ,  rOuvrage  fubfiftoit ;  & 
on  jugea  qu*il  ne  falloit  pas  le  laifTer  fans  ri- 
ponfe.  II  y  eut  a  cette  occaGon  divers  Ecrits  , 
cntre  lefquels  celui  de  M.  BofTuet  tient  un 
rang  difHngui  par  la  prccifion  &  par  la  force 
ie  fts  raifonnemens.  Son  deflein  efl  d'oppofer 
a  cette  Lettre  fcandaleufe  qui  fe  faifbit  lire 
par  fa  brievete  ,  des  reflexions  courtes ,  mais 
pleines  des  grands  principes  de  ia  Religion  r 
c'eft  ce  qu'il  remp  it  exadement.  Cet  Ouvra- 
ge  parut  pour  la  premiere  fois  dans  la  m^e 
annee  16^4, 

40.  Le  Sermon  prononce  a  la  Trofejjion  de  Ma" 
dafne  de  la  Valtere ,  en  frefence  de  U  Reine , 
dans  l'Eglife  des  Cargielites.  Ce  Sermon  a 
pour  Texte  :  Novafacio  omnia :  Je  renouvelle 
toutes  chofes,  »  Qu'avons  -  nous  vu  \  Sc  que 
»  voyons-nous  !  Quel  6tat !  &  quel  etat !  T  Ce 
» ibnt  les  expreffions  du  grand  BofTuet. )  II 
«>  n'y  a  plus  rien  ici  de  Tancienne  forme ;  tout 
»  e&.  changc  au  dehors  ;  ce  qui  fe  fait  au  de- 
»  dans  eft  encore  plus  nouveau.  «  Ceft  ce 
changement  admirable ,  ce  fbnt  ces  nouveau- 
tes  fSntes ,  que  ce  Pr^lat  entreprend  de  cele- 
brer.  Deux  amours  font  les  deux  itats  qui 
partagent  les  hommes :  Tamour  de  foi-meme 
jufqu^u  mepris  de  Dieu ,  c'eft  ce  qui  fait  la 
"vie  ancienne  &  la  vie  du  monde  ;  Tamour  de 
Dieu  jufqu'au  m^pris  de  foi-meme ,  c'eft  ce 
qui  fait  la  vie  nouvelle  du  Chriftianifme  ,  & 
c'eft  ce  qui  etant  porte  a  la  perfedion  fait  la 
vie  Religieufe.  Ces  deux  amours  oppofes  font 
le  fiijet  ue  ce  Difcours,  qui  fut  prononce  le  4 
Juin  i^7j. 

5*^.  Le  Sermonfur  Vunite  de  VEglife  pro- 
«onc^  le  9  Novembre  i^S^i.  a  rouverture  de 
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YAtfemblee  g^n^rale  du  Clerge  de  France  , 
convoquce  au  fu^et  de  la  Reg^e.  M,  Boffuet 
compare  d'abord  rEglilc  Chritienne  avec  le 


"figlife  univcrfelle  dont  elle  fait  partie. 
touchant  en  peu  de  mots  les  circonflances  qui 
avoient  donn^  lieu  a  cette  Affemblie ,  il  s*6- 
crie  :  «  O  que  rien  n'altere  cctte  paix,  8c  cette 
»>  unitd  oi  Dieu  habite !  •  •  •  •  La  paix  eft  Tob- 
» ;et  de  cette  Affemblee :  au  moindre  bruit  de 
a>  diviiion ,  nous  accourons  efrrayis  pour  unir 
»  parfaitement  le  corps  de  rEglife,  le  pere  6c 
9>  i^s  enfans ,  le  cheF&  les  membres,  le  Sa- 
M  cerdoce  &  TEmpire,  «  Ceft  ce  qui  ie  de- 


jnod^ie  Tunite  divine  meme ,  &  l'unitc  An- 


g^lique:  &*voici  a  quoi  il  reduit  le  myftere 
de  Tunit^  Catholique,  principe  de  la  beaut^  de 
rEglife.  L*EgUfe  eft  belle  &  une  dans  Con 
tout ;  belie  &  une  dans  chacune  de  fes  parties» 
belle  &  une  d'une  beaut^  &  d'ane  unit^  dU- 


^Eglifi 
felle ;  remedes  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de 
TEglife  Catholique  pour  lui  conferver  cette 
unit^  qui  fait  fa  beaut^ :  c'eft  le  fujet  des  trois 
parties  de  ce  Diicours,qui  fut  imprim^  par  or- 
dre  de  la  meme  Afferabl^e  en  1^82. 

Les  Pi^ces  qui  compofent  le  Tome  troijieme 
fcnt  1 ».  l  a  Dejenfe  de  VHiftoire  des  Variations, «.,  ron«.n.Mi* 
mtre  ia  Reponje  de  M.  Bafnage.  C  etoit  un  dans  le  tioi- 
nouvel  adverfaire  qui  s'^levoit  contre  M.  Bof^  fi^mc    yoi^ 
Hec  ^  jufques-la  occupi  4  combattre  contre  16  °^* 
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Sur  les  Pi^ 


yuj  'AVERTISSEMENT. 

Miniftre  Jurieu.  M.  Burnet  dans  une  pedte 
Critique  de  trente-fix  pages  fur  rHiftoire  des 
Variadons  ,  avoit  annonce  une  dure  Reponfe 
qu'on  preparoit  a  M.  de  Meaux.  Cette  Re- 
ponfe  parut  avec  toutes  les  duretes  promifes  : 
ce  fiit  ceile  de  M.  fiafiiage.  M.  BofTuet  fans 
abandonner  le  combat  qu'il  foutenoit  contre 
AI.  Juneu ,  entreprit  de  fe  defendrecontre  M. 
Bafiiage  par  ce  difcours  >  qu'ii  ne  donna  toute* 
fois  que  comme  un  prelude  &  un  eflai.  II  ve- 
noit  de  publier  fbn  cinquieme  Averriflement 
aux  Protefbns  iur  les  Lettres  du  Miniftre  Ju- 
rieu  contre  1  Hifloire  des  Variations  ;  &  il  y 
lavoit  montre  que  le  fondement  des  Empires 
ctoit  renverfe  par  ce  Miniftre  :  les  exces  du 
Miniftre  Bafiiage  fur  ce  fiijet  ne  furent  ni 
moins  vifibles  ni  moins  odieux :  Timportance 
de  cette  matiere  dont  on  etoit  alors  occupe  » 
determina  M.  Boffuet  a  s'y  attacher  d'abord 
en  repondant  a  M.  Bafnage.  L'objet  principal 
de  ce  Difcours  eft  donc  de  montrer  que  les 
xevoltes  de  la  Reforme  fbnt  mal  excufees  par 
ce  Miniftre.  Par  occafion  ^M.  Bo£uet  refute  la 
petite  Critique  de  M.  Burnet.  II  finit  en  de- 
iruinint  les  vaines  recriminations  de  M.  Baf^ 
nage  fiir  la  bigamie  du  Landgrave  de  Helfe 
autorifee  par  les  Reformateurs ;  ce  qui  lui  don- 
jie  lieu  de  conclure  ce  Difcours  par  une  tres- 
belle  expofltion  fbmmaire  de  la  dodlrine  de 
TEglife  fiir  le  mariage.  Ce  Difcours  parut  en 

2*.  La  premiere  Inflru^ion  Faflorale  de 
M.  Boffuet  Eveque  de  Meauxyw*  lesfromejfss 
faites  a  1'Eglife,  Celle-ci  eft  adreflee  au  Cler- 
ge  &  au  peuple  de  fbn  Diocefe  :  le  Prelat  s'y 
propofe  de  leur  montrer  comment  ils  doivent 
contribuer  a  la  reunipn  de  ceux  qui  fe  fbnt 


AVERTTSSEMRNT.  ix. 

fcpares  de  rEglife  par  les  dernier^s  Hercfies; 
11  ies  exhorte  a  leur  faire  aimer  TEg  ile  en 
leur  propofant  les  immortelles  promefTes  qui 
lui  fbnt  faites.  II  fait  voir  quHI  y  en  a  de  deux 
(bxtes  ;  les  unes  qui  regardcnt  le  fiecle  fucuc  ^ 
les  autres  qui  regardent  le  iiecle  prefent ;  il 
€n  monrre  l'encnainement ,  &  il  s^arrcce  a 
celles  qui  regardent  le  ficcle  prcfen^ :  il  les. 
trouve  renfermees  principalement  dans  les 
<lernieres  paroles  que  J.  C.  adreiTa  a  (es  difci-  . 
ples  en  les  quittant ,  avant  que  de  monter  aux 
cieux.  II  en  fait  remarquer  la  clarce  ;  il  en . 
«icvelope  Tetendue ;  il  en  tire  les  confequen-  j 
ces.  Apres  cela  il  invite  le  peuple  iideie  a } 
contribuer  au  falut  de  ceux  qui  le  «laiiTent  en-  . 
trainer  par  riiere£e  ;  &  il  en  propofe  trois  . 
moyens :  les  douces  invitations ,  les  prieres  »  . 
&  les  exemples.ll  leur  adrefle  fur  celales  pa*« 
roies  que  S.  Auguflin  adrefToit  aux  Catholi-'  / 
ques  de  Con  tcms,  en  leur  marquant  de  quelle  . 
roaniere  ils  devoient  fe  condui^e  avec  ^es  Dq- 
nsitifles.  C  efl  ain£  qu'il  termine  cf^tte  jnA^u*  , 
dion,  qui  parut  pour  la  premiere  fois  e;i  1700« 
3^,  Lzjeconde  Inflmdion  PaftoraUAa  mc- 
me  PrcIatyJir  les  promejfes  de  3,  C»  afon  Egli^ 
Jt  ^  ou  Reponfe  aux  objedtons  d^tm  Mintfire 
contre  la  premiere  Jjnjirufiion*  Qelle  -  ci  efl 
adreifee  aux  nouveaux  Ca^holiquesi.  SttBot-^. 
ftet  y  confirme  d*abord  la  dodrine  de^jfa  prer 
miere  Inflrudion  >  en  rcpondant  aux  obie;p-< 
tions  du  Miniftre  Auteur  de  rOuvrage  intitU"^ ' 
le ,  Traites  des  Preju^es  faux  &  legitimes ,  ou 
lefonfe  aux  Lettrcs  C^  Inftru6lions  PaJloraUx 
df  quatre  Prelats «  imprimcs  a  Delft ,  ^\n  txois  j 
Tdtaes  en  1701.  L'un  de  ces  quatre,  Pi:ciats\ 
ctoit  M.  BofTuet ;  &  le  IV*  Livre  duToaie  lU 
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Miniftre  a  ki  premiere  Inflru^ion  Paftorale^ 
de  ce  Prelat  fur  les  promefTes  faites  a  rEglife.. 
M.  BolTuet  refute  d^abord  les  faux  raifbnne- 
inens  de  ce  Miniflre ,  &  montre  que  <e  Mi- 
niflre  ne  lui  oppofe  ^ue  de  manifefles  chican- 
neries.  Mais  enfliite  il  ya  plus  loin  ;  &  il  fak 
remarqoer  de  veritables  erreurs  dans  TEcrit 
du  jVlimftre  ,  premierement  en  ce  qui  regarde 
le  (chifine  autorife  par  ce  Miniftre  de  la  ma- 
niere  la  plus  intolerable.  De-la  il  pafle  au  fait 
de  Pafcaft  Radbert ,  oii  le  Miniftre  tachoit  en 
vain  de  marqner  une  innovation  pofitive.  II 
revient  a  ce  qu'il  avoit  deja  dit  touchant  les 
Gr^cs  dans  fa  premiere  Inftrudion  f  &  il  fait 
remarquer  que  ie  Miniftre  n'a  pu  ni  ofe  le 
contredire.  II  repond  a  i'argument  que  le  Mi- 
swflre  prctendoit  tirer  de  1  oppreffion  de  TE- 

flife  au  tems  de  rArianifine  fousles  regnes  de 
^onfhince  &  de  Valens  :  &  il  ^claircit  ce  qui 
regarde  la  chute  de  Liberius  &  le  Concile  de 
Rimini.  II  finiten  repondant  a  divers  repro- 
ches  que  le  Miniftre  lui  faifbitinjuftement  fut 
le^  divines  Ecritures ,  &  fur  quelques  autres- 
points.  Cette  feconde  Inftrudion  parut  en 
1701. 
V.  Le  Tome  juatrieme  contient  i*.  La  Con-- 

Sut  ks  Pic-  ference  de  M.  Bo^uet ,  alors  Eveque»  de  Con- 
<^  contcnues  j^^  ^  ^^^^  jVl.  dauiie  Miniftre  de  la  Religion 
iri"die*volur  ^  '^^^cndue  Reformce  ,  fur  la  matiere  de  /'£- 
**•  50^  *  ^^^  Inftrudions  qui  la  precederent  & 

qui  la  fuivirent ,  &  les  Reflexions  du  meme 
iT^lat  fiir  un  Eerit  que  M.  Claude  oppofa  aux 
premieres  Copies  qui  fe  r^pandirent  de  cette 
Conffirence.  A  la  tcte  de  cet  Ouvrage  eft  un 
AvertifTenient  ou  M.  BofTuet  expofe  les  motlfs^ 
qui  Vojvg^rte  a  le  publier.  Enfuite  il  entre 
«JK;  matiH^  i^apporte  ce  ^ui  dQiuiftJiiett  i. 
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tette  Conference ,  &  les  Inftrudions  qui  ia 
prccederent.  Ces  Ihftruftions  ont  deux  objet^ 
princjpaux :  M.  Boffuet  y  etablit  la  perpetuel- 
le  vifibilite  de  rEglife ;  &  il  y  eclaircit  quel- 
ques   objeAions  tirees  des  Livres  des  Rois. 
Apres  tela  vient  ia  Conf(frence,  dans  hquelle, 
felon  la  remarque  m^me  du  Prciat ,  ii  s'aei(- 
foit ,  non  pas  diredement  d*etablir  rEglife 
Romaine  ,  mais  de  montrer  feulement  qu'ii  y 
a  une  vraie  Eglife  ,  queile  qu'elle  foit ,  i  la- 
quclie  il  faut  le  fbumettre  fans  examiner ;  que 
cette  Eglife  ne  peut  pas  etre  la  Calvinienne  y 
puifqu*elie-meme  veut  qu'on  examine  apres 
elle ;  que  ce  principe  de  rEglife  Calvinienne 
la  jette  dans  deux  inconveniens ,  Tun  d'obli- 
ger  chaque  particulier  ,  quelqu'ignorant  qu'il 
puiffe  etre  ,  a  croire  qu*il  peut  cependant 
inieux  entendre  la  parole  de  Dieu  que  lea 
Synocles  les  plus  univerfels ,  &  que  tout  le 
refte  de  TEglife  enfembie ;  Tautre  de  recon- 
lioitre  qu'il  doit  v  avoir  un  tems  ou  un  Clir^ 
tien  baptife  ne  fera  pas  en  ^tat  de  faire  uir. 
ade  de  foi  fur  TEcriture  Sainte  ,  mais  qu'il  fe 
trouvera  oblige  de  douter  fi  elle  eft  infpir^e 
de  Dieu ;  8c  que  cette  Eglife  reduite  a  avouer 
ces  deux  abfurdites,  perd  par  cet  aveu  meme 
Je  titre  d*EgIife.  Dans  rinftru^on  ^ui  fuivit 
ia  Conference  9  M.  Bofluet  fait  voir  que  FE- 
glife  Calvinienne  ,  par  une  fuite  du  prtneipe 
qui  la  conduit  a  ces  deux  etranges  propon- 
rions  ,  change  tout  Tordre  d'ihflruire  les  en- 
fans  de  Dieu ,  pratique  de  tout  tems  dans  TE-*- 
glife  Chretienne.  L'Ecrit  que  M.  Ciaude  op- 
]^ofiL4i  celui  de  M.  Boffuet  contenoit  une  Re- 
ponfe  aux  Inftrudions  qui  avoient  precedc  Ix 
Confcrence  9  &  unc  R^lation  de  la  Conferen- 
ce«  NL  EoiTuet  reprend  d'abord  ce  qui  regaf^ 

a  v^ 
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&e  la  Cdnference,  &  la  maniere  dont  f/L 
Claude  la  raconte  :  il  eclaircit  par  de  nou- 
'velles  reflexions  les  matieres  qui  y  avoientete 
traitees.  II  pafle  enfiiite  a  ce  que  M,  Claude 
oppofbit  aux  Inftruftions  qui  avoient  precede 
cette  Conference  :  il  connrme  ce  qu*il  avoit 
dit  de  la  perpetaelle  vifibilite  de  l^Eglife ,  & 
montre  que  M,  Claude  n*a  pu  attaqiier  fur 
ce  point  fa  dodrine  >  qu*apres  6'en  etre  formi 
vne  fau£e  idee.  11  conclut  en  montrant  dd 
nouveau  par  une  courte  recapitulation ,  qud 
VEglife   Pretendue  Reformee  £e   condamiie 
elle-mcme  par  la  dodrine  qu*elle  enfeigne  9 
8c  par  les  conffiquences  qui  en  refultent.  La 
Canference  fe  tint  le  1.  Mars  1^78.  en  pre- 
fcnce  de  Mademoifelle  de  Duras  niece  de  M. 
<ie  Turenne.  Ce  fut  elle  qui  engagea  cette 
Conference :  &  convaincue  de  la  verite  que 
M.  BoflTuot  fbutint  contre  le  Miniflre  Ciaude  , 
cUe  iit  abjuration  le  iie  jour  du  meme  mois, 
Peu  de  |ours  apres  la  Conference,  M.  Boflliet, 
^  la  IbUicitation  de  fes  amis  >  Tavoit  mife  paf 
€Crit :  des  copies  s'en  repandirent  :  elle  fiit 
amprimee  a  Touloufe  fiir  une  copie  infidelle  i 
&  ce  fut  cela  meme  qui  determina  M.  Bofllief 
a  la  faire  imprimer ,  avec  les  Reflexions  flit 
TEcrit  de  M.  Claude,  L'Ouvrage  parut  a  Fa- 
xis  en  1682« 

2®.  La  Refutatioti  iu  Catichtfme  de  Taut 
Terry ,  princifal  Minijlre  de  laReiigion  PrC'^ 
tendue  Reformee  a  Metz.  C*efl  le  premier  Ou* 
Vrage  de  M.  Bofluet ,  qui  n'etoit  encore  qu^Ar- 
chidiacre  de  Metz.  Son  deflcin  principal  dans 
cet  Ouvrage  n'efl  pas  tant  de  difputer  &  de 
contredire ,  que  de  faire  voir  au  MiniHft  le^ 
confequences  tres-legitimesde  quelqoes  v^rites 
5a'il  avoit  confeflees ,  &  de  faire  connoitra 


mx  Proteftans,  la  purete  de  notre  doftrind 
furquelques  points  de  notre  crfance  qu'ort 
leur  deguifbit  avec  ariifice.  Ainfi  (ans  s*arre* 
ter  a  reFutertoUtes  les  fauffetes  du  Catechifine 
du  Miniftre  Ferry,  il  s'attach€  /culement  aux 
deux  propofitions  principales  auxquelles  tout 
ce  Catedhifirte  aboutit,  &  il  entreprend  dt 
montrer  combien  elies  fbtit  ^Joignees  de  la 
v^rite.  Ces  deux  propo/itions  fbnt :  Que  la 
R^formation  a  iti  neceflaire ;  &  Qu'encore 
qu*avant  la  Rcfbrmation  on  -piit  *fe  (auver  ert 
ia  Communion  de  rEgJife  Romaine  ,  on  ne 
ie  j>ouvoit  plus  depuis  la  Reformation.  A  cei 
deux  ptopohtions  du  Miniftre  ^  M.  Bofluet  op- 
pole  deux  v^rites  Catholiques :  Tune ,  Que  la 
T^formation ,  comme  pos  adverlaires  Vont  en- 
treprife ,  eft  perfticieufe  ;  Tautre ,  Que  fi  Tort 
a  pu  fe  fauver  dans  la  Communion  de  rErii- 
(e  Romaine  avant  kurrtformation  pr^tendue, 
on  peut  encore  y  faire  ifbn  falut  depuis  cette 
reformation.  La  premiere  de  ces  verites  ren-* 
verie  leur  Religion  par  le^  fbndemens ;  la  fe* 
conde  nous  met  a  couvert  contre  leurs  atta-* 
ques«  M.  Bofluet  entreprend  de  les  ^claircir 
i'une  &  rautre  par  les  principes  du  Miniftre 
meme :  8c  commen^ant  par  la  derniere  ,  il 
etabiit  ainft  d'abord  la  fhreti^  de  notre  falut ,  & 
moncre  enfiiite  aux  Priitendus  R^forin^s  le  p^ 
ril  certain  dans  lequel  ilsfibht.  Le  principal 
reproche  que  ie  Minifti^  faifbit  k  rEglife  Ro-* 
maine ,  etoit  de  rttiverfer  ie  fondement  du 
Chriflianif]iie,enruinantiac6nfiance  au  Li-* 
h^tateur ;  il  imputoit  au  Concile  de  Trente 
^'avoir  etabli  une  dodrine  nauvelle  touchanc 
ia  ;u/Hiicsition  dc  le  merite  des  o^uvres  ^  &  d'a- 
Voir  renrerlc  par  cette  Jodrine  Tefperance 
^i^  Chretien<loit  avoir  en  J«  C  feui ;  ce  ftxc 
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ce  qui  engagea  M*  fioifuet  a  expofer  aye<r 
quelqu'etendue  cians  la  feconde  Sedion  de  la. 
premiere  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  la  foi  de 
rEglife  &  du  S.  Concile  de  Trente  touchant 
la  juftification  &  le  merite  des  oeuvres ;  a  mon« 
trer  l'antiquite  venerable  de  ladodrine  de  !'£• 
glife  fur  ce  point ,  8c  a  prouver  par  des  rai- 
u>ns  Jnvincibles  que  cette  do<firine  ne  tend  qu'a 
glorifier  le  Pere  c^lefte  par  fon  Fils  bien-ai- 
sne.  II  montre  .d'abord  que  TEglife  Catholi- 
que  enfeigne  tres-purement  le  Myftere  de  la 
Redemption  du  genre  humain»  Enfuit^  il  dif^ 
dngne  trois  choies  dans  la  dodrine  de  la  jufti'* 
iication  :  lajufUfication  elle-meme ,  qui  efl  le 
fondement  de  ia  vie  nouvelle  ^  le  progres  de 
cette  vie  dai)s  Thomme  juiBfie,  8c  fon  couron- 
nement  dans  la:  vie  future.  £t  il  entreprend  de 
montrer  que  dans  ces  trois  etats  la  dodrine 
Catholique  nediminue  point  he  mcritedu  Me- 
diateur  J.  C«  mais  qu'au  contraire  ell$  le  met 
dans  un  pltts  grand  joun  II  con^dere  d-abord 
la  juftificatioi»  en  -elle^meme  ;  &  il  exaaiine 
pour  quel  motif  Dieu.  nous  juflifie ,  en  quoi 
coniifle  la  juflification,  &  par  quel  ade  de  nos 
volontes  la  grace  de  la  juf^ification  nous  e& 
appliquee.  II  montre  que  felon  la  dodrine  de 
TEglife  Catholique ,  Dieu  nous  juflifie  gra^ 
tfuitement ;  qtte  feldn  cette  meme  dodrine ,  la 
juftification  Jil'efl  pas  feulement  un  ade  de  ju- 
ge  parlequel  Dieu  nous  renvoye  abfbu^ ,  mais 
une  adion  de  Createur  ^  de  Tout-puiffant  v 
par  laquelle  Operant  en^  nos  CQeurs ,  ii  nous 
vend  agreables  a  fa  majefte  ,  en  nous  commu- 
niquant  la  juftice  que  fbn  Fils  notre  Sauveur 
aous  a  meritee  ;  &  qu'enfin  felon  la  dodrine 
de  rEglife^enfeignee  par  S.  Paul ,  par  S.  Au-» 
guftin  ^  &  par  le  Concile  de  Trente  ,,la  jufii?t 
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fcation  ei^  attribuee  a  la  foi ;  non  que  la  foi 
fstffe  elle  feule  toute  la  jufiice ;  mais  parce- 
^'elle  en  eil  le  principe ,  &  que  nous  fon*-- 
dant  (iir  rhumble  aveu  de  notre  indignite  & 
de  notre  impuifTance ,  &  /iir  la  coniiance  dans 
les  feuls  meiiies  de  J.  C.  eile  nous  impetreles 
autres  dons  par  leiquels  la  juftice  $'accomplit: 
en  nous.  11  cpniidere  enfiiite  les  progres  de  la: 
^uftification  :  il  montre  que  la  jtmiiication 
s'accroit  par  les  bonnes  ceuvres  ;  &  que  )  fe- 
lon  Ja  dodrine  de  TEgliie  expreffiment  en- 
feignee  par  S«  AugufUn ,  ce  progres  mcme  eil 
eratuit ,  parc6  que  lesbonnes  oeuvres-viennent 
de  la  grace :  il  explique  comment  le  regne 
de  ia  ciiarit^  hk  en  nous  une  v^ritable  jufiice, 
Sc  coRiment  en  cette  vie  ie  m^lange  de  la 
convoitiie  empeche  que  cette  juftice  ne  foit 
parfaite.  £n£n  il  confidere  le  couronnement 
de  Ja  ;uiti£cation :  Sc  il  montre  que  le  m^rite 
^bli  par  ies  vrass  principes ,  bien  loin  d*etre 
contnure  a  la  grace ,  en  prouve  la  neceiSt^-^ 
&  en  fait  eclater  la  vertu ,  parce  qu'ii  en 
efk  le  fhiit»  II  diftingue  txois  choies  qui  itsi^ 
bliflent  le  merite  des  bonnes  oeuvres ;  la  coo- 
p^ration  du  libre  arbitre ,  la  T^rit^  de  notre 
juftice  par  lagrace  de  J.  C.  &  la  vie  ^ternelle 
propoiee  aux  cruvres  comme  leur  recoinpen- 
(e;  il  fait  voir  que  rEcritore  enieigne  cef 
trois  choies :  &  repaflant  enfiiite  fiir  ces  trois 
points  importans ,  il  montre  que  le  (aint  Con- 
cile  de  Trente  iious  les  ^t  coniid&ef  d*un. 
ceil  fi  mod6fle,que  Ton  peut  affurer  ians.crain- 
te,  que  rien  n^^tabiitmieux  la  eloire  de  Dieu. 
&le  miiite  de  J.  C.  que  le  m^nte  des  bonnes 
cravres  ,  comoie  TEgliie  Catholique  l'eniei* 
gne.  li  termine  cet  excellent  morceau  par 
xii^xion :  a>  LeMimflM  que  aou&  r«« 
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t»  futoiif ,  accule  le  Concile  de  Trente  d'avoit 
»  etabli  une  nouvelle  dodrine  touchant  Ja  jul^ 
^  i»  tification  &  les  bonnes  peuvres.  Cependant 
M.il  paroit  fans  difEculte,  qu'elle  a  ete  de 
3>  point  en  point  enfeignee^  ii  y  a  plus  de 
33  douxe  cens  ans  ,  par  le  plus  cdJ^bre  de  tous^ 
33  les  Dodeurs  avec  rapplaudiflement  de  toute 
o>  l'Eglife.  11  ajoute  que  cettfi  dodrine  detruit  • 
3>  le  londenient  de  la  foi ,  c'eft-a-dire ,  la  con- 
3>^  fiance  en  J.  C,  feul.  Toutefois  il  n'eft  pas 
o>  aflez  temeraire  pour  acciiler  S«  Aueuuin 
»  d'un  crime  ^  enorme ;  au  contraire  il  aecla- 
3>  re  en  termes  formels  qu'il  ne  trouve  rien 
o>  en  fa  fei ,  qui  puifle  donner  une Jufte  caufe 
33  xiereparation«Ain(i  Tautoritede  o*  Auguftin  . 
3>  nous  eft  un  rempartaiTure.  Car  fi  notre  foi. 
9>  eft,  la  fienne  ,  11  eft  clair  qu'on  ne  fe  doic 
t»  pas  feparer  de  nous  ,  puiIqu'on  n'o(e  fe  lc- 
oi  parer  de  S.  Auguftin.  Que  s'il  y  a  de  Tin- 
3>  juftice  a  fe  f^parer ,  il  y  en  a  bien  plus  a  . 
^  35  flous  condamner :  tellement  que  les  maxi- 

^>  mes  de  notre  adverfaire  fbnt  la  jufUfication 
M de  TEglife.  «  Cet  Ouvrage  pdrut  en  i6^^m 
VT,  Dans  ie  Tome  cinquieme  fe  trouve  !••  le 

Sur  l€s  Pi^-  Tjraite  de  U  Communim  fous  les  deux  efpecesm 
ces  contenues  M.  Bofluet  y  fait  voir  que  la  Communion 
^uuJe^  voi«I  ^^«s  1'tt^e  des  deux  efpeces  eft  juftifiee  par  ;la 
^^      ^    '  pratique  conftante  &  perpetuelle  de  TEglife 
des  les  premiers  fiecles  ,  &  par  les  principes 
fur  lefquels  cette  prauque  eft  fondee,&  dont  les 
Pretendtts  Keformes  memes  demeurent  d'ac- 
cord.  La  pratique  &  le  rentimem  de  TEglife 
tles  les  premiers  fiecles  fur  la  Communion 
fous  rune  des  deux  efpeces ,  les  principes  fiir 
lefquels  le  fentiment  &  la  pra^que  <le  l'£gli-  . 
ie  fbnt  appuyes :  -c'eft  le  fujet<les  deux  rar- 
ti€$  ^  compoTait  ce  Tjraite )  qui  fiit  imj 
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i^,  La  Lettre  Paftorale  de  M,  Bojfuety  dlon 
BvSque  de  Meaux  ,  aux  Nouveaux  Cathotiquet 
de  Jon  Diocefe  yfour  les  exhorter  afaire  leurs  . 
Tdques  ,  &ieur  donner  \es  ayertifTemens  ne* 
ceflkires  contre  les  fauffes  hettxes  Paftorales 
que  leurs  Miniftres  leur  adrefToient*  M.  BoG* 
(iiet  y  rappelle  les  verites  qu'il  avoit  ^abliet 
dans  fon  Traite  de  la  Communion  fous  les 
4leux  e^eces ,  &  dans  (a  Conference  avec  M« 
Claude*  Cette  Lettrie  eft  du  24  Mars  i6%6m 

3^.  La  Lettre  de  M.  Bojfuet  Evique  de 
Meaux  far  Vadoration  de  la  Croix.  Elle  efl 
adreflee  ^  un  nouveau  Converti  qui  6toit  alors 
Moine  de  TAbbaye  de  la  Trappe ,  &  qui  fbu- 
haitoit  cet  Ecrit  pour  le  communiquer  a  des 
perfonnes  a  la  converfion  defquelles  la  Provi- 
dence  robligeoit  de  prendre  part.  Cette  Let- 
tre  ett  du  17  Mars  i6pu  &  nit  imprim^een 
j6pi. 

4®.  La  Letsre  adreffee  a  VAbeJfe  &  aux 
Religieufes  de  Port^Royal ,  touchantla  Jignatu^ 
re  du  Formulaire.  Cette  Lettre  ,  qui  eft  fans 
date  ,  mais  qui  paroit  ccrite  fous  TEpifcopat 
de  M.  Hardouin  de  Perefixe  ,  Archeveque  de 
Paris,&  vers  Fannee  i66^»  ne  commen^ai 
fe  repandre  qu'apres  la  mort  de  M.  BofTuet, 
comme  on  le  voit  dans  le  Mandement  d'ap-^ 
probadon  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles-y 
joignit ,  &  fbus  Tautorite  duquel  elle  fut  im« 
primee  pour  la  premiere  fois  en  1 70^. 

5*^.  Le  Mandement  de  M.  Bojfuet  Eveque 

dt  Meaux  ,  four  la  fublication  de  la  Confiitur' 

tm  du  Pafe  Innocent  XIL  contre  le  Livre  in^^ 

tinde  j  Explication  des  Maximes  des  Saints 

fir  la  Vie  mtcrieure ,  &Cn  On  y  trouve  cette 

ConfHtution  ^  qui  &it  eJle-meme  la  plus  graar 


de  partie  de  cette  piece  datee  dvii6  Aout  1 699^ 
6^.  Enfin  VExpoJinon  de  la  Do^rine  dc 
tEgHfe  Catholiqw  jur  les  Matieres  de  C  on^ 
iroverfe ,  avec  i'Avertiflement.  On  voit  dans 
cet  Avertiflement  rHiftoire  de  cet  Ouvrage 
importaiit.  On  y  apprendque  ce  Traite  n'etant 
encore  que  manulerit ,  fut  employe  a  i'inflru- 
^on  de  plttfieurs  peribanes  particulteres ;  6c 
il  s'en  repandit  beaucoup  de  copies.  Aui&t^ 
on  entendit  les  Preti^ndus  Reformes  dire » qu# 
s'il  etoit  approuve » ii  ieveroit  de  grandes  di&^ 
ficuites ;  mais  que  jamais  TAuteur  n^oferoit  le 
jpendre  public ;  &  que  s'il  i'entrepr^noit ,  ii 
n  eviteroft  pas  la  cendire  d<e  toute  ia  Com- 
munion ,  principaiementcelle  de  Rome.  Ce 
Traite  &t  compofe  en  faveur  de  AL  i'Abbe  de 
Sangeau  des  le  commencement  de  Tannee 
i66^.  La  convecfiQn  de  cet  iUufbre  Abbe  ea- 
fiit  ie  premier  &uit«  Mais  peu  de  tems  apres^ 
celle  de  M.  de  Turenne  donna  un  nouvel 
cciat  a  cet  Ouvrage.  Ce  grand  homme  qui  en 
cbmioiiroit  tout  ie  prix  &  toute  i^utiiite  par  C^ 
propre  exp^rience,  fut  celui  qui  en  prefla  d^a- 
vantage  i'impreflion«  L'Ouvrage  parut  avec 
Fapprobation  de  piulieurs  Eveques  de  France 
Ters  ia  fin  de  Tann^e  1 67 1  a  Faris*  Les  Pre- 
tendus  R^formes  y  oppo&rent  deux  Reponfes  z 
Vune  anonyme ,  i'autre  fbus  ie  nom  de  M« 
Noguier,  Miniflre  confidere  dans  fon  parti. 
Les  Auteurs  de  ces  deux.  Reponfes  preten- 
doient  que  i'£}q>ofition  ^toit  contraire  aux  de- 
cifions  du  Conciie  de  Trente ,  &  que  M»  Bof^ 
fiiet,  aiors  Eveque  de  Condom,  ne  faifoit 
qu'adoucir  &  extenuer  les  dogmes  de  fa  Re* 
finon.  Tous  ces  faux  juffemens  n'etoient  fon- 
^es  que  fiir  ia  &u£re  idee  que  ies  Pretendus 
Rfiform^s  as:oient  con^ue  de  ia  do&iae.  d» 
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rEglife  Catholique.  En  cffet  ce  LiTre  ii'eut 

fas  ete  plut6t  publie  que  TAuteur  connut  les 
ons  fentimens  qu'on  en  ^voit  dans  toute  la 
France ,  par  les  Lettres  qu'il  en  recut  de  tou- 
fes  fbrtes  de  perfbnnes ,  Laiques ,  £ccLJiia(H<- 

3ues ,  Religieux ,  8c  Dodeurs ,  mais  furtout 
es  plus  grands  Prelats ,  &  des  plus  favans  de 
rEglife.  Cet  Ouvrage  ne  fut  pas  re^u  moinsr 
fkvorablement  a  Rome.  Des  qu'il  eut  paru  9 
AL  le  Cardinal  de  Bouillon ,  Tenvoya  a  m.  le 
Card.  Bona  ,  qu'il  pria  de  rexaminer  en  toute 
rig-ueirr.  II  ne  fdllut  qnc  le  tems  ncceffaire  d 
recevoir  les  riponfes  de  Rome  a  Paris ,  pour 
avoir  de  ce  dode  8c  (idm  Canlinal  Tapproba- 
tion  honorable  qui  ft  trouve  a  la  tftc  tle  i'Ott* 
vrage.  Eliceftdumois  de  Janvict  1^71.  M« 
le  Card.  Cbigi  en  ecrivit  a  M.  TAbbi  dc  Dan- 
^eau  au  mois  d'Avril ,  &  lui  alTura  que  toute 
&  Congregation  de  Tlndicc  donnoit  dc  gran- 
des  louanges  a  cet  Ouvrage.  Dis-lors  M# 
TAbb^  Nazari ,  c^Ubre  par  fbn  Joumal  des 
Savans ,  travailia  a  une  Verfion  Italiennc  que 
M.  le  Card.  d'Eftr6es  faifoit  revoir.  Le  Liyre 
itdit  dcja  traduit  en  An^lois  par  M.  rAbbi 
de  Montaigu ;  &  cette  V  erfion  fiit  imprimte 
cn  1^72.  En  167^  il  s*en  fit  imc  Verfion  Ir- 
laiidoife  qui  fiit  imprim^e  a  Romc  fous  Tau- 
torite  dc  la  Congregation  dc  la  Propagande. 
Dans  cettc  m6mc  annie ,  lc  Maitre  du<acri 
Palais  permit  rimprefHon  de  la  Verfion  Ita- 
lienne.  M.  Bofiuct  avl^it  aufli  appris  dc  divcrs 
endroits  d*Allemagne ,  que  fbn  Traiti  y  avoit 
iti  approuv^  ;  &  il  en  re^ut  un  plus  ample 
t^moignage  par  une  lettre  de  M.  rEveque  de 
PaJerborn.  M.  TEvique  de  Caftorie ,  Vicaire 
Apoftolique   dans  les   Etats    des  Provinces 
l/nies  i  en  iit  imprimer  a  Anvers  cn  167^  un» 
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.  Verfion  Latinc ,  attcibuee  a  M.  TAbbe  Flentyi 
&  revue  par  M.  BofTuet  meme.  Dans  la 
meme  anneeparles  foins  du  memeEveque» 
le  Trait6  fiit  encdre  imprime  a  Anvers  en- 
Langue  Flamat^de.  La  Verfion  Italienne  parut 
auiu  dans  cette  meme  annee  par  Tordre  me- 
me  de  la  Congregation  de  ta  Propagande  : 
&  on  mit  a  la  tete  de  cette  Veriidn  la  let- 
tre  du  Cardinai  Bona  avec  les  Approba- 
tions  des  premiers  hommes  de  Rome  en  piete 
Sc  en  (avoir.  Le  Livre  fut  prefente  au  Pape  ; 
Sc  it  fit  ecrire  aPAuteur  qu'il  en  etoit  fa- 
dsfait*  L'Auteur  en  £t  fes  remercimens  au 
Fape,dont  ilre^ut  reponfe  parun  Brefdu^ 
Janvier  1 679 ,  qui  contient  une  approbation 
fi  exprefle  de  ion  Livre ,  qu'il  n'etoit  plus  pof^ 
fible  de  douter  qu'il  ne  contint  la  pure  doc-* 
trine  de  TEglife  &  du  faint  Siege.  Ce  fiitalors 
que  parut  a  Paris  ime  nouvelle  Edition  aug- 

'  mentee  d'un  Avertiflement,  &  des  Approba- 
tions  dont  nous  venons  de  parlen  Cet  Ayer- 
riffement  efl  une  Refutation  iies  Reponfes  que 
les  Pretendus  Reformes  avoient  oppofees  a 
l'Expolition.  M.  Bofluet  y  parlant  toujoucs  de 
lui-meme  en  tierce  perfonne ,  y  rappeik  le 
deflein  de  fbn  Ouvrage ,  qui  n'efl  pas  tant  de 
difputer,que  de  dire  nettement  ce  que  crpit 
rEfflife  Catholique ;  c'efl-a-dire ,  i<*.  d'expo- 
fer  i€«  vrais  fentimens  de  TEglife  Catholique 
iiir  les  p^ints  conteflcs ,  &  de  les  difHnguer  de 
ceux  qui  lui  ont  ete  faq^emcnt  imputes;  z<*. 
de  choifir  pour  cela  la  voie  la  |)lus  fure ,  en 
prenant  les  fentimens  de  rEglife  datis  les  ex- 
preffions  memes  du  Gonciie  de  Trente ,  oti 
rEglifea  parle  decifivement  fiirles  matieres 
agit^es;  3<^.  de  propofer  aux  Pretendus  Re^i- 
>rines,  non  en  geniral  toutes  les  matieres^ 
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mais  celles  ^ui  les  ^loignent  le  plus  de  nous , 
&  pour  parler  plus  pr^ciiSment ,  celles  dont 
ils  ont  fait  le  fujet  de  leur  rupture ;  4^.  de  ne 
<iire,  pour  faire  entendre  les  decifions  du  Con-« 
ciie ,  que  ce  qui  feroit  approuv^  dans  rEgii(e> 
&  manifeilqnient  coi^forme  a  la  dodrine  du 
meme  Concile.  En  s*attaciiant  aux  articles 
piincipaux ,  M.  fiofluet  traite  du  culte  qui  eft 
d&  a  Dieu,  des  prieres  que  nous  adreflbns 
aux  Saints ,  de  l'honneur  que  nous  leur  ren- 
dons ,  auffi-bien  qu'a  leurs  Reliques  &  jl  leurs 
images.  11  parle  de  la  grace  qui  nous  juAifie* 
du  m^rite  des  bonnes  oeuvres ,  de  la  n^ceifi^ 
des  oeuyres  (atisfadoires ,  du  Purgatoire  8c 
des  Indulgences ,  de  la.Confeffion  8c  de  TAb* 
fblution  Sacramentale ,  de  la  prefence  reelle 
du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C.  dans  TEudiarif^ 
tie ,  de  TAdoration  qui  lui  efl  due  ,  de  la 
Tr^niTubflantiation ,  &  du  Sacrifice  de  TAu-  « 
tel ,  ^e  la  Communion  fous  une  efp^ce ,  de 
Vautorit^  de  la  Tr^dition «  &  de  ceile  de  rE-r 

flife ,  de  rinfHtution  divine  de  la  primaut^  du 
ape ,  ou  il  dit  en  un  mot  ce  qu^il  faut  croire^ 
de  celie  de  TEpifcopat.  VoiU  les  matieres  ex-r 
pofees  dans  cet  important  Ouvrage.  M.  Boft 
met  envoya  ^u  Pape  cette  nouveile  ^dition 
de  167^ ;  &  il  en  re^ut  un  fecond  Bref  d'apT 
probation  dat6  du  12  Juiilet  de  la  meme  an*- 
nee.  La  methode  que  M.  Bofliiet  fiiit  dans  cet 
Ouvrage  fut  auffi  expreiTiimentapprouY^e  par 
TAflembl^e  g^n^rale  du  Clerg^  de  France  de 
l6Bi.  C*e&  ce  que  Ton  verra  par  TExtrait  den 
Aftes  de  cette  AiTembUe  plac^  i  la  fiiite  du 
fecond  firef  d*approbation. 

Ainfi  l'on  trouvera  dans  le  Recueil  que    *  ^'^»  ,  ^ 
«011$  prffentons  au  Public ,  une  Expofition  fi-  tion"^  «Jj 

deilc  de  J4  Dg^e  Cathglijue  fur  tous  les  ^i^    ^ 
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points  du  Dogme  &  de  la  Morale  en  general^ 
&  fpecialement  fiir  les  points  controverles  en^ 
tre  ies  Catholiques  &  les  Froteflans.  On  y. 
trouvera  des  Traites  particuliers  de  controyer- 
ie  Hir  la  juftification  Sc  le  merite  des  bonnes 
oeuvres ,  fiir  le  facrifice  de  ia  MelTe ,  fur  la 
Communion  fbus  les  deux  efpeces ,  fur   la 
Communion  PaTcale ,  fiir  Tadorarion  de  la 
Croix ,  fur  FEglife  &  fur  les  promefles  qui  iui 
font  fkites ,  fiir  le  fchifine  de  la  Pretendue  Re- 
fbrme  &  fur  fes  revoltes :  en  un  mot  rapolo- 
gie  des  Citholiques ,  &  la  refutation  de  la 
Pretendue  Reforme.  Oii  y  trouvera  des  Inf^ 
trudions  utilesfur  plufieurs  pointsde  Morale.* 
fur  le  danger  de  la  Comedie ,  fur  lesdeux 
amours  oppofes  qui  parta^ent  les  hommes ,  fiic 
les  illttfions  de  la  fauffe  piete  ,fiu*  les  regles  de 
la  penitence  &  le  fruit  que  Ton  doit  retirer  des 
Indulgences.  Enfin  on  y  trouvera  deux  excel- 
lensmorceaux :  Tun  fur  Tunite  de  TEglife ,  & 
fur  les  moy^s  de  la  confbrver ;  Tautre  fur  le 
fens  de  dcux  Propheties  celebres ,  qui  ontpour 
•objet  le  MefiSe ,  c'eft-a-dire,  J.  C.  Le  dogme 
&  la  morale ,  ia  connoiflance  de  J»  C.  &  de 
fon  Eglife ,  &  la  controverfe  contre  les  der- 
tiieres  her^fies  ,   font  les  principaux  objets 
auxqueis  fe  rapportent  les  Opufcules  qui  com^ 
pofent  ce  R^uetl* 
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Lecon  VI.  Pour  le  tems  qut  fuitVEfifhattte,  ti 
Leqon  VIL    our  leDimanche  de  ia  Seftuagefmt 
&  four  les  Dimanches  fuivans ,  i6 

Le^on  VIIL  Pour  le  fremier  Dimancbe  de  Ca- 
reme ,  ^g 

Le<;on  IX.  '"(wr  le  Dimancke  des  Rameaux  ,  30 
Le^on  X.  Pour  la  Semaine  Sainte ,  "  3.1 
Le^on  XI.  Pour  lefaintjour  de  Pdque ,  z^ 

Le^on  XIL  Pour  ta  Proceffion  du  jour  de  fatnt 
Marc ,  e^  des  trois  jours  des  Rogations  ,       39 
Art.  I.  De  Nnjiitution  &  de  lahn  des  Litaniis 
&  des  Procejpons  ,  Ibid', 

'Art.  I  .  Exftication  det  Litamef^  40 

Art.  III.  De  1'abftinence  &  autres  chofei  concer- 
nant  les  Rogationi ,  41 

Le^on  XIII.  Pour  lejour  de  l'4fcenJion  ,  4^ 
Le(^on  XIV.  Pourlejour  de  la  PeTitecote  ,  4f 
Art.  I.  C  irconjlances  de  la  defcente  du  S.  Effrit , 

Ibii 
Art.  n.  Dumot  de  Pentec6te  ,&de  Id  ftgni^ca^ 
tion  du  cinquantieme  jour  ,  47 

Art.  III.  Merveilles  que  le  fuint  Ejfrit  cfers 
dans  VEglife  naiffante ,  48^ 

JVrt.  IV.  De  foferation  ferfetuelle  dfi  faint  Ef-- 
,   frit  dans  l'Eglife  ^  ^^ 

Art:  V.  AOe  de  Foi  enversle  faint  Efprit  & 
,  pour   s'attacher  a  VEgtife  ^  '51 

J^e^on  XV.  Pour  l^jour  de  la  Trinite-j  $2, 

Le^onXVL  Po«r  la  Fete  du  Saint  Sacrementy 

Inftmaions  Gxc  les  FStcs  de  la  Sainte  Vierge  6p 

,  desSaints,  ^f 

Lefpn  ou  l*on  traite  de  ces  Fites  engeneral ,  Ihid^ 

{nflru^ons.  £ur  les  Fetes  cfe  la  ^inte  Vxtrge  ^ 

Le^onL  Poi^r  ta  Conceftionde  fafainteVierge^ 

Ibid. 
Lc^on  IL  Pour  la  Hativiti  de  lafainfiViergCy  J^ 


D  E  S    OVUSCULES. 

Le^on  III.   Pour  VAnncnciamn  de  la  faint^ 

Vierge  ,  6t 

Le^on  I  \\  I^atir  la  Vifitathn  de  h  fainfe  Vierge , 

Leqon  V.  Pour  la  Purijication  de  ta  faime  Vier" 

Le^on  VI.  Pour  rAJfomption  de  lafainte  Vierge , 

«7 
Leqon  VII.  Pour  la  Pr^fentaticn  de  ht  faintef 

Vierge,  6^ 

Inftrudions  fixr  les  Fetes  cfes  Saiftrs ,  71 

L-e^  n  L  Pour  la  Nattvhe  de  famt  Jean^Sap^ 

tijie,  Ibid, 

Le^on  II.  Pour  les  Fftes  des  faints  ApStres  & 

des  faitrti  Evangelrfies  ^  74 

Lecon  III.  Pour  la  Fite  defaint  Pierre  &  faint 

Paul  ,  76 

Le^on  IV.  Pour  la  Ftte  desfaints  Innocens ,  7^ 
Le^on  V.  Pour  la  Fite  defaint  Etiemte ,  79 

Le^on  VL  Powr  la  Fi$e  de  faint  Denit  &  de  fei 

C  ompMgnotu  ,  9t 

Le^on  VII.  Pottr  la  Flte  de  faint  Martin  Evi^ 

Le^on  VIIL  Peur  la  fite  defaint  Fiacre ,  83 
Lecon  IX*  Pour  les  Fites  de  faintt  Genevieve  « 

Jainte  Fare  &fainte  Cel  ne  ,  84 

Lei^on  X.  Pour  la  Fite  de  tous  les  Saints  «  8  f 
Lecon  XI.  Pour  le  jour  de  la  Commemoraifon 

des  Morts  ,  ou  il  eft  auffifarle  des  Funirailies  , 

&dela  Mejps  des  Morts ,  87 

Le^on  XIL  rowr  les  Quaere^»ems  &  four  ks 

Vigiles ,  88 

Le^on  Xlli.  Poter  la  Fiee  de  la  Didicace  de  t'E^ 

gUfe^  8p 

Le^oa  X '  V.  Pour  les  Fites  des  Saints  Patrons  , 

LeconXV*  Pmr  la  Fite  lies  fMue  Augts  CAr* 
iiens^  l^ 
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^  IP  f  ROBAriO  N. 

'AY  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chaa" 
^  celier  ,  les  Opujcules  de  feu  M.  BoJ[uei  i 
EvSque  de  Meaux*  La  relmpreffion  de  ces 
diflFerens  Ouvrages  fera  egalement  utile  8C 
agreable  aux  Fideles;  le  nom  de  leur  illuftrc 
Auteur  fait  fuffifamment  leur  eloge.  A  Pari^ 
ce  huit  Juillct  174P*    M 1 L  L  E  T. 

TRIVILEGE   DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  graoe  de  Dieu,  Roi  de 
Prance  &:  de  Navarre :  A  nos  amez  6c 
feaux  Confeillers  les  Gens  tenansnos  l  ours 
-de  Parlemens,  Maitres  desRequetes  ordinai* 
resde  notrc  Hotel,  Grand  Confeil ,  Prevot 
de  Paris,  Baillifs ,  Senechaux,  leurs  Lieute- 
nans  Civils  >  8c  autres  nos  Jufiiciers  qu*il  ap« 
partiendxa,  S  a.jlut.  Nos  ames  Hippolyte^ 

LoUU  GUERIN  9  &PlE  iRE-jEAN  MaRIETTE, 

ImprimeuNLibxaire  a  Paris ,  ancien  Adjoint 

de  la  Communaute  ,  Nous  ont  fait  expofec 

qu'ils  defireroient  imprimer  6c  donner  au    u« 

blic  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre ;  OfufcuUt 

de    M.  Bojfuet ,  s'il  Nous  plaifoit  leut  accor- 

der  nos  Lettres  de  1  rivilege  pour  ce  necef- 

iaires.A  ces  causbs  ,  voulant  favorabkment 

traiter  les  Expofans ,  Nous  leur  avons  permis 

&  permettons  par  ces  Prcfentes,  d*impriraet 

ledit  Ouvrage  en  un  ou  pluiieurs  volumes ,  Sc 

iautant  de  fois  que  bon  leur  femblera^  8c  de 

le  vendre ,  faire  vendre  8c  debiter  par  tout 

tiotre  Royaume ,  pendant  le  tems  de  neuf 

annees  confecutives,  a  compter  du  jour  de 

«la  date  defdites  Prefentes.  Faifoas  d^fenfts  4 


totLsLihtsite$ ,  Imprlmeurs  8c  aufres  perfon^^ 
nes,  de  quelque  qualite  8c  condition  au'el- 
Jes  loient ,  d'en  introd^ite  d'impreffion  etran-i 
gcre  ds^  aucun  lieu  de  notre  obeifTance  j 
tpmme  auffi  d'imprimer  qu  faire  imprimer  ^ 
vendre ,  faire  vcndre ,  de'biter  ni  contre- 
feire  ledit  Ouvrage,ni  en&dxe  aucun.ex-T 
trait  ,  fous  quelque  pre'texte  que  ce  fpit,. 
d'augmexitatix)n,  cprrecUon,  changement  ou 
auties ,  (ans  la  permiffion  exprefle  &  par  e'crit 
defdits  Expofans ,  ou  de  c^ux  qui  autont 
droif  deux  ,  a  peine  d,e  confifcation^  dea 
Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres 
tfamende  contre  chacyn  des  contrevenans  ; 
dont  un  tiers  a  Npus ,  un  tiers  a  rHofjel  Diea 
dejParis ,  &c  Tautre  tiers  aufdits  Eitpofans » 
oii  i  celui  qui  aura  dr6it^'eux  ,  &  de  touai 
depens,.dommages  8c  intcrets  ;  a  la  chargc 
Que  ce$  i  f efentes  ferpnt  enregiiirees  tovit  ai^ 
long  fur  le  Regifire  de  la  Communaut^  dea 
Libraires  &  Ixi^priiTieurs  de  Paris ,  dans  trois! 
mois  de  la  date  dlcelles  ;  que  rimpreffioa 
dudit  Ouvrageifera  faite  dans  notreRoyaumCji 
&c  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  ca.^ 
ractercs ,  conformement  a  la  feuille  impri- 
knee  8c  attachee  pour  modele  fous  le  contre- 
fcel  des  Pidfentes ;  que  les  Impetrans  fe  con-»' 
formeront  en  tout  aux  Reglemcns  de  la  Lfc 
biairic,.8c  notamment  ^  c^ui  du  dixi^mc 
Avril  mil  fept  ceps  vingt-cihq  ;  8c  qu  avant 
que  de  Texpofer  en  ventc  ,le  manulcrit  qu| 
aura  fervi  dc  copie  a  rimpreffion  dudit  Ou?" 
yrase ,  fer?i  repis  dans  le  mSme  etat  ou  rAp-» 
probation  y  aura  etc  doiuiee ,  es  mains  d^ 
notre  tres-cfter  8c  fe'al  Clicvalier  le  fieur  Da- 
lucfleau ,  Chahcelict  de  Fraiicc ,- Comman- 
deur  de  nos  ordres ,  8c  qu41  en  fera  cnfuito 

lemis  deux  Sxemplaircs  dsuis  WW  fiiblift^ 


Ifirfqtte  publiqQC ,  tm  dafts  cdle  denotre  Gfit- 
reau  du  Louvre  >  dc  un  dans  cell&djenotredit 
tr^-cher  8t  f&I  Chcvalier ,  le  fieur  Dague& 
ieatt  y  Chancelier  de  Pxance ,  le  tout  a  jpeine 
jdc  nulUtd  des  prefentes.  Du  contenu  dei^el^ 
jtes  vousmandons  6t  enjoignons  db  fsdrejouir 
lefditslEiq^orans  pu  lenrs^ayans  eaufe^  pleine— 
ment  dc  paifiblement  9  fans  fouf&ir  qu'il  leur 
^it  fait  aucun  trouble  bu  enipediement; 
Voulons  que  la  copie  des  Prdfentes ,  qui  ferir 
Imprim^e  tput  sea  long,  au  cpmmciicement 
cu  klk  fin  dudit  ouvrage ,  foit  tenue  pout 
dnement  fignificfe ,  8c  qu'au3c  copies  colla>« 
tionnees  par  Tun  de  nos  sunez  St  leauz  Coit- 
feillers  Sc  Secretaires ,  &>i  foit  ajouee  comme 
i  roriginal.  Commandons  au  premicr  notre 
Htiii&er  011  Sergent  fur  ce  requis ,  de  fake 
pjour  Texecutipn  d*icelles ,  tous  Ades  requi^ 
oc  n^ceflaires ,  ikns  demander  autre  permiC- 
fion,  8c  nonobfiant  Clameur  de  Haro ,  Char^ 
te  Normande  ,  8c  Lettires  i  ce  contndres  ; 
Car  tel  eft  notreplaifir.  Domnz*  a  aris  ie 
trentidme  jour  du  mois  d^Aout  Tan  de  gra<>- 
ce  mil  fept  cens  quarant&^neuf ,  8c  de  notre 
Regne  le  trente*q|iatr}^e.  Pa^  le  Roi  ea 
^Cpnfeil* 

SAINSON. 

RepflrSfur  U  R^Jhre  XII:  de  U  Cham.^ 
hre  Royale  des  Libraires  &  ImprimBurs  da 
Paris,  N^.  2X2.  fol.  ^05.  tot^ormement  ause 
ianciens  Reglemens  cot^rmh  par  celm  du  %9l 
tevrier  1723.  ij  Paris  ,  le  deuxiime  Seftem* 
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g»r4$$$«$u$$u$$gn»^| 
ELOGE 

DE  MESSIRE 
JACQJJES-BENIGNB 

BOSSUET, 

EVESQU£  DE  MEAUXj 

Par  le  R.  P.  DBLARUE. 

Opecatus  eft  bonuxn ,  &  redum  y  &  veratn ,  in 
umverfa  cultura  Minifterii  dozq.iL$  Pomini  ; . .  • 
jtprofperatuseft. 

llfoctqui  imt  bon  &  droh  &  vraijdant 
9ou$  ce  qui  regardoit  leMiniftere  de  la  maifon  dt$ 
Seigneur-j  &tom  lui  riuffit  heureufement.  Ceft 
ce  iguieft  dit  d^Ezichiai  aa  Liv.  II.  des  ParalipQNj 
menes,  chap.'3^. 

'MESSEIGNEURS, 

'  I L  fut  glorieux  a  cet  ancieti  im,  fji^ 
Roi  de  Juda ,  d'avoir  mertt^  des.  ^^*^h^  *'' 
,,_„  louaoges  fi  fingulieccs  dans  un  z^lT^^f^j: 
fi^cle  malheureux ,  od  Fimpi^t^  dcs  Sou-  ^^«^»  ^y^^ 
ji^aihs ,  rignprance  du  peuple  ,  ^X^rlyZU}^ 


i  E  t  o  G  s 

nlg^igence  <le$  Grai^  Ptcttes  avofertfJ 
jprefque  aboii  le  fervice  du  Seigiiew  p 
queiiegioire  au  graud  Homme  quenotis 
meurpns  y  de  s'ecre  rpnda  digae  de  iui 
^cre  coinpare  dans  un  ficcle  ajufli  Ao^ 
riflant  \ne  Iq  nonre ,  eatJre  eanc  de  Prd* 
lats  zcitsrfout  la  Rellgfon ,  fous  Ics^yeux 
'  d'un  Souver^a  qjii- feit  <te  la  picte  le 

Xnme4i»^^r  plus  fort  appui  de  fon  Trone  !  Luire 

lu^i  tma  in  vcQ ,  c'eft ik  qmi  SaJntSaul fe]3di>icM^Dor<!- 

phllf*   f.  »cfla^^5tnd0sptemicjDsCkr«dtfn«,Mais 

j  f ,^  f '     *  luire  au  rniliea  des  lumieres ,  &  y  fbu- 

tenk  £>ii  ithty  c'4fl^€e^«i  n^aip^ttieiit 

qu'aux  pr^mier s  Aflxes  dan^oode. 

Jl  eft  eteint ,  celiii  qui  repandoic  dan$ 
U  ttfaf fon  Jh  Sefgneur  ane  fi  vtve  cfert^.  i 
par  fa  bont^ ,  par  fa  dtoiture  ,  par  foni 
5&ele  pour  lay^tit^,  Le  reconnoiflez-vous, 
MESsfEuas,  a  ces  tcois  nobles  ca- 
rifteres }  Ne.  fuj®^iKTils  pas  pour  vou$. 
lerreR^iV  ewAri^ipisefens  ^  tel  que  voh» 
Tavez  vii  coniirmer  par  fes  esenipie» : 
les  lecons  de  veccur^^U  avoic  £oia  de 
vous  donner ;  tel  qud  la  Cour  Ta  vd  fou- 
miit  les  grands  emplois*,  que  le  piusfage 
de$  I(ois  confioit  i(a  conduite^  tei  que 
TEgl^  enfiii  i*a>vd  cdtxds^cepoiir  ell^ 
f  oirtre  tous  fes  ennemis  f  ^   .    ' 


wsSBbkGi^  dfoitme  ^  l^Egiife  appravi^oic 
ja.ron«z^le  pouc  la  v6tfit6«  Labont^  dana 
£es  moB^s ,  Jxdrofcui^  dans  &s<emplois  ^ 
k  veric^dafts  fa  dodfcriM  :  Opram  efi 
bmtm  r  6r  reSum ,  €r  yer«m  s  &  pr^fpera*. 
m  efi. 

HencsttK  de^s^^tte -^tir^  par  ces  croii 
rares .  qualitto  L'afFe£tldti  dti-  croupeaii 
^'a  acoudaic :  la^  coiifeiic^  tfir  Princd 
npiil  a  ^lev* :  Y4dMtm<M  de  l*Egli£e , 

S'il  a  dtfendtt^  !  Pks  heureuk  d^voie 
t  un  u(age  afl[«s  fid<ile  des  talens  pr6-^ 
«ietix  qti'U  avoitrei^t»  de  Diett,  pour  potH 
!croit  a  lai  ttiortld  ]^6iemer  a  fes  yeuit 
^barg&  da  froii^  d^\  i^s  travaox-  ^  Sc  eit 
artendce  lai^cdnipetife !'  Hi?ureux  nous^ 
oaseaies  enfinx  qtfiAe  regc^ettoh^ ,  d'civoit 
dansnotre  douleus  ui^e  ct^h^bktfon  auill 
dbuce  ,  que  Tidee  de  fon  bonheur  /  Ne 
lougifTons  point  de  nos  larmes  ;  .elles 
<i^m«  aenk  de  t^menmii)^  ^uerbn'  refl^enc 
a-pfeorer^  eMC^  d^UIuAteS'  i^jot^ts'  ,  dont 
«a  ne:lix9e  Jes  ^e^ttts-qii^eli  ^ffimulanc 
lesvicG»;  Sc  pow  lisfi^Udte  dh-n^i^fpere 
qu^en  tcsmbfetnt.  Nos  touaivges  n  onr  pas 
Imbin  des  co^Ieurs  de  lU  ^atterie  ,  nt 
de  ceiles  dn  deguiiemeift ,  pour  ctre  ap^ 
plaudies :  &  (i  refperaiice  que  nous  ofons 
eoticevsoir  de  {bii  falut ,  a  la  miftricorde  tTinui^.Z, 
fcuti  fotidtmeiii .  eQe  a  pour  appui  la 
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vfonctmtrifl^     Av^g.Hpes  fipntiiiiens  quc  T  A  p&tre  Saiut 

T^Teri^i     Paul  tachoit  ^'inrpicer  aux  Fid^les  dans 

jiemnon  hd^  jes  pleurs  qu'il§  yerfoienc  fur  les  cen- 

/.Vhcff.  IV.  dres  de  leuirs  morts  »,^  j'dntrepreris  fans 

»*  fcrupuip  a  la  face  des  wnts  Autels ,  Tc- 

loge  de  Monfeigneur  rilluftriflime  &  Rc* 

yierendiflimc  Per^.en  DidU',J  a^c  q^u  e  s- 

^ENiGNf-  Bpssp£Tr,  EvSque  de  Meaux  , 

ConfeiUer  d'E|4Jf  Ordinaire  y  Precepceair 

de  Monifei^Qf^UF  leDtaUphin,  Preinicf 

Aumoni^i:  de  Madan^e  la  Dauphine,  & 

de  Madame  la  DttcheHe  de  ]^oiirgogne  ^* 

Conferv^teujr  des  Privileges  de  rUni-r 

YC^fite  I  iSuperieur  da  QoiKfft  Rbyal.de 

Navarre.Touc?s,qes:qidli^s£>nc  niQrces- 

pour  lui  d^vanc^  ^?§  honunes^CeUes  done 

uous  all^ns  f  ^rler  fonc  infunorcdies^  ^ 

le  readron^  hniiior  cel. 

'"'•'"•■    I.  -   .  ■■ 

.  Dieu  par  l^  pe|:fe.^ipn .  de  £bfl.  ^tre  l 
cmm  bonum,  iisLttt  ef^itiQlUxttfini  fdut  fnen  ^  &  pat 
pcjcxni.  ^  pleniRide  de  fon;  |cre  ,  etant  U  bim 
I  o.  de  toHtes  chefe^  /  toutjs  la  bonte  repandue 

BowKwow- j^^^  les  creatures  •  n  eft  qu'»ne  image 
j:iDnyf.  De  dc  cet  etrc  fbpveifamemenc  parfait ,  ua 
<iivji>.  nom.  ^coulement  de  «et  ptre  {buverainemenc 
*"  *'  bienfaifant,  Le  Fideie  par  conftquent  at^ 

lache  conftamnient  ^\i  fpind^  &.per^ 


faifante  pour  les  autres ,  a  dans  fbn  cc^ut 
&  dans  fon  nacurel  les  plus  vives  int- 
preflions  de  cette  fupreme  bontc.  Saio-' 
mon  s'en  reconnoiffbit  privenu  ,  quand 
il  ie  rendoit  a  iui-ni^me  ce  t^moignagb 
avantageux :  Qu^il  ^toit  n6  pleih  dejprit  ^  Sd^.  v;u. 
€?•  pouTva d'unebonnt  arne :PifjsR  eram  *^ 
ingeniofus  Grjhrtitus  animam  boriam. 

A  qui  pouvoitmieux  conVenir  cet  ateti 
fincere  des  dons  du  Ciei  ^  du*^  ce  dignd 
snftrumentque  Dieu  a  f  ormede  ilos  jour^s 
pour  la  gloire  de  fon  nom  ,  &  pour  l6 
falut  des  peuples  ?  Il  naquic  k  Dijon , 
d'une  falnille  diftingu^e  par  des  Charges 
honorables ,  &  par  des  emplois  impor^ 
tans.  Ceux  de  lon  fang  ^tabiis  depuis 
long-  tems  dans  le  Parlement  ,  y  oc^ 
^cupoient  tant  de  diverfes  ptaces ,  que 
fon  pere  fut  oblig6  par  les  Loix  de  s'en 
exclure  lui-m£me  ,  8c  d'aller  prendre  a 
Metz  dans  le  nouveaa  Parlement  ,  of\ 
fon  oncle  maternel  itoit  Premier  Pre- 
iident  ^  la  poprpre  que  fa  patrie  lui  re^ 
f ufoit  a  regrfet.  Auffi  fut-ce  a  regret  qu'ft 
5'eloigna  aelle  :  &  pour  marque  de  U 
tendrefte ,  il  y  laifla  iks  enfans  en  d^pot  '^ 
fou»  les  foins  de  fon  frere  ain^. 

Ce  fut  auprcs  de  cet  oncle  vertueut 
que  le  jeune  Benxgnb  ,  appelle  de  » 

Oieu  a  de.  grands  dedeins ,  prii  le  pro::! 

A  ii} 
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jf  M  t  o  c^  S 

Wier  godt  des  .Belles .  Lettres  ,  &  de  la^ 

vraie  piete.  Souffrez  »  M  e  s  s  is  v*k  s  ,. 

•,que  je  yo*|s  dife  <jue  cc^fiit  au  Cottege 

des  J^Cnit^s  qu'il  eii  jrc^t  Iies  ^etnieres 

le^ons.  I^  eonif  lalfance  eft  'pacdonna- 

ble  a  ie  fouvenir  d'iin  ihoaneur  que  Yoj^ 

«•«^.ii.^^ne  peat  oujbUer  ians  etre  ingcat.  iiifais- 

bien-iot  il  Jii'^ut  plus  be/bin  dauctm  Mai*' 

tr^  <]ue  du.  Seigneur  meme  d^s  fiien- 

£es  :  jykjz  lui^parla.  Ceoaaixe  Dieu^iii 

Touianc  tirer  Aoguiikbi  ies  defisrzkes  de 

ia  jcmjQ§k^r^  dos  isrcelbljations  ie  /bm. 

CGeur  y  le  forooit ,  paiB:  ainfi  dire  ,  a  ^m 

.ledyre  des  £aints  LiTxes  ,  &  luf  crioic: 

^^eff.  i.  ^j^Q  empire:  Prens£r  lU/.ToUe .  iecer 

*  Ce  meipe  i)fe»  vQuIa»t  entcer  iaas  ie 

i:ocu£d'ua  i^meenfant  ^  ttmc^fGmpH  dtisr 

idees  iiejt&tiesd^Poetes7&d^Oi»»eii|?s  v 
«qu  jl  '^^dtpit  alors^^^c  pianiic ,  difpoiii 
comme  par  hazard  xlans.  le  c^binet  de 
ifon  oncie  une  Bibie  fous  fes  yew  :  tc 
J^tac^ba  d^abord  kom&  fatinsoQ  ieStntt 
avec  mi  cbanne  fi  >doux  ,  >lui  &t  fentii: 
£,  viyeixkeQt  l'elevatiou  de  f^i^  parole  ao* 
ideirus  de  tous  les  dlfcaurs  bumains  5 
,qiie  i:e^.  xnomfint  lumfneu^' ifrappadcs- 
lors  fon  efprir  poisu:  tout  ie  «efte  4e  (a 
irie.  JJ  demanda  le  faint  Livre  ,  &:  ne 
^efTa  point  de  Titudier  :  s?a^p41quafft 
^rfounellemosa  alluiaiii^e-^oet  QtAser 
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g^ii&rai  du  Seigneiir  au  peupl^  Hcfbreu  i 

ffaroUsqmJe  t'adreffe  fir<mt  grapees  dans  jJZ^Ius'^^ 
ion  cceur*  Tu  ks  aurastaujom  en  vAe  afok  MAui^ns  i» 
4im  m  fais  cffisdansta  maifM  .  fiAt  ifue  t^w /-Jj^ 
m  marAes  par  leschenms  yfdk  ijue  tu  r'm-  tonfwltns. 
jbrmei au terdv^OUs.  Otdre  qu'il accotn. ^*««»'^* 7- 
plic  depuis  Kct^ral^eRt.  Qoel  f hhc  th 
li£ft^t«il  l  Noas  le  verrdns  dans  4a  fttite.- 
rPldn  de  ces  iainte^  imprej9i<ms ,  il 
«sieat  tai  P^ns  ^nsiirer  les  hautes  feieiicesif 
dans  les  pures  fources^e^cette  aiKiennisf 
jScfainoiifetJiirverlit^.  A^ec  queliesdif-' 
:|)olkions  ?  Unelprie  felide  &  brillant  ^ 
m  g^kibhlin^e Ac  aiic :  un  afiemblaee: 
^u  commim  ite  doisceur  ^  de  fermete  y 
4e  &aDiciii&  ic  de  dircr^tfi^n  :  un  vi^ 
^Bge  oci  Ja  jnodeftie  &:  rinnocence  6toit 
fcinoe :  m.  air  xeifpeiftable  It  engageant ::         ^ 
«ne  gcace  iiniime  k  s^expliquer.  Ge  ftit 
ftvec  ces  qnali(6s  que  le Jeone  Abbii  oa^ 
MC  dans  ie  moniie.  En  fatloic-ii  pW 
jpour  s'y  perdre  av«c  la  foiile  des  jeunps^ 
gens  ?  Il  .y  troQva  de  quoi  ^'7  <liAin«    ftw^i.  J# 

Jjuer ,  s'iilever ,  fe  fonftmer ,  iparce  qujl  *^ 
e  rendic  docife  Mx  confeik  de  la  Sa^ 
|;effe  ^  &  qne  fe  d^obanr  aux  amufe- 
metis  de  f on  Ige  \  il  ctiertha  fon  fa-- 
Jutenooreplus  que  fa^fotcone  ^•aui  pieds; 
tfc/biis;lcs9e|ic(^spliis  fiigesdefon-tm 

A  iii  j. 


'^  E  I  o  6  e 

•  UnNicoIas  Cornet ,  Gran<f  Maitrt 
•  du  College  de  Navarre  :  un  Vincent  de 
Paule  ,  Inftituteur  des  Pretres  de  Ja 
Mflion ,  furent  Ces  Maltres  &  fes  raod^. 
les  dans  la  fcience  de  J'Eco]e  ,  &  dans 

celleduralut.Cefutaceshonimeschoifis 
.  qu'il  d^voua  fes  plus  bellesannees  :  ce 
fot  de  leur  fond  qu'il  tira  Famour  de 
1  ancienne  do<arine  ,  &  rhorreur  de  la 
nouveaut^  :  ce  fut  dans.Ieur  coeur  qu'il 
|uifa  la  fimplicit^  de  la  vertu  ,  fans  fefte 
&  ians  hypocrifie. 
Son  adivit^  ^our  les  bonnes  oeuvres; 
.     Sc  la  dode  faciHt^ a  exercer  le  Miniftere 
de  la  parole  de  Dieu  ,  le  firent  d^firer 
pour  les  deux  plus  importante»  &  n]« 
grandes  Cures  de  Paris;  Mais  attichi 
dcs  fa  tendre  jeunefle  au  Chabitre  de 
Aletz  ,  d  alyrd  par  un  Canomcat ,  ea. 
iuite  par  les  dignit^s  d'Archidiacre  &  dc 
Doyen ,  il  crut  devoir  a  cette  Eelffe  am 
rembloit  prendre  pkifir  a  T^llver     le 
prmcipal  fruit  de  fes  ^tudes.  II  foAna 
donc  le  deflein  de  s'y  etablis. 
CtrtmJrca  '    Fut-ce  pour  s'y  bornet  a  la  fondMon 

^UiT^tli^  V  ^^^'^*  <'*f«M  ««'<"«•  de  rArche  A 
«iJ^J,l^"&  ^'^nter  ks  huanges  du  Seigneur  ?  Il  s'ea 
ttcmJatntm  acquittoit  avec  un  foin  religienx  il  s'y 
"Kiip?  ^^fn^^oJf  n^^me  porte  par  un  attra/t  pai 
XVI.  4.    ..«culier :  mais  c'^toit  ttojp  pcu  pour  foa 
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ttie.  llfeccut  encos^ dtahlifurlet  mtirs  Supnmuru 
oe  Jerufalem  tjmme  unM  ces  gardts  jur^flodeM  uu  di^ 
ytillans  »  ^  qui  k  Prapheteiraiexecom-i  9^  '•^'*  «°^''^ 
maude  de  la  parc  de  Dieu  de  ne  /c  taire  ZnuahZT. 
mjour  ninuit.  Il  fe  di/poia ,  donc  auxii»  lxu.  ^- 
travaux  Apoftoliques.  par  de  fr^quentes 
Miflions  ^  par  la  le&(ix;e  des  Saints  Peres> 
.&  par  la  m^dic^rion  des  Livres  divins  ^ 
pJus  en  >efprit  de  priere  que  d'etude.  It 
regarda  comme  un  abus  &  comme  une 
prophanation  d'ofer  fouilier  dansces  cre« 
(brs  facres  ,  po\ir  enrichir  fon  efpric  , 
plutot  qae  pouc  culciver  fon  ame  *,  pour 
le  mettre  en  ^at  d'enfei^ner  la  Reli- 
gion^  plucocque  pour.Iapratiquer»  S^a* 
vans  ,  c'eft-Ia  T^cueil  ordinaire  de  vos 
^cudes.  Il  fuc  ailez  fid61e  a  h  grace  de 
ia  vocation  pour  ^vicer  cet  6cueil  ;  8c 
pour  fe  propofer.  fon  falut  &  /a  per- 
tedtion  comme  le  premier  objet  de  foet 
aele.  Envoy^  de  Diea  pour  ^re  en  ce 
£^cJe  d^itluuon  ce  qu'£fdras  avoit  ice 
dans  un  fi^cle .  d'ignorance ,  rjnterprece 
&  le  z^laceur  de  la  Loi  :  fur  ce  mow 
d^le  il  prepara  fon  coenr  ,  non  -  feule- 
ment  a  p^ncccer  i:omme  Efdras  tdus  les 
myfleres.dc  la  Lai.>  mii^k  raccomplfr 
cooune  lui  ^iivanitrqued'eoi  iiiftrmre  le 

Esuple :  Farav\t  corfmm  itt  imnfiigaret  ^/«''^*/  vu. 
egrni  Domm  ^  &  /aceret  &  ibcerer» . 


Toits  Ie&  ^m  qii'il  y  ttonVa  iT /oii^ 
Tentdonn^s  ^i»  Fiddefr'  y  inr  la  patet^^ 
ic  ia  ^c  9  fi»  ie  m^pds  dcii^^ieiM^y  fuc^ 
f  effuiion  de  h  chant^ ,  fur  l^efprk  4e^ 

I^ak  :&  Jh  dbaceur  ,  lui  pacucent  d^s^ 
oxs^  dans  kiiuiee  de •&  vi^  aac^WH: de 
X^x  adE  !per(biifiefi€«  y  c^  6  ia-Loi 
4e  t>ito  n^edt  parle  qt(e  pour  lui^-^f^». 
Plus  ilcroifloit  ^  ^ge^^  en  .&dnneiH'5  ^ 
]pius  it  cedoufaioic  la  vieSance  a  cutdver 
ces  iiluftces  vertus  y  h  n^45eflaire»  aux: 
^inijftres  <lfe  f  JtoteK  Ctnnoeence  ife  fa 
vae  <ciata  d^autant  plus  ,  €[a1t  tovicbf^ 
dk  plus  pxkB  aux  iouefls  &  aux  fneges' 
4e  k  Cbiir..  Sqn  in^is  poor  ie^  bki^ 
«ign»eiica  par  i^augmencadoii^des.  ^idns 
meiheSr  Sa  ciiaric^  s'«nf]amma  par  la; 
Ibule  des  miftralides^',  &  par  raecroifle- 
«nentdesdifieuicis  duteftis.  S^  douceu^ 
TCdou)bia  par  cous  tes  ^▼enesneiis  xsapa- 
jbies  de  1'ak^rer. 


Irriproelidble  i/^s  fa  yM  jufqu^a 
iBOugir  la  pli^sli&rdiem^diiance  j  Ji  | 
le  liKtaciiemetkt  St  le  difimkefiement ,, 
fu£^'a  s^atciirer  ia  ceti&re  4fi  eeux  cfm. 
snetceiit  la  prudfeMe  k  ne  rien  nit^g^ger 
de  leurs  propresim^ir^&  qni  fecrovei^ 
ilievisdaMkmaf£^]>;diiS(Kigneui^,  plucde 
Ipo^r  en  eeeuefflir  (ss^&uiis^^tte  po«E  eiD 
zempGr  £m  c&asgesw 
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Si  c^^coic  en  lui  tm  d^fauc  qae  ce  nor* 
Sle  m^pris  ifes  avantages  tenu>orels  ) 
c'^ic  le  meme  defiauc  donc  k  kge  N6^ 
iiimias  (e  vantoir  au  peuple  ^  Dieu  ^ 
de  Pavoii?  gouven«6  ikiis  im^^^jEuii   N(£m».t* 
mifTtffmmt  i  rtchemher  ies  rejanutiitu^  ^^* 
ch^  ii  foii  Minijien  :  Aknoha  s  <{ii^ 
catdi  mei  noit  quetfin.  Il  mtttoic  aoffi-»* 
^ien  que  ce  fage  Giief  des  U^i;eax  J^ 
Iron  ordie  de  les  affidoes  ^  aton  pas*  i 
&ire  lecemic  le  Piakis  &  ies  Ttibuna]» 
idtt  bruic  de  fes  confceftations  ,  pour  coil'- 
iietvec  ks  drotrs  utiles  de  ibn  Si6ge  ; 
^imoimj  iumiis  m&  ms  9taB{|Gyt  ;^ni«i8 
plur6c  de  ies  racrifier  au  scde  deiii  diiL 
•dpline  &  de  la  c^gnkiit^  Non  pas^a  ie 
aujnager  desfonds  toujxiarsiiii^Kins  auoc 
4^pen(es  d'an  train  pompeaz  ^  d^une' 
nbondiance  dHicieufe  yflc  d'un  luae  &aii^ 
dalem.  Lofai  de  moi  cet  indigne  ajMts  y 
fChoAcM  Nihteiias :  E^aMtm^oniUi^:         ^ 
'Que  ceux  iqni  neoraigneitt  poinc  Ditn ;  a^ 
^  lc  maniemMC  des  biens£uct6stnc^ 
«olc  ppim  ctdoucaUe «  «b  faffnit  un  em-^ 
pk>i£lroimux^ane£pamne'ekitore^)as^     ^      ' 
<ciante  :  Esto  ammnM  uammer  tkn»--  yfef^em  %,. 
nmDcmmu  * 

'  Poar  laiiy  fihn  Jigcodkoailiic  itoit  fe  fean- 
fK  &  fi^  maiiron.  h  Aih»d»  &  f^ 
ircufvd^^  iabdkIk£Mmcoidfl  Jk  kf  iitoi^ 

Jlv|i 


11         .       E  L  o  e  r      '  ^     ^ 
d'accaatamer  fesdomeftiqaes^atrav^ail, 
de  les  ademblera  la  priere ,  de  les  be^ 

XW.v,  i6.|ur  tous  les  foirs  de  fa  main:  Omnes 
pueri  mei  congregati  sui  opas  erant.  Cecoic 
davoir  tot^ours  de  quoi  fourair  aux  fraia 
'  de  la  c^ritc ,  de  Vhonneur ,  de  la  Relt- 
^ion;.  jamais  rien  {kmit  le  jeu  ,  ni.pour 
la  delicateile^  encore  moins  pour  la  vo- 
Idpte  ,  pour  Fintrigue ,  ou  pour  ram- 
bition.  Sa  fuite  etoit  k  pudeur  &  la  mo- 
deftie  -y  les  ornemens  de  fa  maifon ,  For* 
dre  &Iafimplicite5  la  maenificence  de 
ia  table  ,  unenoble  frugalit^*  Lesfaon- 
netes  gens  y  ^coient  re^us  avec  joie:, 
Jes  S^avans  avec  eftime  ,  les  vertueux 
avec  rcfpeA.  Les  Grands  mchiesly  trouf 
.voient  qoelquefois  avec  plaifir.  Les 
rctraagers  y  venoieat  de  tsoutes  le^  Na- 
tions  polies  ,  goiiter  les  charmes  de  ia 
^compagnie  ,  les  deBces  de  fa  converiai>» 

gfid. V. t7>^,tioa.  Qm  yeniehant ainos  degentibus in 

jnaifa  mea  &rant.  Souvenez-vousren ,  o 

moh  Dieu  ^  pour  lui  faire  mifericorde.  U 

Tous  la  demande  avec  le  fid^e  Neh(&. 

i$94*  V,  i9^mia$yfelonlebienquii afait Av(»repeupks 
Mtmento  meiy  Dem,  mwsAn  bouum^fecw^ 
dum  omnia  quce  fecipopulo  hsic^  -■ 
-  Telle  toit  ktbcntte  de  ionxcrur  & 
de  fes  mccurs  y  auffi.Iibj6ra3e:a  St  r^pao»» 
dre  M  dehors  ^  qu  accciuive  a  fe  pes^ 


feAionrier  cUe-meme.  On  edt  dit  qu'il 

edt  toujoars  ea  fon  propre  noni  devanc 

les  yeux  poar  en  rempUr  k  mefure  , 

&  ne  poincd^mentir  le  caradete  de  dou« 

ceur  qui  fembloit  y  etre  attache.  Il  poc-« 

toit  fes  yeux  bien  plus  haut^»  II  fe  pro« 

pofoit  m  noms  que  Salomon  donne  k 

lECptk  de  faeefle  :  Efprit  ioux  ^  bltr^SM^.nviu 

fai/ant;pUinaaffiSionpourle  bien ;  pUin 

dkumaniti  ^  de  bemgniti  :  Suavis  j  amani 

bonvan  t  benefaciens  ^  humanus  ^  benignus» 

Cette  vari^t^  d'idee5  pour  exprimer  la 

jx\&me  perfeftion ,  la  Im  reprifentoit  pliss 

A^ceifaire  aux  Diiciptes  de  k  fagefle,  que 

U  fubtiUt^y  laforce  ,  Ufermeti  ^  Vamas  sMUsy^Mtmr 

ttibii  des  autres  peifedions  quc  TEcri-  Zt^T^^ 

ture  lui  attribue.r  -     ibid% 

Reflembloit-il  a  ceux  qm  ne  fbnt  doux 
que  pac  foiblefle  ,  obligeans  que  par  ii>« 
i6ret  9  prevenans  que  par  dependance : 
&  qui  pduffesi.par  la  fortune ,  abandon^ 
nent  auffi-toc  ces  vertus  feintes ,  qu^ils 
n*avoientemptunt^s  oue  potir  s*elever  ^ 
la  vraie  b^nignit^ ,  femblable  a  celfe 
de  Dieu  y  ne  vient  point ,  dit  Saint  Km^ 
«iftin  y  de  Tindigenee ;  e}te  vient  de  Ta^ 
Dondance&  deTa'>prQfufiibn  du  ccBur : 
.  Bemgnitas  Jhmma  ^  non  ex .  indigentiO'  ^  ^n-  Qf^:  t. 
fed ex henencenm.h^^ v^ i oh i  AtaWi  4 la  ^*'  ^"'^'^ 
Coar  d%eii6£a-t-ii  de  lui-meme  2  Ignota* 
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l-il  fes  amis  f  'Mit*ii Ta  poKtiqtte  aiir 
rendre  feulimportam ,  a.ne  fbafl&ir  atf*> 
{>res  cTes  Grands  aucune  iioniiere  <|ue  la 
fienne }  Au  contraire ,  il'  s'y  fk  teujours 
tin  plaifir  4'y  donner  acccs  aux  ^rfbn^ 
nes  diftingu^es  par  ieurs  talens^  li  les 
sepandoit  par  tout  dans  ies  plus^iliuftres 
^uniUbs.  II  fe  les  actachcat  par  miile 
foins  offideux ,  Sc  par  une  conjiance  qui 
«eni&icibn  a&iitie  aulfi  ags^alsle  que  pre-^ 
«ieuie»- 

Que  xfe  iumieres  plac^es  maantenaiic 
4k«  re  c&andeiier  !  que  de  peribnnes^ 
ilev^es  dans  ies  dS^iit^s  dt  r£giile  Sc 
fixT  lesTrtoesrfacr^s  ,  pleurenr  aafour«- 
^hQTavec  nous,  Torgane  dont  Dieu  s'eft 
fcrvi  pour  donner  ie  prix  a  leur  mcftite,^ 
A  1'eciat  a  leur  vertu !  Cetoit-Ia  rhoninie 
-^nereux  toujonrs  iecourafele  a  la  veitu ,, 
^^ui  f^voft  ies  tems  &  les  momens  de 
h.  tirer  des  oinehres ,  6c  de  iafaire  con«- 
ttoStre  a  ceux  qm  fa  pouvoient  couron- 
ner .  Qjfm  tei  homme  eft  rare  k  la  €our !' 
'£t  combien  a'y  rougiflent  poim  i'htc 
"Sout-puiiTans  a  onfre ,  Sc  fkns  cr^ift  poar 
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mf^  qut  la  bmtd  quife  fait  fentir  i  tout 
k  monde^  Cette  vertu*  devaic-eUe  avoir 
cn  hjd.de  inoindjires^jeffet&  ,Accooipagn6e 
&  roQficmie  de  tam  d^aucces  f 

Qoand  ivous  n'y  renaar<{uerions  pa$ 
tti  lc  .depouillenienc  abiblu  cl'iui  fiorccH 
«lee  y  m  Taidftcxe  fcvirice  d^ini  Chry- 
foftome  &  d'un  Ambroiie  rni  les  jnor-- 
xiiicaclons  tigouDcn&s  d'uji  fia£k :  aQfii 
ae  Toy oic  -  oa  pas  dans  Jdms  -  Glirift- ,, 
aon  pius  que  dai^  ies  Diiciples ,  les  J6d>- 
Bcs  oontinuels  de  Jeaa-fiaptifte.  II  nous: 
£iffit  de  voii  dans  ce  Difcipie  nouveau 
jes  fainces  dflpoficions  que  Safnt  Paul 
^ouliaicoic  i  Tm6c  k  TioKxdiie ,  jSc  dpnc 
H  compofoic  Tidee  de  r£pifcopac :  Uinr-  o^ortirepif' 
mfmtte  (UUw.  lafohM.  U  prudmx .  Z^Z^Vnt 
lajufticea  VhofpitaUti ^  lab^rdnwi  i  famf^p*rhum,mn' 
ttuUe  tacht£inxirk  .  (kcupiditi.  dt  coltm..  'Z"Z^Ts  il 
w.  d!orgudl.  7L'V"^T ' 

Si^m£oM  pas.li  ces  ^rmus  txJitni^^l^J^^ 
iraQcdinaires,  o&roane  penc  attdndlFe  ^'<^>;V»<"> 
^ue  par  d^  ft^riies  diEfirs  ;.  ec  foac  iu^;;^^.'^ 
iMttis  ces  cfaannantes  vertu»  qiii  cxci.-  x.Tim.  in«* 
lenc  nos  eflam ,  Qms  rdbucer nocce  ctMi»  ^* 
rage-  Xhi  mod^ie  ctop  tAi^vi  foucnic  jpat 
foa  ^i^vation  on  praexce.  a  notre  toi-- 
Ucflc»  U  noiB  fBoc  un  imod^  a  nocrc 
porc^  y  que  nous  nc  puifiibn«  adinirer>> 
im^  lUNis  fkoot  ca  «iq^oc  cems.  oUigir 


^^        .  t  t  6  ti  If 

ie  riniiter.  Tel  celui  quc  la  Providehof 

ayoit  mis  devaiic  nos  yeux.  Nous  nd 

ferons  pas  condamnes  poiur  n  avoir  pas 

et^  des  Chryfoft&mes  y  des  Borromee»  ^ 

mais  pour  navoir  pas  refTembie  a  ce 

-Pafteur  choift  de  la  main  deDieu ,  piour 

!•  Ttt*  V,  Svctre  le  modele  £r  lafafme  de  fon  trou^ 

peavu  Noas  (erons  condamnes  pour  nous 

etre  contentes  d^aimer  en  lui  la  bonte 

de.fes  m<surs  &  de  fon  coeur^  ians  nous 

aimer  nous-memes  aflez  pour  nous  faire 

.uneLotde  fon  exemple^  £ft-ii  moins 

digne  de  nos  reipeds  &  de  nbtre  imi- 

tation  par  la  droiture  dansfes  emploi», 

que  par  Ja  bonte  dansfa  viepartfcmier&? 

Nous  le  verrons  dsins  le  fecond  point. : 

Operatus efi  bonum^s^ reSium •  •  •  •  & prqf^ 

pcratus  eftm 

4>  I   L 

Un  des  pius  &eaux  dons  que  Dieii  fit 
a  rhomme  en  le  tirant  da  neant  ,^  fat 
Itf  Anr.  jo.  de  le  remplir  d'une  ame  droite  :  Feck 
Deus  h<minem  rjtBum.  Une  ame  eftdroite 
quand  elle  eft  confofme  &  fidele  a  Iz 
r^gle  de  fes  dsvoii;s  ,  qui  eft  la  I^i  de 
Dieii  &  la  raifon.  Et  cctte  conformite 
cft  parfaife ,  quabd  elle  eft  ^gaila  8c  ii> 
v^riable  ,  fans  repHs  &  fans  change^» 
wnc  FideUt^  y  egalitd  ^  fermec^  dan^^ 


b  i  M#  B  o  s  5  ty  E  t.         ^y 
lcs  devoirs  ^  c*eft  ce  qui  forme  ttne  par- 
faite  droiture  ,  &•  qui  rtnd  thomme  ^' rfcitDmsh»^ 
gne  du  Ciel  ^  en  Vattachant  j  dit  Saint  Au-  minem  n^ 
guftin,  dfaregle  &  dfon  auteur^qui  c^^iTjii^li* 
Dtctt.  Voyonsle  vertueux  Pr^Iatporter/Jf(X^«rii 
ces  memes  quaiit^s  ,  &  les  fouccnir  j"^2^''ii?* 
c|u*ala  fin  dans  tous  les  emplois  de  fa  vie.  xxxi.  w* 

Voyons-le  entret  dans  la  Cour.  Fut-ce 
par  les  fentiers  derobes  de  Tintrigue  6c 
de  la  cabale ,  ou  par  les^routes  trop  ba^ 
tues  de  la  flatterie ,  de  la  fouplefte  &:  de 
la  fkndk  complaifance  ?  Ce  fut  par  la 
voie  du  mitite  i  voie  difficile  &  hazar- 
deufe  y  od  l'on  n'avance  qu'a  pas  lents ; 
oii  les  concurrens  font  lans  nombre » 
les  rifques  fr^quens  ,  &  les  facccs  in-* 
ceruins*  li  ne  fallut  que  fa  voix  »  Ve^ 
clat  de  fon  ^loquence ,  pour  lui  en  apJ 
planir  les  difficult^s.  Loin  de  lui  faire 
acheter  la  faveur  par  les  fervicudes  or- 
dinaires  aux  Courcifans ,  on  alla  ,  fi  je 
Vofe  dire  ,  au  devant  de  Iui«  Anne  8c 
Th^refe  d^Autriche  ,  noms  immortels , 
heureux  &  venerables  a  la  France  !  le 
venoient  entendre  elles-memes  au  milie^ 
des  Eglifes  de  Paris ,  8c  prenoient  goilt  a 
fenourrirdu  pain  qu'il  n'avoit  pr^pari 
que  pour  le  peuple. 

On  voulut  Tentendre  k  la  Cour.  Et 
quelle  Cour  !  La  paix  venoit  d'y  rapt 
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•peller  tous  ccs  Hcros ,  que  tant  cJe  gdet^ 
res  ^trangeres  &  civilcs  en  ayoient  de^ 
puis  long^cenfis  icart6s.  On  y  ecoit  dai0 
la  |c>ie  de  ce  mariage  gIorieax,<qui  do- 
^oit  quarame  ans  aprcs  chan^r  le  deftitt 
de  TEirrope  ,  &  montrer  l*au:endant  de 
ia  Providence  d^e  Dieu  fot  tautes  le^ 
precautions  de  la  poHtique  de^  Rois.  La 
polirede  ^e  Tancienne  Cour  s*y  iroit- 
Toit  jointe  avec  la  fplendeur  de  k  nou- 
^elie^  £t  tant  <te  fuDlimes  gcnfes  ,  qui 
%voient  fait  rappai  du  regne  psiWk ,  fai^ 
"foient  encore  1  ornement  de  celui  -  ci  5* 
9n(qu'a  ce  que  le  |eunc  Roi  quicommen-^ 
4|oit  alors  a  gouycrner  fans  Miniftres  , 
«n ed[t  formcpat  fes le^ons ^ plus eth^ 
core  par  fes^  eotemples  ,  tfaufli  liabiles 

F[u'ii  ena  cupour  ex^cuter  les  prcqetsqut 
oi  ont  m^rit^  ie  nom  de  ^G  r  A  h  b. 

Ce  fut  ^  cctte  afTemblcie^^efpirits  cle«* 
«res  i  d^licats  ,  4e  gens  •ooniimmes  en 
iage  5  en  espcrience  ,  qu  un  ^eune  homme 
<de  trente-quatre  ans  fut  adreflc ,  comn^e 
V  civ.  1 1.  un  autre  Jofepli  :  Vt  erudiret  Principes 
-g Wi  > ^ftnes  fruiattiam doctret :  Po^k 
Itnjngner  aux  Prinoes  ln  vrMe  polki^ue  ^ 
^  aux  yidUards  la  vrtae  fageje ,  qui  eft 
celle  du  falut.  Il  exer^a  jMuheurs  ann^s^ 
4ce  faint  Minift^e  ,  Avents  &  'Carcmcs* 
^  fi4te  ^uvec  iefneme  fmic  ,4es  mSm^ 
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»  i  M.  B  o  s  «  TT  E  ri        tp 
Hpplaiiidt/Ieaiens.  Mais  pour  lem&irer^ 
Messieurs  ,  ei&t  •*-  il  reconrs  aux 
flears  ,  aux  brillans  de  rfiloquence  ? 

Il  i^atoit  trop  ijue  ces  vains  agr^-' 
mens,  quiQrneaties  difcours  pcopiiaiies  ^ 
afibibtillent  &  deshonorcnt  la  parole  de 
falut.  5es  Sermonsjetoienrm^dit^s  ^  pfai- 
cot  ^'^udi^s  &  polis.  Sa  pkutie  6c  fa 
memoke  y  av.oient  naoins  de  paot  i^ne 
foncceur.  Cor  fapimtis  enuUei  ns  ejus  :  Mvtxvb 
C^  ie  c<atr^  Mfok  Salomon  >  qui  doit^^* 
rendr^e  la  langitejiijim*  Etcammt  iiaiymt 
le  cotur  p^actt^  des  granies  vortQ6sdo9at 
fon  e&ric  ctoit  plein  5  Tabondance ,  ia 
Tdri^Qc  ^  .1  jiK^^hon  ne  it^  majaquoit  ja^ 
mm  5<i)pn  pastixme  ja:iuftelle.&la  vi\sa- 
cic^  4e  rexpieifion ,  uBs^iSs&mo^iSc 
ians.  fe(:Jbei:a0e»'  il  ^epou^la  £m  filo- 
quence  de  tout  ce  qui  ne  pouvoit  qae 
fki^  fans  idifier :  &  Dieu  perinit  ^^F 
plilt  /ans  vouloir  plaire.;  que  le  frmtde 
fes  Sermon^  m  6gal&t  Jk  furpafs&t  V6^ 
daic .;  q[ulls  Jutgaenafrencienmecoe  tems 
f  eftkDte  &  la  coi^ncede  bi  Courv^que  le 
iRoi  meme enfin ^.le promier des  ilCais ^a 
«onnoitre  Sc  a  ilraiiorer  le  vrad  mka^  i 
tit  crik  pas  indigne  de  ia  Ma  jefli  de  faiie  ^ 

ictite  4  Mctz  au  pere  de  rOrateur ,  les 
fiftcces  edifians  du  .fils  ,  8c  de  meler  fa 
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,  d*uii  Sujet  qui  devoit  ctre  fi  utile  a  tdflj 
ies  autres  Sujets. 

Que  dis-je  ,  utile  aux  Suf eis  ?  II  etcflC 
deftinepourretreauxSouverainsmeme  j 
6c  Dieu  ne  ravoit  comble  de  tons  ces  fa« 
res  talens ,  que  pour  le^  fair e  fer vir  a  T^- 

.  ducation  d  un  Prince  qui  devoit  etre  la 
tige  de  taht  de  Rois  ^  &  faire  ombre  a  to6t 
l%Jnivers  par  des  branches  chargees  de 
,. .  tant  de  couronnes. 

£coutez>Princes,ecoutez^  vous  qtii 
devez  juger  la  cerre :  Erudimini ,  jui/tt- 
^catis  termm.Celui  qui  vous  doit  inltruite 

.  eft  cboifi  de  lamain  de  Dieu ,  &  de  celle 
de  Louis»  Apprenez  de  cet  Inftrufl:€tir 

t^m7iTt^^'  ^  fi^^^^  ^'^"  ^^^^  crainte  ^  A  ne  go&t^ 
mwey^exui^  Usjoiesdtvotre  condition  quen  v\U  de  Dieui 
ute  ei  atm    ^  maintenit  fes  hix  Sr  fa  dircipline ,  auffi 

tremore,  Ap.  n      ^    rr  J         J    r.  ' 

pehenditedif-  exacte  &  levere  pour  vous  quepour  vos 

^^^T'  ~r'  ^"j^^^  y  &  fi  vous  y  manquez ,  crai^MZ 

tttr  Dwninus,  cojnme  eux  Ja  coUre^  - 

K.».v.io^      Ceft  ce  qile  Benigns  fe  propofa 

d*enfeig4ier  a  fon  Difciple ,  auffi-Tot  qtfil 

fe  vit  charse  d'un  emploi  fi  important. 

.  ll  ne  regarda  pas  fa  nouvelle  eUvatidn 

.  comme  un  deere  pour  mohter  aox  pre- 

mieres  dignites  de  1'EgIife  &  de  TEtar. 

Au  contraire  ^  il  y  avoit  uA  ^an  qu^il 

.  itoit  nomme  a  FEvech^  de  CondoniL  y 

il  toucho|t  au  jour  niarque  pour  la  c^ 
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k^onie  de  fon  facre ,  &  le  Roi  vou« 
kitqu'ii  fe  fit.  Maisunemplbiqui  l'at- 
tachoic  HecelTairement  -a  la  Cour  ,  lui 
parut  incompatible  avec  les  devoirs  di^ 
Pafteur  ,  donc  le  plus  efTentiel  eft  de 
veiller  fur  fon  troupeau  d'aflfez  prcs  pour  Affit^ei^ 
le  connoitre,  II  fe  d^chargea  donc  du  JJJ?  ^^^^ 
poids  de  cette  formidable  dignW ,  8c  fe  jxyw.  ^i% 
mk  en  ecac  de  remplir  l'aucre ,  avec  d  au«. 
tanc  plus  de  fucccs  ^  que  f on  d6iint6re(Ier 
tnent  ayanc  augmenc^  Ca  gloire ,  aug- 
nenta  ion  autorit^^ 

ll  (e  vit  affocie  dans  la  conduite  du 
Prince  avec  un  Gouverneur  rempli  ^^  ^j^^^^ 

3ualn6s  toutes  conformes  ,  &  cepen^ 
ant  couces  oppofees  aux  fiennes»  La  pro- 
hit6 ,  la  Iib6ralic6  ,  la  policeiSe ;  ramour 
de  la  vcrici  ,  des  Lettres  &  de  Phonr 
neur  ;  la  Religion ,  la  pi^te  leur  ^toiene 
k  tous  deux  comme  naturelles.  On  ne 
ie  fouviendra  jamais  ni  de  Charles  do 
Saince  Maure  ,  ni  de  Benigne  Bofluec  ^ 
Que  couces  ces  nobles  vertus  ne  fe  pr6« 
tencenc  a  la  m^moire ,  mais  fous  des  craits 
bien  difl^rens.  Elles  ^toient  dans  leDuc 
levecues  d'un  air  de  grandeur ,  de  gra- 
vit6 ,  d'auft6ric6,  qui  les  faifoit  refpefter ; 
dans  rEvjSque  elles  avoient  un  air  de  Cii 
seiiffc^ ,  de  aouceur,qui  les  rendoic  agr^a^ 
|ile$,  Oa  ne  pouvQic  ne  fe  pas  rendr^ 


%z  E  t,  o-  «  E-^ 

aux  faSffS  con^iis^de  Yvxt ,  oa  alloit^ 
<levatic  des  iiifinuatiaas  de  raunre.  L'istt 
eut  peu  de  pareils  dan&  Tart  de.fbrmer  tttx 
£ta»d  Prinae  ;  rautre  en^ore  moins  ^ 
formec  un  Prinee  Chrejden. 

Si  leurs  f  oins  ont  reuffi ,  jugez-eh  i 
M  E  &s  I  £  if  R  s  ,  par  le  tfindce  amour  de 
la  France  pour  le Prince  qi^'ils  ont  eltvea 
jL'^moui*.  du  peuple  eft  la  vraie  regle  dtt 
m^rite-  <fe$  SouAref  aios^  £'eft  aux  eime^ 
mis  a  meAiirer  ce'  merite  pat  la  crainte« 
II  eft  natprel  aux  Sujefis  aen  juger  pac 
feuir  ^dion;  On  eft  habile  a  ie  faire 

'V  obek  9  qmndj  ool  YcfH  fefai  te  aimer ;  dS 

iles^  ofie  Foa  regoe  ^  tous^le»  ccsucs  oib 
^ft  digrle.  de.phis  d:'iin  Empice. 
•  Aiiai  fu€~cc  pouv  Ten:  retidre  Sgm&^ 
x}ue  le  lakoritux  Preiac  conf^ra  dix  an-« 
nets  de  (a  viea  lui  rempllr  fefprit  desr' 
f^lus  nobles  connoiflances ,  8c  lecosur 
<i^nJilieere  acnout  de  la  Religion.  Ja-^ 
mais  ii  ne  fepara  ces  ddcix  fetns^  £t  pouf". 
les  tnieux  umr  ^  il  compofa  des  Trai** 
tes  tout  nouveaux  ,  ddpuis  les  premietsr 
eleifsens  ^ufqu'aux  pltis  teautes  lciences  ^ 
od  dans  les  fables  ennuyeux  de  ia  £b¥» 

tm.1y.144  che  litterature,  il  f^akouvrir  desfiur^ 
aes  de  fihit  qm  rqaitl&ffmt  jufquatt  Cidi 
LsL  Grammairer^la  Pocffie,  la  Oial^i*- 
(jiip » h  BihitortsffLe  ^&  touiceatt^iiuui. 


D  8  M«  B  o  s  s  ir  E  t;        ^i; 
^  Tantsis  de  ramlqulti  Payemie ,  amu«* 
recaens  des  erprit^vaitts ,  dev  inrenc  l'oi> 
ctipaiioti  ferieuie  M  Ton  z«le.  II  n'euCr 
poiQC  d^  regrec ,  non  plus  qu^  Saint  Au^^ 
g^in  ^  au  cems  q^ll  y  employoit  ^  des. 
<fi*i\  noovoic  m^nagpr » coHune  Im  ^  dans 
ces  eipeces  d'Ouv]tagi&$  ^  de^  ddwcdsrpewr  ut  M^m^ 
fprttr  d  Dleu  U  D^f^iple-qsHl  inftruifok«  '"JjKl^l^^ 
Cefl  aiafi  .que  des  c  veiwnens  ie  VHjfieire  fJiuMui»iu 
Univerfelk  jjtl  ilevoit  le  Prince  a  la  ferme  (^^  ^tiu-z 
coDviiaion:  d'une  feute  vtaie  Religian.  l^S  DriU!* 
Coft  ^i^  que  fiw  les  exeinpies  &  les^  ttmmmtMbUu 
mnimes  de  VEcrimre  .  il  lui  dreffa  le  rif^i,^^ 
plaa  dft  l#  PeliHfit  des  vitais  Rois  i  Ou*  rmr.  Aaa^ 
yrage  digperfe  leur  ^tude ,  &  de  ia  curio-  ^^^'^'"^ 
fic^  cte  runivers. 

£c  pqur  reodre  fes  ii^kftruftions  plus 
fiunitieres  au.Prince  «  il  &  pafler  Veir 
piric  d^ecude  en  mode  »  pour  aiafl  dire  ^ 
attmiiieu  de  la  jeuneCour.  On  levoyoit 
ajoK  pcomenades  *  entpifte  d'ane  troupe 
choifie  de  gens  balnles  8c  vertueux ,  qui 
r^omtoieat  avec  refpedfc ,  qu'il  confuU 
toir  ltti-in«me  avec  &aiu:hiie  &  avec 
littipJicit^,  OnTtecmmuni^mit  la  fagejfk  ^^^^ 


Pocnque  6c  1  Academie  aAthenes  i%. 
ie  tBouy<»eat  ainfi  tranfport^es  au  Palais . 
jc.dan^  Ifis  jar^a^  d«  JLpuxs^  lb  Gi^jr  y. 
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nials  Acad^mie  de  vertu  Sc  de  Religion  ^ 
cncore  plus  que  de  fcience»  On  n'aura 
pas  de  peine  a  croire  que  rEveque  y 
pr^fidoit  5  qu^ii  en  etoit  meme  Foracie; 
Et  comment  ne  1'eilt.il  pas  6ti  aux  curieux 
&  aux  fcavans  ?  II  i'etoic  aux  Eveques 
jSc  aux  Dofteurs ,  qui  ie  conrultoienc  de 
tous  les  endroics  du  monde.  Il  Tetoic  aux 
^lus  grandes  ames ,  aux  efprifs  les  plus 
iers  &  les  plus  independans. 

Eft  -  il  arrive  de  fon  lems  un  ^vene- 

ment  dans  la  Cour ,  oii  Von  ait  eu  be- 

foin  des  lumieres  d*un  homme  de  Dieu ; 

qu'aufli-c6t  on  n'aic  eu  recours  aux  (len-^ 

W^fmusAdri-iies }  C^coic  U  Veyant  ^  Tinterprecc  , 

^^Rcgix.    ^  ^^ ^* Proyidence  adreiloic les Grands 

'  de  la  cerre  ,  dans  les  difiicultes  qui  re- 

gardoienc  leilr  faluc.  Sans  douce  9  s'il 

eAt  ece  au  cems  de  rimpie  Achab  ,  il 

e(ic  eu  la  m^me  fermete  que  ie  Vto^ 

pliece  Micbee ,  pour  repondre  aux  flat-f 

teurs ,  qui  feroient  venus  mandier,  peut« 

etre  achecer  de  fa  bouche-,  des  deci-^ 

^.§ig*x,7i4iSions  favorables  k  leurs  paffions  :  Vive 

M*  Dieu  !  je  nai  rien  ^  dirt  ^  que  ce  que  le 

Seigneur  rria  dit  :  V iv it  Dominus  l 

nma  quodcumque  dixerlt  mihi  Dominus  hoa 

•  .  Idquar.  Mais  il  a  eu  le  bonheur  de  vivre 

^ous  un  Roi ,  qui  n'a  jamais  lie  la  pa- 

l^le  de  veric6  dpis  la  bouche  des  Pro«; 

phctes, 


it  M.  fi  o  s  s  V  1  T.  £f 
jplietes ,  &  devant  qui  rEvangile  a  tou- 
jours  confervi  l'aucorit6  qui  convient 
a  i'£cernei  fur  toutes  les  grandeurs  motr 
telles, 

A  combien  de  p^cheurs  a  - 1  - 11  dit  ; 
avec  ie  z61e  d'un  Jean-Baptifte  :  Non  ^Amytxt^ 
\kn  :  Cda  ntft  point  pmnis.  Il  n'avoit 
quelquefois  qu'a  fe  prefencer  a  leurs 
yeux ,  en  des  momens  imprevus  k  leurs 
paffions  ,  pour  ies  frapper  du  regret  de 
n'en  etre  pas  les  maicres.  Ils  fe  faifoient 
eux  -  m&mes ,  en  le  voyant,  les  repro- 
ches  qu  il  leur  ipargnbit :  &  fon  filence 
difcret  les  touchoic  plus  ,  que  Tardeur 
empreflJe  des  aucres. 

A  combien  de  p^ciheurs  a-t-il  port6 
ces  paroles  des  Prophetes  :  Hm  dlcit  ifa.  tit.  7. 
Vomnus  :  Voild  ce  que  di$  k  SAgnever.  ^S'^}}:  V 
Qnelqueiois  li  leur  envoyolc  par  ecric  ^c^ 
les  menaces  &  les  arr^ts  porces  dans  les 
Livres  divins  contre  leurs  d^fordres  \  8c 
leurdonnoic  ainfi  les  moyens  &  le  loific 
de  fe  confondre  8c  de  le  precher  eux« 
memes. ' 

A  combien  Ta^-t-on  vfi  ,  p6n6tr6  de 
chariti,  annoncer  le  derniermoment , 
dc  dire  avec  Ifai'e  :  Difpone  domui  tuct  ^  ff^f. 
quia  morieris  tu  :  Songe^  d  vous  a  ilfaut  «^^"^* 
mourir»  H  y  avoit  pour  ccs  triftes  oc- 
cafions  une  grace  particuliere  accach^e 
Tome  L  B 


a.  Ccs^  patoles.  Elles  fembiloietit  poi^ceC^ 
le  repentir  &  la  confianc^  dans  le^caprs^ 
loubii me£De  &  le  mepjcisdelavie^ R^ap^ 

J)elions  ces  Reines ,  ces  Prince(!es  ^  a  qni; 
a  Francedpittoufce^qui  fait  fa^^oirc 
Sf  fon  bonlieiu:. :  tm%:  dW^ttsjno^. 
raas  ,  dignes  de  pouvoii:  tQujqiirs  vivre*. 
Vo;^saes  ciiexchec dapsfa via^^dttii^ , 
ff  s  difcours  de^  quoi  aAin>e;i?ieui:coara^^ 
a  s'elev«r  <les  aflfeiftion^  de^la:  cerrcj  a.  if^ 
jijpur .  des  bienfi  eterHeUi^ . 
..  Rien  peut-il  naieu)Cri?iarqijW$J*iHie'i 
q^e  roa  avoiit;  de  fa  pr$>£Q^aQ  fagefft» 
&  jde  fa  iin^ere  pi^t^  ^  qu^eette  cetigwcnr  > 
generale  ,  en  ce  mpme^iH:  oil  nc^  .plw  . 
tendres  amis  nouii  disvientieiu:  icppor* 
tuns ;  od  nou^  ne  comptods  plus  pow^ 
an^  ,  q^e^^e^x  quifont  dign^s  de  1'^^ . 
tr-e ,  &  que  irpus.  ient9.n^  ppcopres  a  nibtts ; 
appro<:hier  de  Dieu.  Ceft  d;eac  en  y^ina 
quappiiquea  reducatic!^  du  Pirince  ,  il; 
ayoic  crd  f e  devoir  deicliafger  dui  poids 
d£  rEpifitopat  :  il  trouva  dans  ia  Cout. 
un  troupeau  pius  important  ,  dpnt  le 
faiprfut  comnai^  a  ik  ^igila,iiice  &  a  fon 
^ele,  ' 

Le  tems  vint  cepend^nt  que  le  ma* 
rlage  du  Dauphin  rayant  r^mis  en  lu 
berte  de  s'abienter  de  ia  Cour,  &  de 
remplir  rcgulierement  le$  fondions  du. 


(a^i:  cara&6s;6  qi^  n'avoitr  pas  re^i 

S^tit  n*eii  Doner  i^e  le  nom  :  rEglife 
e  Meaux  Itii:  fur  coo&6eE;  Ici  ,  M  e  s-: 
stfiURs.)  ki ,  peuple  cheri  V^il  a  oonduii, 
ioftrititr^.edine  srfcmliE^evprot^i  ving(U  ^ 
deox  iintfs.  ^  dpnt,  il  a  u  fbuyem'pQrtj6  ies  - 
b«|bi|i9  &  ki  requ^tescatiLTroEiie  d&^  Rofs 
£4de  Dieur:.o'dla.voua  derpaxlec  ^  d*an[« 
noecer  a  tont  rUoivers  ia  drohure  de 
fan  c<mir ,  &  Tonaitacfaementaiitravail 
Apoftoliqtte.      .  .    .  i  . 

.Powriez^vow  ^Biiecres^  Sr  L^ite$  J 
c^niaocisdanV cette i^gtife Si glCR^itier  16  ; 
Stigneur  ^  poiirriez«vbus  laBiaisreti^ec' 
dc  vQtre  eiprit  la  tendre  6c  conftante  • 
afie^on  qui  runiiToit  avec  vous  i  Pour-^ 
riez-vous^ouhliet.,  Pafteors  ,  fon  affiJ 
dnite*  aux/  Synodes  <annueis  ,  auoc  Exeis^  | 
cum  des  Soii^niiires ,  aux  iGonf^cencea  •' 
^iiabHes  '^tni  voixs: j  auxl  Miilionst  qa'll  * 
enToyoit  dank  ^os.principaIfes  ViHes  >  Sc 
dont  il  6toit  toujoors  l'ame  &  le  ciief  l 
Poftrpez-vous ,  heureux  tcoupeau ,  per« 
dre  Tid^edeies  foins  charitables ,  k  pa- 
cifier  les  troubles.deivos  fakniHes  »  k^ 

f)r^venir  Iies:fcandaies.;  a  corrfoer  pat 
mdulgeoce;  pkitotqaepar  la  rigueur  ; 
a«diftriouer  les  graces  &  les  bienfaits , 
non  pasala  follicitatfoii ,  mais aux be« 
fotnsfic  att:.'m6rite:  a  joindre  toujours 


rinftiru^on  familiere  :>  infinuanfe  5  S 
radminiftration  des  Sacremens ,  dans  la 
Yiile  &  dans  la  campagne  :  a  yous  por* 
t^r  enfin  la  parple  de  falut ,  touces  les 
fois  qa'il  officioit  ioletnnellemenc  dans 
c^tte  EgUfe.  Et  quel  regret'n'a^t  il  pas 
t^pign^  de  n^avoir  pii  fatisfafte^a  co 
devpir  la  derniere  anneedefa  vie-,  ni 
fe  procurer  la  confolation  de  venir  mdu-» 
rir  au  milieu  de  vous  f  Commient  re- 
doubla-  t-il  alors  Tattention  qu^il  avoic 

M.  VAUi  tQuiours  ^ue  a  vousr^lewr  ce  clier  no- 

M^       v^u ,  la  pliis  douce  bartie  de  fon  faflg  j  4 

lol  conununiquer  les  lumxeres  ;  k  lul 

^  .infpirer  ia  vigilance  &  ia  douceur,  Tout 

cela pour vous  ,  Messieurs.  Souve- 
nez-vous-en  aufH  tendrement  qaii  s-en 
fouviendra  lui^memer,  en  fe  devouant  k 
raventr,  avec  la  memeafleSnion  que  fott 
oncle ,  au  foin  de  votre  falut.  Mettez  ce 
dpn  du  faint  Eveque  entre  ies  plus  pre-i* 

.5  •  cfcux  qu'il  vous  a  faits. 

Mais  les  compagnes  de  TAgneau  y  les 
Vierges  confacrees  a  Dieu',  ne  rompront^ 
ejles  pas  le  filence  de  leur  folitude ,  pour 
informer  tout  le  monde  Chritien  de  (a 
p/:ofonde  intelligence  a  leur  faire  con- 
npitre  &  aimer  Tefprit  propre  de  leur 
etat ;  a  les  conduire  silremerit  dans  les 
ypij^s  les'|)lus  fublimes  j  a  leoc  develop^ 


n  E  M.  B  o  s  ?  u  E  r:  Tf 
)per  les  fecrets  de  la  vie  myftique ;  a  lear 
quvrir  tous  les  trifors  du  v^titable  amour 
de  Dieu  ? 

Joignez  doujc  tous  vos  volx  pbur  retv- 
dre  a  la  vigilance  ce  t^moignage  publie» 
.  Faites  comprehdre  a  ces  efpriCs  born^i  ^ 
aquilacompodtionde  tant  d'Ouvragds 
ffavans  fembloit  s'accorder  mal  avdc 
TafEduit^  des  fonftions  de  TEpifcopat  ; 
faites-leur  Comprendre  qu'un  homme  ai^ 
coutum^  a  he  perdre  aucun  moment ,  a 
du  tems  pour  tous  fes  devoits  ;  qu^iiti 
homme  dont  tous  les  plaifirs  &  le  fom*« 
meil  m£me  eft  une  ^tude  ^  a  de3  annees 

{)Ius  ^cendues  3  une  plus  longue  vie ,  que 
e  commun  des  vivans ;  q^u*une  m^moire 
auffi  fid^Ie ,  k  qui  rien  u  echappoitde  ce 
qu'il  avoit  appt is ;  un  efprit  aufli  p6n^- 
^rant  ,  pour  qui  les  obicurit^s  6toienc 
des  fources  de  lumleres  ;  un  cocur  aufH 
/pacieux ,  oii  le  citoyen  ,  ritranger ,  le 
maitre  &  le  ferviteur ,  le  ]uif  &  le.Gentil 
avoient  leur  place  &  leur  rang ,  comme 
dans  celui  de  Saint  Paul ,  trouve  pour  tanc 
de  Ibins  divers  des  facilites  inconnues 
aux  petites  ames. 

Citoit  ainfi  que  fans  lever  les  yeux 
de  deflus  fon  cher  troupeau  ,  Auguftin 
^cendoit  fa  vile  aux  extr6mit^s  du  monde, 
4^u'il  pourfuivoit  Terr^ur  au-del^  des 
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vin^rs;,:&  qfle  par  des  Earits  innom WablS^ 
-&  immortels,,  il.5'fift  rendu  TOracle  <te 
tous  les  fiecles  8c  de  toutes  les  Nations* 
.§i  unjgepie  d-un  mcme  Tang  fait  :un  pa- 
^fcil  honneuj:  a.notre  Nacion  &a-notpe 
fiicjiP  ;  t^^ftaiax  ficcksiiiivans  &-aux  Na- 
luom  etr^ngjsros  a  noiEs  enviejr  cet  hdn- 
.^neur.  Nous  qui  gofltons  les  ftuks  de  fes 
.veilles  .&  de  fesvertus  ,  iouiflbns-en 
.fans  jaloufie  Z&tachons  deTimiter,  non- 
ieule.ment  dans  fa  bdnt^  ,  dans  fadroi- 
.tute ,  n^ais  aiiffi  dahs  fofi  261e  pdurla  ve- 
Jrite ;  Otpjiratus  eflhdnuin^&  nBumJ^  vei 
7rim:i  &  profpzratm  tft. 

I  I  I. 

KW.  DoArine  &  V^rice  ,  dcnx  myft€rie*i 
»Tiu.  jo./es|)arQles ,  grawesientre  les  douzeipiet- 
res\pcecieufes  quia&tosent  atta^heds  iilc 
ja  poiccine  tf Aarom,  marquoieht-Jes  dif- 
poficions  neceflaires.  au  Grand  Ptietre , 
pour  conduire  le  peuple  de  Dleu.  Ces. 
«deux  faintes  difpoficions  etoierit  ,  non 
:j)as  fur  \qs  habits  ,  mais  dans  Tame  da 
l^aArantPontifeidont  hous  cel^brons  ld5 
vertus.  Elles  y  furent  Infejparablemem 
junies,  Hb  f^ut  toujours  fafre  fervk  la 
idoftrine  a  la  vciric^ ,  &  toujours  appuyet 
la  verite  par  la  dodrine.  Egalement  na- 
Tn,  1.9.    .^bile  a  ptScher  la  faine  parole  :  iPottrti 
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WhortariindoSittnafancL  ;  &a  confon- 
dre  ceux  qui  ofoient  la  contefter :  Et 
tos  qui  contradicunt  arguere :  quels  c^m^ 
l>ats  n*a * t - il  pas  livr^s  contrela  tiiau- 
vaife  foi  j  1'obftirttttion  ,  l^peifice  ,  ni-- 
lufion  ,  h  fauflfe  fubrilki  des  anciennes 
tc  des  nouvelles  erreuts }  6c  dans  quels 
combats  n'a-t-.ilpas  eu  la  vidtdire  ?  Rien 
eft-ii^chapp6afon<2elepoUr  i'exa6te  8c 
fntc  virite  f 

Dis  Tage  de  vi^igt-huit  ans ,  il  lui  cori- 
facra  ie  premier  eflai^de  fa*plume,en 
rif ucam  UEctk  d'un  {^^avant  Miniftre  dfe  FMdFcty, 
Metz.  L'heiireux  fucccs  raflTeiSionnadcs- 
•Jors  a  cetre  glorieufe  milice.  Etcomme  il 
reconnut  que  Tobftination  des  Miniftres 
&  calomnier  l^Eglifc  ^  -6ioic  ce  »qui  fc- 
dtiifoic  (plus  ddngkreuf(^ment  l^s  ames , 
Sc  les  dttacholt>plus  ^fortemerlf^ux  pre- 
'jugfc  de  r«reur  ',^il  facdita  difs-Idrs  cet 
Ouvrage  Immoiftel  de  A^^lbtiipbjitidn  de  la 
dottfine  deTEglifti  qni  commen^a  quel- 

3ues  ann^es  apr^  ^iproduire  des  fruirs 
urables  dans  tous  les  'ft6cles. 
JL*Ouvrage  n*^eolt  pas  eneore  deventi 
|mblic  ,  lorfque  1e  grand  Turenne  ,  k 
Tqui  rien  ne  manquoit  de  toutes  les  qua- 
lit^s  •oui  ^formerit  la  vr^ie  vertu  ,  que 
ccUe  de  Oatholique ,  necurerifin  ce  don 

duGlel  ^  qd  <couronna' toiis  les  titres  - 

— ■  «%  •••• 
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d'honncur  donc  les  Rois  &  les  peuplet 
avoienc  deja  comble  fa  fagelTe  &  fa  va«        ■] 
leur. 

Les  premieres  ^bauches  de  cec  ex« 
cellenc  Ouvrage ,  qui  lui  furenc  com- 
muniquees  ,  mi  parurenc  (i  conformes 
aux  fencimens  qui  le  faifoienc  rencret 
dans  la  Reh'gioh  de  fes^ancecres^  quil 
les  jugea  capables  d'y  rappcUer  couc  ie 
parci  feparc.  Dcs  -  lors  devcnu  fer- 
^enc  en  meme  cems  que  fidele ,  il  s*unic 
de  zcle  a  TAuceur  ,  aufli-  bien  que  de 
confiance  5  &  1  cdicion  de  ce  prccicux  li- 
vre  en  fuc  le  fruic. 

Quelle  impr^flion  ne  firenc  poinc  fur 
les  efprits  &  iur  les  cocurs  ,  le  Heros 
par  fon  exemple ,  &  TEvcque  par  fe$ 
ccrics.  La  peur  de  fe  Heshonorer ,  de 
pa0er  pour  intetcSe ,  pour  leger  ;  de  fe 
xendre  odieux  a  fa  famille  ^  cn  chan- 
geanc  de  Religion  :  tous  ces  refpeits 
fi  vains  &  fi  communs  ,  donc  on  fe  fai-^ 
ibic  des  pretextes  pour  s'obftiner  dans 
Terreur ,  s'evanouirenc  a  la  converfion 
de  Turenne.  Un  homme ,  alors^u-deflus  * 
de  la  fortune  ,  &  toute  fa  vif  au-deflus 
de  1'interec ;  atcache  par  le  fang  &  par 
ralliance  ^  ce  qu*il  y  avoic  de  plus  grand 
dans  le  parci  Proteftarit :  un  fage  reC- 
ped6  pour  la  folidit^  de  fon  gcnie  8c, 
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la  probic6  de  foii  cocur  :  un  giterrier  re* 
nomni6  pat  tanc  de  glorieux  cravaux  , 
qui  ne  pouvoic  monter  plus  hauc  ,  ni 
dans  la  confiance  de  fon  Roi ,  ni  dans 
Tafledioil  de  fa  pacrie  ,  ni  dans  Veftime 
des  Nacions  ^trangeres  &  meme  enne* 
mies ,  crouve  un  inc^rec  plus  couchanc, 
une  gloire  encore  plus  fublime ,  k  cher-« 
cher  fon  faluc  par  le  changemenc  de  Re- 
Jigion. 

Sur  les  pas  d^un  cel  guide  on  n'eut 
pius  de  honce  k  changer.  Tous  les  coeurs 
tucent  cbranl6s«  tl  ne  fuc  plus  queftion 
que  de  convaincre  les  efprics  >  &  ce  fuc 
J  ouvrage  de  TEv^que. 

L'£urope  Chrccienne  ouvric  les  .yeux 
au  nouveau  rayon  de  lumiere  que  fofi 
Expqfition  r^pandic.  Les  chimeres  de  la 
fuperfticion ,  les  cialomnies  de'  Thcr^fie 
fe  difliperenc.  Ec  fi  les  faux  Pafteurs  fei- 
gnirenc  de  n  y  pas  crouver  les  vrafs 
craics  de  PEglife  Romaine  ,  ils  furent 
confondus  par  la  voix  de  Rome  meme  , 
qui  reconnuc  fa  Foi  couce  fimplc  & 
touce  pure  dans  ce  fidele  miroir.  Ils  fu- 
renc  confternes  par  la  defercion  publf*' 
que  de  la  plus  noblepartiede  leurstroi^- 
peaux.  Ons'empreflapartouty  entoute 
iangae ,  de  parler  comme  TEv^ue ,  & 
de  croice  felon  ia  Foi» 
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Turenne  deyeuu  Catholiqne  ftToik 

ote  aux  erraiis  lei§rs  vains  .pr^xces  ^ 

BoGfuec  )e^r  '?Qf a  lei^rs  prejuges^  L'jiereiie 

trembla  d;e$  <ce  o^pBienc  »  privoe  de  fim 

plus  forc  appui  par  la  eonverfiou  de  Tun^ 

fappee  dans  ies  fondemens  par  la  doc«- 

trinede  Taucre,  £c  qued^t-onaicen^ 

dre  d^un-edificecbaBeelanc ,  fansfomie*- 

menc  &  fans  appui ,  ^u'une  xujne  endere 

&  procbaine ,  celle  qu  elle  arriva  jquinze 

ans  aprcs  ? 

Pour  la  hiter ,  il  (e  iervic  concre  eux 

de  leurs  propres  ArcbiteAes>  A  VExpo^ 

Jition  de  la  £}Brine  de  1'EgUJi»  qui  avoic 

^claire  les  efprics  dociles ,  il  ajoctfa  VHifi 

iioire  des  Variations  de  Xherijie  ^  qni  conr' 

jfondic  les  obftines. 

Ils  n'eurenc  qu^a  y  concempler  Top-» 

poficion  des  Reformaceurs  encrc  eux  , 

«   leur  concradi^^ion  monftrueiiie  avec  eux- 

memes  ^  Fambiguice  de  leurs  dogmes  » 

I'incercitude  &l  rinconftance  <te  leur  Foi  y 

pour  etre  perfuadcs  que  la  Rcforme  n  a- 

voic  rien  de  la  fer mece  y  de  runice  ,  ni 

Far  confequenc  de  la  verite  eftencielle  ^ 
Egliie  ;  &  que  fi  Dieu  dominoit  dans 
leur  Religion ,  c'^coic  comme  aucrefois 
Cm.  ati.  7.  liir  cecte  Tour  orgueilleufe  de  Babel  , 
lour  en  moncrer  m  vanitc  par  la  confU'- 
ion  des  Langues » &  par  la  divifion  <!e 


tcax  qui  s'en  pr^teildoient  faire  un  rem- 
part  contre  le  Ciel. 

Qui  poiirroitexprimerlesmouvemens 
que  ces  Oavrages ,  &  fant  d*autres  qu*il 
publia  fur  divers  points  conteftis  ,  fi-i 
rent  dans  les  confciences.  En  vain ,  les 

fens  int6re(Ks  a  retenir  le  peiple  dans 
erreur  y  of  pof erent  Tinvedlive  &  la  re- 
crimination.  Ce  ne  fut  qu  en  pretant  le  * 

flant  5  &  fe  livrant  eux  -  mcmes  a  fes 
coups  cntant  de  manieres ,  qu'un  de  leurs 
plus  habiles  Ecrivains  n*a  pii  s*empecher 
de  convenir ,  que  l*Evcque  dans  fes  repli- ' 
ques   avoft  pouffe  fon  adyetfaiicjufquiBeMVMl^rrt^ 

tabfurditi  &•  txmpiei.  tls"J'^ 

A  cette  voix  d*un  z^Ie  Proteftant  ^Sia-udns,- 
craindrai-je ,  MESsifeuKS,  de  join-  ]^ll%^^^ 
dre  la  voix  publique  ,  &  les  temoigna- 
ges  ticlat;ans  ,  que  de  tous  les  Pais  oii  la 
Keligion  eft '  connue ,  on  rendoit  a  f es 
Ecrirs  f  Rougirons  -  nous  comme  lui  , 
d'entendre  ceux  qui  en  avoient  reflenti 
la  force  ,  le  cotnparei:,  aux  Ambroifes , 
anx  Cypriens  ;  lui  icrire  :  Quefts  0«-  DhtfTi^  uu 
vrages  itoientfemis  jufqms  fur  ^^^ -Jnon-' ^^^^fr^" 
^agnes  &  pdrmi  les  neiges  du  Nort ;  Que  j^AnJamw. 
fes  Livres  parloient  la  plOpart  des  Langues  ^^ 
de  VEurope  ,^  quefis  Profilytes.pubUoient 
fes  triamphes  eri  des  Langues  quil  n'cf- 
tendoit  pas  :  Lui  jproteftcr  que  fi  leurs 
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Charges  ne  les  euflent  pas  attaches  a  leurf 
Pais  ,  ils  fuffint  aUes  des  extremites  du 
monde  nuds  pieds  A  Meaux  ^  pour  merher 
trois  heitres  de  confirence  avec  lui.  Serons- 
nous  furpris  que  fon  portrait  y  fflt  re- 
vere  dans  les  plus  illuftres  famiiles  s  qu^il 
y  filt  brule  avec  horreur  par  les  ennemis 
de  TEghfe  &  de  leur  Roi  j  qu  apres  £t 
^  mort ,  on  fe  foit  rccri^  comme  Elifee  h 

faiet mi, Pd^  lenlevement d'Elie  :  O mon pere ! d char 

ifi^li  \rZ  d^Ifrael  •'  o  condu^eur  des  Fid^llei  / 
tigd  ejuf.  4.  Et  ceux  qui  exprimoient  ainfi  leur  ve- 
Kcg.  II.  12»  neration ,  leurs  refpefts  ^  qui  rendoient 
ce  tribut  de  louanges  a  la  verite  ^  c^e- 
tofent  des  hommes  diftingu^s  par  leur 
fcience  &  leur  naiflance ,  par  leurs  ver- 
tus  &  leurs  emplois.  Cetoient  des  en-* 
fans  reconnoiifans  qu  il  avojt  prodiiits 
a  TEglife.  Cetoient  de  zcles  Confefleurs^ 
a  qui  le  martyre  n'a  manque  que  parce 
que  leur  perlecuteur  etoit  moins  cruel 
que  politique.  Cetoit  du  milieu  de  la 
Cour  &  des  Parlemens  ^  &  des  fcrs  ,  que 

{>artoient  tous  ces  ^loges  :  &  ceux  qui 
es  donnoient  &*en  jfbuviennent  encore 
aflez ,  &  font  alTez  prcs  de  nous  pour 
d^favouer  ou  pour  confirmer  mes  pa-» 
roles. 

Il  eut  avec  plaifir  confacre  toute  ia 
'  yie  k  ce  glorieux  travaiL  II  eilt  paffc  vo^ 
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lontJers  en  Angleterre ,  o^  le  faint  Roi 
le  deiiroit.  Ses  yi^es  s'^tendoient  plus  loin^ 
]urqu'a  la  r^union  des  Proteftans  d'Al- 
lemagne :  &  par  deux  fois  y  de  concert 
avec  de  erands  Princes  ^  &  du  confen* 
tement  du  Roi  ,  les  projets  en  furent 
drefles  >  &  meme  envoy^s  a  Rome ,  oil 
le  Saint  Pere  les  avoit  demainl^s.  Les 
guerres  furvenuesen  traverferentrefFet, 
&  rendirent  fes  foins  inutiles.  Mais  une 
autre  guerre  plus  dangereufe  &  plus  ca- 
pable  de  trbuoler  la  Religion ,  tut  celle 
du  Qui6ti(me  contre  la  vraie  pi6t6. 

Jamais  la  v^rit^  ne  fut  en  plus  grand 
pcril  de /iiccomber  arillufion,  laverta 
a  i'hypocrifie.  On  ffit>devenu  fciUvBt , 
croyartc  devenir  devot.  On  fe  fiit  fait 
un  m^rite  devanc  Dieu  des  d^fordres  les 
lus  honteux  &  les  plus  crians  devant 
es  hommes.  On  puvrit  les  yeux  au  p^-^ 
ril.  Les  yeux  meme  du  Monaraue  3  at^ 
tcmif  a  la  glpire  &  au  repos  de  i  Eglife  ; 
encore  plus  qu'a  fa  propre  gtoire  &  au 
repos.de  fon  Etat ,  en  turent  vivement 
frapp^s.  Trois  grands  Pr6iacs  dignes  de 
fa  confiance :  Tun ,  fujet  aujourd'hui  de 
nos  ^loges  &  de  nos  pieurs  -,  Tautre ,  ^ga.» 
lement  refpe£ke  par  fa  vigilance  &:  par 
la  r^gularite  de  fa  vie  j  Tautre ,  joignant 
a  1  eciat  des  plvs  ^minentes  verius ,  ce^ 


r< 
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ui  d'une  ^minence  dignice ,  s*appli<jire^ 
xenc  fingulieremenc  a  defabufer  ies  Fi- 
deles ,  a  rendrea  la  d^vocion  d^ja  pref^ 


x[ae  d^criee  la  fplehdeur  de  fa  purec6« 
•Lorfqtfun  autre  i^^avanc  Prelat ,  voulanc 


9f  penfe^dans  un  ciflfu  de  nuages  d'aucant 
plas  diflSciies  a  4dmeler  ,  qu'ils  ccoient 
flvcs  fubcils  j  8c  re^mbloiem  pius  a  la 
^umiere. 

Quelle  p6netracion,  quel  fond  de  pure 
lumiere  falloic  -  il  pour  les  diiffiper  ? 
Les  Eveques  n  en  manquerenc  point  y 
iton  plus  que  de  vraie  charit6  ,  de  fa- 
geflfe  ,  ni  de  conftance.  Celui  de  Meaux 
le  fi^gnala  par  dMnnombrables  Ecrics  j 
infatigable  dans  jfbn  cravail  auffi  -  bien 

3ue  dans  fon  e^Ie.  On  gemic ,  il  eft  vrai, 
e  voir  de  vercueux  Prelacs  oppofts  avec 
wnc  d  ardeur  poar  1'iiiccrct  de  la  vercu^ 
JLemonde  parcial,aveugle&  roujoursma>- 
iin ,  s^^en  fic  un  (ujecxle  firanilale.  Ec  vous , 
Providenc^  de  Dieu ,  vous  nous  pr6pa*- 
rier  dans  ce  combat  deux  exemples  nou^ 
veaux  de  courage  &  de  foumimon ,  pour 
oppofer  a  k  foibfcflTe  &  a  Torgueil  d6 
nocre  z<JIe.  Eft  -  ce  un  combac  nouveau 
^ue  cclui  des  gens  de  bien ,  des  hommes 
«B^e  Apoftoiiques  >  4ans  la  recherGke 
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des  v^ric^s  q«e  Dieu  ticnt  quelquefoig 

cachees  fousdes  vo^les  qu'il  nappattient 

qu  a  rEglife  de  lever  3  Mais  ce  qui  ell 

nouveau  ,  ce  qm  manquoit  a  notre  fi^- 

de  •,  c'^oit  cet^exemple  public  d'nn  zile 

ardent  ^  foumis  :  a  la  confufion  des 

indifterens ,  qui  voyent  tranquillement 

la  v^rit^  aux  prifes  avec  1  erreur  y  8c  des 

Aipecbes  ^ui  «'opinifttrent  a  ne  rendre 

jaxnais  les  armes  ^la  v^rit^» 

£t  pli^t  k  Dieu  que  tous  ies  difterends 
de  doftrine  &  ^e  Retigion  eufTent  tou-^ 
)ours  6ti  en  de  telles  mains  l  que  la  veri- 
t^  n'e^t  jamah  eu  «que  de  pareils  d^fen^. 
^urs  &  de  parcils  adverfaires ! 

A vec  i'aAiv!ti  vigilante  ic  cliarftable 
de  1  un  3  jamais  on  ne  ^endorniiroit  fur 
les  progres  de  l'erreur  ,  qu*it  fu£t  ordi- 
naircmenr  de  laiflfer  naitre ,  pour  rie  pou«^ 
voir  plus  l'6toufFer.  Avec  fa  fermete  g&^ 
nivcufe  &  intr^pide ,  jamais  le  z^le  ne  fe 
laifleroit  an>oIlir  par  ramiti^ ,  ni  refrcyl* 
dir  -par  Tinter^t ,  ni  6tonner  par  la  ca^» 
bale  ,  ni  intimtder  par  aucon  refpeft 
humajn. 

Mais  avec  Phumilit6  de  Fautre ,  o» 
ne  contefteroit  point  les  Arretl^du  Juge 
que  Ton  a  choih  :  on  ne  lui  imputeroit 
point d^avoirporti le coup  fur  un phan- 
tome  >  au  lieu  de  frapper  le  criminel : 
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on  ne  chercheroic  point»  de  frivole^ 
diftindions  pour  en  eiuder  la  force  :  on 
ne  dementiroic  poinc  par  des  dSfaveux 
fecrets  les  f oumiflions  publiques  &  fb-« 
lemnelles :  on  ne  couvriroit  poinc  le  me- 
pris  de  rautorite ,  du  nom  fpccieux  de  ref^ 

1>e6fc  }  ni  ropini&trete  ,  du  nom  de  fi- 
ence  :  on  feroit  du  moins  religieux  k 
Tobferver  quand  on  i'a  promis.  Artifi'* 
ces  ,  deguifemens ,  tous  tondamnes  par 
rexemple  edifiant  de  Thumble  Pr61at  ^ 
qui  n*ayant  cherchc  que  la  vcritc,  lors 
meme  qu'ii  s'en  ecartoit  ,  Ta  retrouvcc 

far  le  chcmin  qui  lui  fut  prefcrit  par 
Eglife  ,  &  montrc  par  fon  ami  :  parta- 
geant  aiiifi  entre  eux  les  avantages  de  la 
.    viftoire  ;  le  vainqueur  par  la  fermeri 
'  de  fon  z61e ,  &  le  vaincu  par  la  dociHt6 

du  fien  j  Tun  glorieux  d'avoir  vaincu  Ter- 
reur ,  rautre  de  s'etre  vaincu  lui-memCi 
»         A-t-on  profiti  de  rexemple  ?  &  ceux 
qui  depuis  foixante  ans  ,  fi  peu  foumis 
a  Tautorit^  de  rEglife ,  fe  vantent  tous 
EgoEvangelio  Ics  jours  d'adherer  a  la  Foi  d'un  Salnt  5 
non  cretUrem,  qi^i  f^nj  j^  memc  autoritc  n  auroit'pa$ 

/»w  Ecciefia  cru ,  difoiMl ,  'a  I  Evangile ,  onc^ils  de- 


eommoveret 


.  puis  reiftnc^  a  leurs  detours  &  a  leurs 
Augrcontra  fubtilitcs  ?  Auffi  ont-ils  trouvc  TEveque 
Ep.  funda-  de  Meaux  prec  a  porter  fur  leurs  tcnebres 
^'"''•'•^•leflambe^udelavwit^^ 
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Qaelque  temp^rament  que  fa  pru<« 
dence  &  fa  douceur  lui  euflenc  toujours 
fait  garder  ,  pour  r^primer  Vcrreur  en 
conciiianc  les  efprics :  comment  a-t-il 
^dat^  y  quand  il  a  vii  les  faints  D^crets 
foules  aux  pieds  ,  la  dkpic^  du  Sainc 
Si^ge  mcprifte  ,  la  tolerance  de  l'EgIife 
pouHi^e  a  Dout ;  la  paix  qu^elle  avoit  cri) 
donner,  n^avojr  fervi  qu  k  fomenter  Ter- 
reur  ?  Comment  fe  r^cria  - 1  -  il  dans  ^^^^^  ^^^^ 
rAGTembl^e  du  Clerg^ ,  fur  U  malheur  dtl^Afftmbi^ 
Jtkrt  ohUgi  dz  nommer  encore  lejanfe-'^^  1700. /• 
nifme  ^  &  iarrker  le  cours  des  UbeUesfcan^ 
daleux ,  aui  renouveUent  ouvertemem  les 
queftions  Ji  fouvent  Cr  Ji  hautment  dicU 

Et  quand  ces  efprits  inquiets ,  comme 

{>our  infulter  aux  ordonnances  &  aux 
umieres  du  Clerg^  ,  eurent  femi  ce  cap- 
tieux  Ecrit ,  oi\  Perrcur  ,  fous  un  npu- 
veau  fard  ,  paroifToit  en  quclque  ma« 
niere  innocente,  &  fe  faifoic  meme  fouA 
crire  a  ceux  qui  la  dcceftoienc :  de  queile 
force  appuyapC-il  la  cenfure  dugrand  Car^- 
dinal ,  qui  fic  comber  fur  rerreur  m£me 
Torage  qui  fembloic  menacer  la  y^rit^  ? 

Avec  quelle  ftviric^ ,  quelle  pr^cifion 
dedodtrine  &  d'cxprcflions  ,  vouIoit*il 
que  Ton  reconni&t  le  droit  antique  6c 
perp^tuel  de  rsglife  de  Jefus-Chrift  pouc 
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^juger  des  faits  dogmaciques  ,  pour  ii-^ 
terminer  le  vrai  feiis  dcs  Livres  fufpedfcs, 
8c  pour  exiger  des  Fideles  fur  ces  lortes 
de  jugemens  ,  une  perfuajion  entiere  fij** 
ahfoluea  une  foumijjion  Jincere  de  coeur^Sr 
rdejugement  /faris  referye&f  fans  reftriSioji? 

Ce  n^ecoic  pas  alfez  pour  lui  qu  un 
•fevil  adverfaire  a  la  fois.  Tout  autant  que 
.rEnfer  en  foulevoit  contre  TEglife  ., 
•^prouvoient  en  meme  tems  fa  vigiiance , 
•&  fa  v^tfeur.  Quel  plus  habile  B6fen(eur 
la  divinice  de  Jefus*Chrift  a-t-elle  eu  de 
iM>s  jours  contre  les  Sociniens  ?  la  di*- 
^initc  des  Propheties  ,  &  laucQrite  des 
Xivres  faints  9  concre  la  temerite  des  cri- 
tiques  f 

•Combien  de  fois ,  touta^ble  8c  touc 
*inod«re  qu il  etoit ,  a-t-il  ^pris  comme 
Je  SauveuT  ,  lefouet  ,.pour  ainfi  dire  ,  k 
Ja  main.,  dans  leTemplede  la  dodrine;» 
Jl  la  vue  des  DoAeurs  de  la  Loi.,  poar 
43orriger  publiquement  la  licence  des  faux 
S^avans ,  bardis  a  debiter  leursconje&u- 
Jjes .,  au  mcpris  de  rancienne  Foi  ?  Ce 
ffiit  jt  combattire  TorgueU  de  ieur  bon 
fens  prctenduv,  qu  il  paflTa  les  derniereip 
^nnces  de  ia  -vie .,  a  dccouvrir  a  roril 
$ear  intelligence  fecretce  avec  les  enne- 
tkiis.poblics  de  la^Religion ;  Tinfolence  da 
ssibatial  qails^itigeac  au  sailiQniieinent 
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liumam5^rcrudmonprophane,alacon- 
-jedlure ,  ala  grammaire,  au  goAc  m8me 
-mturel  ,  concre  la  tradiiion  dcs  fi6cles 
pa(Rs ,  &  les  tlicifions  He  l-£glife.  Au*il 
enfin  ctii  moins  fprtement  que  J^rcmie : 
'Statefuper  vias  pefiras  :  Prcncz  garde  oft  ^frm.  rh 
vous  marchez  :  interrogate  defemitis  an"  *  * 
Hqm  .•  Informez-vous-des  anciennes  rou- 
♦tes ,  &c  ne  vous  cn  ^cartez  jamais. 

A  cette  rcgle  de  verit6 'lolide  &  in- 
^ariable  ,  il  rappelloit  non  -  feulemeitt 
4a  dofllrinedes  ttogmes ,  mais  la  doftrinie 
des  mcBurs.  Egalement  ennemi  de  ceux 

3ui  cotnpttnt  pour  rien  le  relachemeni 
aiis  ia  Foi ,  &  de  ceux  qui  trop  fiers 
•de  la'fermct6  cle  leur  Fdi  ,  au  lieu  d^i^si^Miwt 
lever  fur  ce  fcndement  «difice  d'ox  yf^^J^J^^IZ 
<d  argent  &  depierrcs  ^ricieufes  ,necraiiof ,  ^rum , 
-gnentpoint  d*y  employerle  foin  &  la  ^^;;!^;;;;.;!;^; 
•paiUe ,  foible jouet fle J orage  & dufeu. %-,/«»»««». 
^geeckir^ ,  ce  ii^etoit  pas  par  priren--'^'^'^'^;^;; 
■»on  ni  par  entctement ,  mais  fur  des  ii, 
principes  certains  ,  qu  il  condamnoit  les 
inaximes  trop  indulgentes.  Juge  equi- 
table  &  moderi ,  c*6toit  fans  |$ten.dre  la  " 

cenfure  duparticulier  au.giniral:,  ni  dti 
TOupable  k  rinnocent.  Jqge  ^difiant  & 
exemplaire  ,  c'^tciit  eri  appuyant  la  fi^ 
V^ritede  fcs  d6cifions  par  la  rigulariti 
ile  fa  conduitc.  5a  cvcnu  rautorifoit  I 
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refonner  les  abus^  encore  ptus  que  jfa  ^^ 
gmt6  y6c  quand  on  euc  eu  droic  d'appel-« 
ler  de  fes  jugemens ,  il  eilc  fallu  fe  rendre 
a  laforce de  fcs  exemples. 

Aprcs  canc  de  combacs  foucenus  pour 
la  verice ;  canc  de  foins  pour  la  decou« 
yrir ,  pour  la  faire  connoicre  aux  aucres, 
icernelle  Veric^  ,  neft-il  pas  cems  de 
dclivrer  ce  fidcle  f  erviceur  des  facigues  de 
la  vie ,  &  de  le  faire  encrer ,  comme  vous 
Tavez  promis  ,  dans  le  repos  de  la  vraie 

7«t.  Tiii.   liberce :  Cognofcetis  veritatm  ^  &  veritas 

''*^  Uherabitvos» 

Oui ,  Seigneur ,  il  decouvre  de  loia 
vps  approcnes  par  les  vives  douleurs  y 
les  fi^vres  ardences ,  les  criftes  aflbupifle- 
mens  y  donc  il  vous  plaic  de  traverier  la 
derniere  ann^e  de  fa  vie :  encore  plus 
sdrement  par  Fondion  donc  vous  tem- 
pi6rez  (es  maux  ^  psu:  la  patience  invin^ 
cible  dont  vous  lui  armez  le  courage ,  & 
fm  tout  par  la  confiance  que  vous  repaar 
dez  dans  fon  corar. 

fejRi.  m  vhd     Auguftin  fe  pr^parant  a  combatcre  con- 

^•cMi/.  5 1 .  tre  la  mort ,  le  tortifioit  par  la  m^dita^ 
tion  des  Pfeaumes  de  la  P^nicence ,  qu'il 
avoit  fait  d^crire  &  difpofer  devanc  fes 
yeux ,  pour  s*excitcr  par  le  fouvenir  dc 
les  fautes  ,  &  du  miracle  que  la  grace 
«TOit  ofki  fur  lui  ^  a  chanter  ^cerncUe» 


inent  les  mifericocde^  divines. 

Avec  une  pareille  Foi ,  Benignb  ayant 
toujours  ie  tr^for  des  Livres  facr^s  ou-- 
vert  8c  prdfenc  k  l'efprit  ,  y  puifoic  k 
chaque  momenc  l^  force  8cia  confola- 
tion  n6ce/Taires  k  la  foiblefle  humaine.  II 
5'en  faifoic  Ihre  cous  les  endroics  conve- 
nables  a  fon  ^tat ,  8c  probres  k  nourrir 
le  d6&T  d'un  plus  heureux:plus  de  foixante 
fofs  dans  iecours  de  fa  maladie ,  l^Evan*- 
gile  entier  de  Saint  Jean.  Tous  ces  paffa* 
ges  de  Saint  Paul ,  qui  font  aucant  d'£- 
cueils  aux  ames  Ikhes  8c  ferviles,  ^toient 
pour  lui  des  fources  d^eib^rance  &  des 
oracles  dp  falut^ 

*  Ce  P/eaame  ^iyft^rieux  dont  la  pre*  D#iii,D'iii 
mfere  parole  eft  regardte  par  les  impies  *^"'**  -V^ 
comme  le  d^fefppir  du  Sauveur  aban-  ^iTvL  J 
donn6  fur  la  projx  ^  itoit  fur  les  i|iyre$  ***' 
ianguifTances  du  ferviceur ,  comme  fur 
celies  du  Makre  ,  le  cancique  du  facrf. 
fice  qu'il  alloic  ofFrir  a  Dieu.  Ce  ^uc-Ial^ 
dernier  foupir  de  (bn  cloquence  mou« 
rance,  qu  il  laiHa  reeueillir  par  fes  fidele$ 
amis ,  &  cranfmeccre  au  Puplic  pour  gage 
cercain  de  fa  Foi. 

Mais  fa  foi  >  fon  amojir  furvequic  k 
fon  doquence.  Accabl^  de  douleurs  , 
ptefque  ians  voix  ^  il  (e  faifoic  ripecer 
iaceilamment  la  priere  du  divin  Mai«» 


tre.  II  nc  ft  laffbit  point  ci!ea  apptc^^ 
fQndirJe  fens«  U  bomoictoutqiklcience 
a  la  fi(np)e  confiaace  des,  eofgns  ,  pouc 
lepr  Pere  qjii  eftauCieL.  On  voyoit  foa 
ccpur  s^ttendrir » jcreflfaillir  achaque  pa^ 
rale  j  fon  ame  aller  au  devant  de  la  moxt^- 
Oil  ^nc  auto^rde  lui  le  crooble  &  la« 
confuGon^  repouvancje  &:lacexreur,  com^r 
pagnesocdinairesdelamorc  des  gens  du 
monde?  Od.eft  rembarras  des  parens.a 
faire  pairer  le  nom  de  la  morc  aux  oceiU 
les^djLi  mouranc ,  Kemprefl[emeactles  gens 
de  jbien  a  lai  mirc^  encrer  dans  ,,le  coeur 
leScfenumeas-Chrpvens.qui'n!y  q^c  jai-. 
mais  iti ;  Tavidic^  des  hericiers  a  devorer 
fes  dqppuilles  par  leurs  deGrs.  >  depouil* 
les  fouvenc  de  Tavarice  &  de^rinhumar 
nici  ?  6d  font  ces  cris^cclatans  ,  fou^- 
vent  feincs^  toujours.importuns  ,  inu^ 
tiletribut  que  Tqn  rend  a  la  vanitc  des 

Sraixds  HQmmes?  Rien  de  pareil  aucouE 
e  ce  fidcle  ferviceur.  Un  concours  de 
fages  amis  y  qui  viennent  honorer  de 
ieurs  foupirs  les  <{erniers  momeos  de  fa 
vie  ;  ks  pbs  JQunes  s'excicer  k.  vivre 
comme  il  a  vecd ;  lcs  plusages  apprendre- 
i  ^ien  mourir.  Une  famille  accendcic  par 
reconnoidancje  &  non  point  par  interet  ^ 
de.s  regrets  finceres  ,  des  iarmes  qui  oat 
leur  fource  dans.  le  ccpur. 


Bmx  cfaersjieveux  ,  heritiers,  non 
ps  de  Ct$  biens ;  car  fon  z^Ie  &  f  a  bonc6 
lavoient  garann  du  p^ril  de  thi^raarifer ' 
far  la  terre ;  noais  hedtiers  de  la.gloir€i 
attach^epour  cous  les  fiecJes  a  fon  nom ; 
b6ritieir9  de  la  modeftie  &  d&  i'exaifte'     * 
pfiobit^,  ioui  metxoit  foa^noni  a  cou* 
vert  deia  naine&  de  renvie-,  tous  deux 
t^moins^  affidus  de  resderniers  Cciiti^ 
TQens  y  parcagentavec  lui  le  m^rice  de  /a« 
confttnce,  &  fe  foutiennent pas  refp^ 
rance  d^sivoicau  CieLun  plus-puiflanc  ap» 

S^ui  9  qu?iU  n*ayoidnt  ea  juf<}t;L'ak>ss  dans  * 
e  monde- 8c k laCoui;. 

N'en  doocons  point ,  Mtssii^K s; 
Ce  g^n^reuK  atblece  de  la  iv6rit6  paroit 
aa  cribunal  de  Dieu »  fuivi  de  fes  oeu« 
vres  'y  il  eft:  vrai ,  celles  qu'elles  6chap^ 
pent  a  la  fragillt^  huhiaiae.  3  niais  en-  •" 
core  fuivi  des  osuvres  ^latantes  ,  dont  • 
Dieu  s'eft  plii  a  le  faire  rinftnamenc^  Con'- 
templons  en  efpric  ce  fidile  ferviteur ,  App^tr^hve^ 
lA  que'  Saini  Grigoire  le  Grand  nous  ^*"'  '"*  -^*- 
rtprefeidte  les^  Apotres  au  jour  de  la  der-  nt  pISJ^^ 
niere  decifion ,  conduifans  au  Juge^ter-  5""'^'*"/«'?»  ^ 
nel  les  Nations  foumifes  a  TEvangfle  :  Lt J«w'Z! 
Pierrc  &  la  Judce  fuc  fes  pas ,  Andrc  &  "''^'  -^^*'^»- 
rAchaie  ,  Jean  &  TAfie  ,  Thomas  &  2hJm^f' 
rinde  ,  Paul  &  le  monde  prefque  cn-^'-  9'^g- 
ticr.  Voyons  BEWiONEala fuito dcs in^^vilig/* 
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Apotres  ,  offirant  a  Diea  Hon  pas  itf 
barbar^s  ,  des  ignorans  \  niais  le  choix 
des  plas  poiies  &  cles  pius  f^yantes  Na- 
tions ,  rappellces  par  /es  foins  a  1'unit^ 
de  la  Foi«  Tant  d  ames  ,  tant  de  famiU 
les ,  a  qui  fa  voix  a  oiivert  le  cliemin 
<lu  Ciel ,  n  atteadront  pas  ie  dernier  Ju. 
gement  pour  implorer  fur  lui  la  mif^ri* 
corde  divine.  Elles  ^levent  de$  ce  mo« 
i&ent  y  de  toutes  les  parties  dii  Monde  , 
leurs  ctis  au  CieL  Ils  y  font  ^ort^  par 
les  Anges  tutelaires ,  qui  ont  vd  ce  Mi« 
niftre  infatigable  trayaiiier  avec  eux  a  la 
converiion  des  p^ciieurs.  Joignez-y  vos 
vcsux  ,  vos  fbupirs  ,  &  hs  prefentez  k 
rAutel ,  Pontifes  du  Trcs-Iiaut ,  que  la 
Providence  r^unit  ap;ourd'Iiui  a  fon  tom- 
beau  ^  pour  iui  rendre  les  derniers  de- 
yoir^  de  la  piit^  &  de  I*amiti6.  Que  la 
viftime  toute-puiflaote  que  vous  offrez 
ppur  lui ,  le  mette  bien-tot  en  ctat  d'etre ' 

{)Our  nous  dans  le  Giel ,  tel  qu  il  ^coic 
ur la  terre , &  dobtenir de Dieu le  falut 
de  fon  troupeau  ^  la  vidloire  a  Ibn  Roi  ^ 
la  paix  i  toute  rj^Iife. 
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EXPLICATION 

D  E       " 

LA  PROPHETIE 

D*  I  S  A  J  E  , 

Sur  Penfantemem  de  la  Saintef^ergei 
ICcvij.v.  i^. 

E  T 

DU  PSEAUME  XXIJ 

Sur  la  Pajfion  ^  ^  ie  dilaiffement 
de  Notre  Seigneur. 
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AVEKTISSEMENT. 

PEn Dj4 NT  que  jc  rrtoccupois  i  di^ 
couvrir  les  erreurs  dts  Critiques  judai-i 
fans  ^  je  fentois  mon  efbrit  imii  en  foi^ 
mime  ,  en  voyant  des  Chritiens  ^  b"  des 
Ckritiensffavans^  qmfembloient  mime  f rf- 
les  pour  la  Religion  ;  au  lieu  de  travailUr 
comme  ils  devoient  d  Vedification  de  la  Foi  ^ 
employer  toute  Uwfvhtilhi  d  iluder  les  pro* 
phities  fur  lefquelles  elle  ejl  appuyie  ;  &* 
plus  dangereux  que  les  Rabins  ,  leurfour'- 
nir  desarmespour  combattre  lesAp6tres&. 
Jefus-^ChriJl  mime:  Les  Sociniens  avoient 
ouvert  cette  difpute  ;  &  la  licence  saug^ 
mentoit  tous  Usjours.  Jl  meparoiffoit,  quuni 
courte  inierpritation  de  quelques  anciennes 
prophities  ^  pouvoit  itre  un  remede  aujji 
^rigiquefficace  contre  unji  grand  mal :  &• 
dors  il  arriva. ,  quun  de  mes  amis  vtiayant 
propofe  Jh  dlfficultisfur  la  pridiSlion  d*L 
fdie  ^  ou  fenfantement  £une  Vier^e  etoit 
o:pliqui  s  favois  tichi  d!y  riponare  aveo 
tme  la  netteti  Gr  toute  la  pricijion  pojjible : 
fr  nianmoins  enfajfantfentir  la  force  des 
frtuvesdela  miffion  de  Jefus-Chrijl  ^  ^  un 
caraSere  certain  defa  diviniti. 
En  mime  tems ,  k  mefouvenois  £avoir 
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prichdily  a  deuxans  ^  une  explicatioh  du 
Pfeaume  x  xi.  ou  javois  ddmontri  £me 
maniere  claire,^  fenJibU  d  toute  amefi^ 
dele  a  la  pajjion  ^  le  crucifiement  >  la  re- 
furreBion  denotre  Sauveur ,  &/a  gloire  qui 
devoit  parottre  dc^ns  la  converfion  des  Gmr 
tils. 

.  Jemefentois  aujji  foUicite  3  durant  une 
convaUfcence  quine  me  permettoit  pas  tout- 
d-jait  Vufage  de  fnes  refiexions  ^  £entrete* 
nir  mon  efprit  defaintes  penfies  ^  capables  de 
tefoutenir  :  &  cefl  ce  qui  a  produit  cespetits 
BcritSp 

Dieu  ayant  mis  dans  U  cotur  de  plu-* 
fieurs  perfonnes  pieufes  d'en  demander  des 
copies  ^  onaeu  plutotfait  de  Us  imprimer : 
&  Us  voildteU  quiU  Jont  fortis  diunt  etude 

fui  ria  rien  eu  de  penihU*  .^i  fpait^fi  ' 
Tieu  ne  voudra  pas  fe  fervir  de  cet  exem-^ 
pU  ^  pour  exciter  des  mains  plus  habiUs , 
4  donner  de  pareils  Ouvrages  d  Vedifica^ 
tipn  pubUque  :  &  apprendre  aux  Chr^' 
tiens  a  non  pas  d  difputer  contre  Usjuifs  ^ 
ce  qui  ne  produit  que  defeches  aUercatioru ; 
mais  d  pojer  Jolidement  Us  principes  de  la 
Foi  ;  afin  que  ia  tentation  venant  peut- 
itre  dans  lajuite  d  s^eUver  par  Us  difcours 
des  libertins ,  aujji  rempVis  aignorance  que 
dinconfid^ration  j  elUfe  trouve  keureufe-y 
tnent  prevenue  par  une  doSirine  ,^gilie  fitr 


ta  pierre  ,  qui  mpeche  non  'feulement  Ui 
erages  fr  les  templtes ;  maU  encore  aui  de^ 
TCLcine  jufquaux  moindres  doutes  ^  tr  que 
nous  marchions  d'un  pas  ferme  ,  comme  o^t 
fait  nosperesyfur  lefondement  des  Apitres 
£r  des  PropUtes  f 
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EXPLICATION 

D  E 

LA  PROPHETIE 

D'  I  S  A  I  E  , 

I 

Sur  Venfantemem  de  la  Sainte  Vierge. 
If.  c.  vij.  f.  14. 

On  expofe  la  diificult^ :  &  on  y  reponrf  ,  que 
c'etoit  viTi  des  caraderes  du  Meffie ,  de  naitre 
tfune  Vier^e  ;  &  qu'il  devoit  etre  connu  en 
fbn  tems :  que  le  Sauveur  des  hommes  eft  le 
vrai  Emmanuel. 

O I  c  I  d  aborc!  la  difficulte ,  telle 
qu  elle  me  fut  propofee  ,  dans 
une  Lettre  du  17.  de  Septanbre 
1 705 .  k  roccafion  de  ma  Diflertation  f  ur 
Grotius,  oil  je  d^couvreen  particulier  les 
erreurs  de  ce  Critique  contre  les  prophc- 
ties  qui  ont  predit  Jefus.Chrifl. 
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DJFFICULTE\ 

Ecce  Virgo  concipiet  •&  pariet  filium :  &  vo-  V1r.tT.x4- 
cabitur  nomeii  .ejus^mmanadi :  Une  Vierge  ^^^*  ^-  *  ^  • 
concevra  &  enfamera  un  fils  :  &  ilfera  af^ 
felU  Emmamel ;  c^ffi  •  i  -  dire  y  Dieu  avee, 
mms. 

CEtte  ptophctie  n'a  p6  donner  auic 
Jnifs  auciine  lumiere  ,  pour  con-« 
iioitre  que  Jelus- Chrift  filt  le  Meffie . : 
tiu  contraire ,  elle  a  dii  leur  faire  croire  , 
qtfil  ne  l*6toic  pa^. 

Donc,  SaintMatthieu  n*a  pas  M  I*alW. 
guer  comme  proph^tie  :  donc ,  ce  n'en  eft 
pas  une. 

Je  prouve  ma  propofition. 

Selon  la  proph^tie ,  le  Meffie  doit  iial- 
tre  d'uue  Vierge :  les  Juifs.  voyertt  Jefus- 
Chrift  fils  d'une  fernme  mari^e,  f  aits  avoir 
aucun  moyen  de  juger  qu'efle  eft  Vierge. 

Le  Meffie  doit  s  appeller  Emmanuel : 
Jefus-Chrift  a  un  autre  nom. 

DonCj  les  Juifs  ont  eu  raifon  de  croire, 
aux  termes  de  cette  prophetie,  que  Jefus- 
Chrift ,  fils  de  Marie ,  femme  de  Jofeph, 
n'^toit  pas  le  Meffie. 
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RE^O  N  S  E  i 

r 

PREMIERt  LETTRE: 

QUaad  oii  dit ,  que  I^  virginitc  de 
la  Sainte  Vierge  eft  donnee  en  fi* 
gne  prophetique  aux  Juifs ,  on  voit  bien 
que  Tintention  n*eft  pas  de  dire  ,  que 
ce  doit  etre  une  preuve  dans  le  iQoment^ 
&  que  tous  les  Juifs  fuffeilt  obliges  d^ 
reconnoicre  d'abord  >  ni^  qu  on  piut  ja- 
mais  connoitre  par  aucune  marque  ex- 
t^tieure  &  fenhble  5  qu  elle  efit  con^i^ 
ctant  Vierge ,  ou  ala  maniere  ordinaire : 
un  fentiment  fi  groffier  ne  peut  pas  en- 
trer  dans  refprit  d  un  homme.  Le  deffein 
d'Ifai'e  ,  eft  de  marquer  en  general  par 
la  propri^tc  du  terme  dont  il  fe  fert , 
qu  un  des  caradteres  du  Meffie ,  c*eft  d'e- 
tre  fils  d'une  Vierge  :  ce  qui  eft  fi  par-« 
ticulier  a  Jefus  Chrift ,  que  jamais  au- 
tre  que  lui  ne  s*eft  donne  cette  gloire, 
*Car  de  qui  a-t-on  jamais  preche  ,  qu  il 
ait  ^te  con^u  du  Saint  Efprit ,  &  qu'il 
ibit  ne  d*une  Vierge  ?  Qui  eft  -  ce  qui 
s'eft  jamais  glorifie  ,  qu'un  Ange  ait  an- 
nonce  cette  naiflance  virginalej  ni  qu*une 
yierge ,  en  confentant  |  ce  Myftere , 
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ait  ht€  remplie  du  Saint  Efprit ,  &  cou- 
verte  de  la  vertu  duTrcs-haut  t  On  n^a-^ 
voit  pas  memeencore  feulement  imagin6 
une  li  grande  mervcille. 

Les  preuves  indicatives  de  la  venue 
du  Meflie  devoienc  etre  diftribuees  ,  de 
maniere  qu'elles  fuilent  connues  chacu- 
nes  en  leur  tems.  QsUe-ci  a  ^te  r^velee  > 
quand ,  &  a  qui  il  a  rallu :  la  SainteVierge 
Ta  r^i^e  d'abord  :  quelque  tems  apr^s  » 
Saint  Jofeph  fon  mari ,  Ta  apprife  du  Ciel 
&  Ta  crue  ,  lui  qui  y  avoit  le  plus  d'in- 
t^ret :  Saint  Matthieu  ia  rapporte  comme 
une  veriti  d^ja  r^vel^e  a  toute  TEglife  : 
&  maintenant  apres  la  prddication  de 
TEvangile ,  Jefus-Chrift  demeure  le  feul 
honore  de  ce  titre^de  fils  d*une  Vierge » 
fans  que  fes  plus  grands  ennemis  ,  tei 
qu'etoit  un  Mahomet ,  ayent  of^  feule- 
ment  le  contefter. 

Ceft  donc  ain(i ,  que  la  virginit^  de 
Marie ,  en  tant  qu  elle  a  ite  prechee  & 
reconnue  par  tout  rUnivers » eft  un  fi- 
gne  qui  ne  doit  laifter  aux  Juifs  aucun 
doute  du  Chrift  :  c'eft  d'elle  que  devoit 
naitre  le  vrai  Emmanuel  ,  Dieu  avec 
nous  ,  vrai  Dieu  &  vrai  homme ,  qui 
nous  a  eternellement  r^unis  a  Dieu :  & 
c'eft  la  vraie  fignification  du  nom  de  Je- 
fus  ,  c'cft-a-dire ,  du  Sauveur  ,  venu  aa 
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inonde  pour  en  6ter  le  peche  ,  qui  feu! 
iious  feparoic  d*avec  Dieu, 
•-  A«  refte ,  Monfieur ,  ce  n'etoit  pas  le 
deflein  de  TOuvrage  dont  vous  m'ccri- 
vez ,  d'expliquer  le  fond  des  prophcties  5 
puifque  meme  je  me  fuis  aflfez  etendu 
lur  cette  matiere  dans  la  feconde  par« 
tre  du  Difcours  fur  t^iftoire  Univerfelle , 
od  j*ai  dcduit  dans  un  ordre  hiftoriquc 
toutes  les  preuves  de  fait  ,  qui  d^mon- 
trent  que  les  Ecritures  de  rAncien  &  du 
Nouveau  Teftament  font  vraiment  un 
Livre  prophetique;  principalemenC  en  ce 
qui  regarde  la  venue  aduelle  duChrifty 
dont  toutes  les  circonftances  &  le  tems 
m^me  de  leur  accompliflement  font  fi 
^videmment  marqu^s ,  tant  de  fiecles  au- 
paravant  qu*il  ait  paru  fiir  la  terre. 
vhrPMmo-  Vo^s  n*avez  qrfa  lire  k  votreloifir 
rum^o-c.mm  mcs  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  ,& 
Hf^^^^^tr  ^^  particulier  ce  que  j*ai  ecrit  a  la  fuite 
^iMd^f.  des  iSivres  de  Salomon  ^  dans  la  Diflerta- 
Parifiis,apuJ  tJoj^  quj  ^  p^y^  titrc :  Supplenda  in  Pfah 

Saiomonif ,  mos  j  pout  y  apprendrc  que  David  eic 
^•^"^«"^  un  veritable  Evang^lifte  ,  qui  a  vd  ma- 
•  ''  nifeftement  toutes  les  merveilles  de  Je- 
fus-Chrift  5  c  eft-a-dire ,  fa  divinite; ,  fet 
generation  eternelle ,  fon  facerdoce ,  & 
jufqu'aux  moindres  circonftances  de  (a 
pamon  &  de  la  refurre^fcion*  La  voca- 
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tion  des  Gentils  ,  &  la  reprobacton  aes 
Juifs  font  chofes  fi  publiques  6c  fi  au*- 
■thentiques  y  qu'il  £aut  etre  aveugle ,  pout 
ne  les  voir  pas  comme  les  marques  in»- 
failiibles  du  Meffie  adueliemenc  venu  aa 
Jtnonde. 

£t  quand  il  s'en  f^adroit  tenir  a  mon. 
dernierduvrage,  Grodus  n'y  eft-llp«s 
convaincu  d*avoir  falfifie  les  propheties ; 
en  di{anc  ,*que  ce  qui  fe  trouve  claire- 
menc  ecric  clans  ie  Livre  de  la  Sagcfle  ^''^  "• » *• 
fur  la  paffion  du  Sauyeur  ^  a  6ce  ajoute  *  **  *^' 
aprcs  coup  par  les  Chr^tiens  :  comme     , 
aufli  ce  quieft  dic  dans  rEccl^fiaftiquei 
ui  regarde  manifeftemenc  la  perfonne 
u  Fils  de  Dieu :  Invocavi  Dominitfn  ^pa-  ^'^^*'  ^^* 
trem  Domlni  mei  :  J*ai  invoqu6  le  Sei-  '^* 
gneur ,  pere  de  mon  Seigneur  5  ce  que  le 
meme  Grocius  ofe  encorje  rejecter  comme 
fuppole  par  ies  Chritiens ;    quoiqu  il 
n'appuye  pas  ces  deux  pr^tendues  fup-  froyex  ^^iT^- 
poncions  ae  la  moindre  conjedkure  ?  Ce '*'•>'•  ^'•- 
qui  moncre  plus  clair  que  le  joim:  ,  un  el- 1 7. 1  g.  i^, 
prit  ennemi  des  propnicies ,  &  qui  ne  ^^•j''*'^  '-* 
tend  qu'a  fecouer  le  joug  de  la  verite.    "S;©»  furie^- 
Voila  ce  que  Dieu  m*a  donn^  pourNo»;^'-  y*/- 
vous ,  fur  votre  dernjere  Lettre  :  je  vous 
en  fais  parc ,  quoique  je  f^ache  que  vo- 
tre  Foi  n*a  pas  oefoin  de  cecce  inftruftion: 
mais  je  ne  puis  m'empecher  de  d^plorer 
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avec  vous  cec  erprit  (l'inccedulite  qul 
fe  tcouve  en  e^t  dans  les  Chc^tiens  : 
^ous  exhoccapt  de  co«t  mon  cauc  a  inf- 
-picec  a  toot  le  monde  dans  l'occa(ion  , 
le  defir  d'apprendte  ce  qui  en  effec  eft 
pour  eux  I3  vie  iternelle.  Sign^  ••  i"  Jac. 
Senigne ,  Ev.  de  Meaux.  A  Paris ,  1e  pr&- 
jnier  d'Odobre  170J. 
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S  E  C  ON  D  E  LETTRE 
Sur  la  mSme  ({ifiiculc^ ; 

Et  yur  quelques  reflexiorls  dorit  oh  lajou^ 
tient :  oii  il  eji  proupi  que  Jefus-Cfhriji 
a  iahori  autorififa  mimonpar  fes  mim 
racles  :  que  la  plipart  des  proph^ties  rii* 
toient  pas  connues  durant  fa  vie  :  qut 
celle  de  Venfantement  virginal  eji  de  ce 
nombre  :  queplujiturs  &  fes  Dijciples 
tont  ignoree  ^  &  quit  ne  seji  pas  prejfi 
de  les  injhruire  fur  ce  point  ^  non  plus 
fuefur beaucoup  d^autres : quil  itoit du 
conjeil  de  Dieu  ^  que  ce  Myjiere  s^ac'^. 
complitfous  le  voile  du  mariage :  quelles 
ont  eti  les  difpojitions  de  la  divine  Pro-' 
vidence  pour  priparer  le  monde  d  un  Ji 
grand  Myfiere. 

J'A  I ,  Monfieur  ,  re^d  votre  Lettre 
du  II.  cfOaobre  ,  &  j'ai  vA  celle 
dc  mSme  datte  que  vous  ^crivez  a  M."^  *  * 
oil  vous  le  priez  de  me  propofer  une 
nouvelle  difficult^ ,  (i  coutefois  elle  efl: 
nouvelle  ;  car  pour  moi ,  je  crois  y  avoic 
deja  fatisfaic  dans  ma  Lettre  pr^c^dente , 
cn  vous  faifant  obferver  que  les  preu- 
.Ycs  indicatives  de  la  venue  du  Meffie 
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devoient  etre  diftribuees ,  de  forte  <Jt^- 
elles  foient  declarees  chacune  en  iorx 
tems  :  ainfi  <ju  il  ne  fatit  pas  trouver 
etrange ,  qu  elles  ne  puffent  d'abord  etre 
toutes  remarquees  par  les  Juifs.  Uon  ne 
dort  pas  croire  pour  cela  ,  qu'il  leur  fut 

{>ermis  de  tenir  leur  efprit  en  fufpens  fur 
a  miflion  de  Jefus-Chrift ,  puifqu^outrc 
d'autres  propneties  plus  ciaire&  que  le 
Soleil  qu  ils  avoientdevant  leayeux ,  le 
Sauveur  leur  confirmoit  fa  venue  par 
tant  de  miracles  ,  qu  on  ne  pouvoit  lui 
refufer  fa  creance  fans  une  manifefte  in- 
fidelite  5  comme  il  dit  lui-meme  en  ces 
TodtK  xy.ti.  termes  :  Si  je  netois  pas  venu  ^Ji  je  ne 
*"*■*  kur  avois  point  parle  ^  Sr  que  je  neuffe  pas 

fait  en  leurprefence  ies  prodiges  que  nul  aw^ 
tre  riafaitsavant  moi ,  ils  nauroient  point 
de  pechi  ;  mais  maintenant  leur  incridjuliti 
na  point  d'excufe.  Ilsdevoient  donc  com- 
mencer  par  croire ,  &  demeurer  perfua- 
,  des ,  que  le  particulier  des  propheties  fe 
decouvriroit  en  fon  tems. 

Par  exemple ,  c'etoit  une  marque  pour 
connoitre  le  Chrift  ,  qtfil  devoit  con- 
vertir  les  Gentils  :  mais  encore  que  no- 
tre  Seigneur  defendlt  a  fes  Apotres , 
Mnttk  X.  f.  d'entrer  dans  la  voie  des  Gentils^&  depre^ 
dher  dans  les  Villes  de  Samarie .-  il  ne  fal- 
loit  pas  pour  cela  refuf er  de  croire  cette 


tclle  mar<q^ue  de  fa  venue  :  &  au  coiv 
traire  ,  il  ralloit  croire  avec  une  fertne 
Foi ,  que  tout  ce  qui  ctoit  pridit  de  Je- 
fus^Chrift  s'accompliroit  l'un  aprcs  l^au- 
tre  ,  au  tems  ,  &  par  les  moyens  defti^ 
ncs  de  Dieu,  Tefus-Chriftlui-mcme  avoit  M4//fc.xii. 
declar6 ,  quil donneroit  aux  Juifs ,  dans  19» 40. 
fa  refurreftipn ,  le  figne  du  Prophete  Jo- 
nas.  S'enfuit.il  de-la  ,  qu41s  duflent  de- 
meurer  en  fufpeus  ,  jufqu^  ce  qu*ils 
cuflent  vA  raccompliflement  de  fes  pa- 
roles }  Pointdu  tout ;  puifqu'ils  devoient 
tenir  pour  certain  ,  que  celui  qui  com- 
mandoit  a  la  mer  &  aux  tempetes  ,  qui 
gueriflbit  les  aveugles-ncs ,  qui  avoit  la 
clef  de  TEnfer  &  de  la  mort ,  tirant  les 
morts  du  tombeau  quatre  jours  apr^s 
leur  ftpulture ,  lorfque  dija  ils  fentoient 
mauvais  ,  &  qui  Qnfiii  k  montroit  le 
Maitre  de  toute  la  natnre  ,  ^toit  aflez 
puiflant  pour  accomplir  tout  ce  qu  il 
avoit  promis.  II  6toit  pr^it  bien  claire- 
ment  que  le  Chrift  naitroit  a  Bethleem  ; 
plufleurs  Juifs  ne  f^avoient  pas  que  Je- 
fus-Chrift  y  fdt  nc  ;  Philippe  meme  uii 
de  fes  Apotres  femble  Tavoir  ignori' , 
lorfque  rnidiquant  a  Nathanael  comme 
le  Meffie ,  il  lui  dit :  Nous  arons  trouve  foan»i.  4^« 
Jefus  ifils  de  Jofepk  de  Naxareth  :  &  Na- 
thanael  lui  ayant  faic  fobjedlion  eu  ces 
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terflies  :  Peut-il  venir  quelque  chofe  de  iolB 

de  Naiareth  ?  Philiope  ne  lui  repond  au- 

tre  chpfe ;  finoii ,  Venez  &  voye^  :  c'etoic 

^  dire ,  reconnoiireJs  par  vous-meme ,  les 

merveilles  qui  vous  convaincront  qu'il 

eft  le  Meffie.  Ainfi  Jefus-Chrift  meme 

ne  fe  preflbit  pas  de  les  eclairer  fur  ce 

point.  £t  quand  les  Pharifiens  difoieiK 

loMH.  vn.   a  Nicodeme,  un  des  leurs :  Approfondiffe^ 

TO.  r*.      ^^  Ecritures  ^  &*  reconnoiffe^  que  U  Pro^, 

phet  e{que  nous  attendons)  neamtpointvt^ 

nir  de  Galilee  :  nous  ne  voyons  pas  que  ce 

Pharifien ,  quoique  d'ailleurs  afFeiSbionne 

a  Jefus  -Chrift  ,  eiit  rien  a  leur  repon- 

dre  :  content  de  f^avoir  en  gendral ,  que 

vTw».  iii.  s.  nul  hontme  nepouvoitfaire  lesprodiges  quil 

faifoit  9  Ji  Dieu  netoit  avec  lui.  Bien  plus , 

Jefiis-Chrift  lui-meme  ne  repondoit  rien ' 

/o4»,vii.  *  ^^^^  q^^  difoient :  Que  le  Chrijidevoit 
4*«  fortir  de  David  ^  b'  dela  Vilk  de  Beth^ 

Uem.  Rien  ne  preflbit ,  &  Jefiis  -  Chrift 
ayant  par  avance  montrci  fa  venue  par  les 
fignes  les  plus  authentiques  qui  etoient 
les  ceuvres  de  fon  Pere  ,  c'eft-  a-  dire  , 
par  le  temoign^ge  le  plus  eminent  &  le 
plus  fublime  que  le  Ciel  eilt  jamais  pd 
donner  a  la  terre  j  il  avoit  fuffifamment 
fonde  la  foi  qu  on  devoit  avoir  a  fes  pa- 
roles ,  encore  qu'on  n'entendit  pas  quel-i 
ques  propheties  particulieres  ;  car  c'^- 
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toic  a/Iez  qu  oii  vic  claireYnene  que  les 
merveiiies  quil  op^roic  ,  ^coienc  une 
preuve  cercaine  &  plus  que  d^monftra^ 
cive  de  fa  miiIion« 

Au  furpltts ,  non-feulement  Taccom- 
plifTement  des  proph^cies ,  mais  encore 
leur  inceliigence  avoic  fon  cems  :  [o\u 
venc  elles  s  accompIifToienc  aux  yeux  8c 
encre  ies  mains  des  Apocres  memes ,  fans 
qu'ils  s'en  apper^uflent  ^  comme  il  eft 
expre(r(6menc  marqu^  en  deux  endroics 
de  Saint  Jean  \  c'eft-a-dire,  au  chap.  i  u 
ir.  22.  &  au  chap.  xii.  ^.  1 6.  dans  kquel 
il  eft  marqu6 ,  que  les  Apotres  n*encen- 
doienc  pas  les  prophccies  qu*ils  accom-  /;.^  "'"''>' 
piinToienc  eux-memes.  / 

Quand  donc  on  dira^que  le  (igne  de  Ten-  \  ^ 
fancemenc  de  laVierge  ,  ^coit  un  de  ceux 
qui  de voienc  ficre  rev^Us  des  derniers ,  ""' 
&  que  le  commun  du  peuple  pour  y  faire 
Taccencion  convenable ,  avoic  befoin  d  e« 
tre  averci ,  comme  il  le  fuc ,  par  rEvan- 
gile  de  Sainc  Matthieu  ;  il  n  y  aura  rien 
la  d'excraordinaire ,  ni  qui  anbiblifre  la 
preuve  de  la  venue  du  Chrift. 

En  efTec ,  nous  ne  voyons  pas  dans 
touc  TEvangile  y  que  les  Juifs  euiTenc  la 
moindre  accencion  a  Toracle  d'Ifa'ie.  Ils 
objedboienc  au  Sauveur  la  proph^cie  de 
Mich^c  fur  la  naiflance  da  C  nriK  enBech^ 
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leem  ;  mais  ils  ne  luidifenc  jamaisQK 

feul  mot  fur  ce  qu  il  devoit  naicre  d'une 

Vierge  *  &  il  ne  fiiut  pas  s*en  etonner. 

•   Car  fi  les  Ap6ti«s  apres  avoir  con- 

verfc  trois  ans  avec  leur  Maitre  ,  eurent 

befoin  qu*il  leur  ouvrttltfens  des  Ecriturp 

pour  etre  capables  de  Tentendre ,  comme 

il  eft  port^  dans  Sainc  Luc  ^  chap.  xxm 

i^.  45 .  combien  plus  le  commun  du  peu- 

ple  avoit-il  befoin  qu'on  lui  montrac 

comme  au  doigt  ie  fens  de  cercaines  pro- 

f  hcties  plus  envclopp^es  ,  que  de  lui- 

meme  il  n*eilt  pas  p<i  demeler  dans  les 

TOdroits  ou  elles  etoient  inferces  ?  & 

on  doit  toujours  fe  fouvehir ,  que  cette 

naiflance  virginaie  ne  pouvanc  fitre  con- , 

iiue  par  aucune  marque  fenfible  ,  ni  au- 

tremenc  que  par  un  c^moignage  divin ,' 

il  falloic  rendre  ce  t^moignage  auchen- 

tique  &  irr^prochable  par  une  longue 

fuice  de  canc  de  merveilles  ,  que  cous  Jes 

cfprics  demeurafrenc  convaincus  de  cetce 

naiflance  ,  comme  d*un  caraftere  fpef- 

cial  &  digne  de  la  perfonne  feulc  du 

MefHe. 

Mais  ,  dices-vous ,  ce  n*ef!  pas  l^  vo- 
cre  peine  :  le  fond  de  vocre  objedlion 
tfeft  pas  feulemenc  ,  que  la  proph6tie 
dlf  aie  n^^clairciffoit  pomt  les  Juifs ,  mais 
TOGOre  i  qu  elle  les  aveugloit  ,  &  leur 
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fourniilbic  un  argumenc  concre  Jefus- 
Chrifl: ,  auquel  ils  ne  pouvoienc  crovver 
aiicune  repiique  :  puilqu  icanc  n^  d^une 
femcne  mari^e ,  ils  ne  pouvoienc  croire 
raifonaaUemencaucre  chofe  y  finon  qnHl 
6coic-ie  fruic  de  ce  mariage  ;  &  par  con- 
fequenc ,  dices-vous ,  ils  ne  pouvoienc 
teconnoicre  nocre  Seigneur  pour  Meffie 
fans  d^mencir  le  Prophece  :  ce  fonc  vos 
propres  paroles* 

Permecce«-moi  ici  de  vous  deman- 
der  3  fi  vous  crouvez  quelque  parc  dans 
rEvangile  ,  que  le  peupie  ou  les  Phari- 
fiens  ayenc  faic  ou  mfinu^  par  le  moin- 
dre  moc  cecte  obje€kion  a  Jefus-Chrifl:. 
Voas  croyez  la  crouver  enquelque  fagon 
dans  un  paffage  de  Saincjean ;  mais  nous 
demoncrerons  bien  -  c6c ,  que  ce  padage 
n  a  poinc  de  rapporc  k  nocre-  fujec  ;  &  je 
conclurai  en  accendaiic ,  que  vous  ne  de- 
vezpas  accribuer  auxjuifs  uiie  objedion 
donc  ils  ne  fe  fonc  jamais  avif6s. 

Vocre  objedion  porce  ,  que  9'eiic  it& 
d^mencir  la  prophccie  ,  de  reconftoicre 

four  Vierge  la  mere  du  Sauveur  ,  que 
on  voyoic  dans  le  mariage  :  cela  ieroic 
vrai ,  s*il  n'y  avoic  poinc  de  milieu  ,  en- 
tre ,  ^cre  mari^e ,  &  n'ccre  pas  Vierge  : 
car  fi ,  felon  le  Prophece ,  Dieu  pouvoit 
faire  enfanter  une  Vier ge ,  qui  emp6- 
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choic  qu  ii  n'opcr^c  un  (i  grand  My (tetfi 
fo\|s  le  voile  iacre  du  maria^e  ?  G  etoic 
au  concraire  ^  ce  que  demandoic  la  eon->, 
venance  des  confeils  de  Dieu ,  &  rordre 
de  fa  fagefle  aufli  douce  qu  Q^ficace.  £c 
aprcs  couc  ^  ril  en  fa«c  venir  a  cecce  dif- 
puflion ,  euc-ce  ece  une  oeuvre  eonvena« 
ble  a  Dieu,  de  donneren  fpedacle  aux 
hommes  une  fille  avec  fon  enfanc ,  pour 
ecre  le  fcandale  de  couce  )a  cerre ,  le  fu- 
jec  de  fes  derifions ,  &  Tobjec  incvicable 
de  fes  calomnies?  Quand  elle  auroic  affur^ 
qu  elle  ^coicVierge ,  fa  parole  parciculiete 
n'eilc  pas  ec^  Un  c^moignage  fuffifanc 
pour  i^a^rmiiTemenc  de  u  Foi :  il  falloic 
Que  la  rcvelacion  d'un  &  grand  Myftere 
mt  preparce  par  cous  les  miracles  de  Je- 
ius-Chrift  &  cle  fes  Apocres^  avant  qu'elle 
fuc  re^de  avec  une  aucoritf6  digne  de 
creance :  ainfi  c'ecoic  un  confeil  digne  de 
Dieu  de  faire  naicre  dans  le  mariage  le 
fils  de  la  Vierge ,  afin  que  Cx  naiOance 

{>ardc  du  moins  honnece  ,  jufqu'a  ce  aue 
e  cwis  fuc  venu  de  la  faire  paroicre  fixr-' 
nacurelle  Sc  divine. 

t  Ce  n'6coic  donc  pas ,  comme  porte. 
vocre  objedion ,  demencir  la  prophccie  i 
de  reconnoicre  que  nocre  Seijgneur ,  fils 
d'unefemme  mariee ,  fuc  le  Chrift  :  Ifaie 
ayanc  bien  dic  ^  que  la  mere  du  Chrift 
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(ecoit  Vierge  ;  mdis  rfayant  dit  nulle 
part,  que  cetteVierge  nc  feroit  point  nia- 
rite. 

Dieu  a  dit  pr^cifi^ment  ce  ^*ii  vou- 
loit  dire ,  &  ce  qui  devoit  arriver  felon 
rordrc  de  fes  confeiis  cternels.  Ceft  auffi 
ce  qui  convenoit  a  fa  prefcience  :  ainfi 
on  ne  f^auroit  trop  remarquer  qu'il  a 
prononce  par  fon  Propiicte  ,  que  cette 
mere  feroit  Viergc ;  parce  que  c'^toit-la 
ce  qu  il  vouloit ,  &  ce  qui  en  effet  de- 
voit  arriver :  mais  par  la  meme  raifon , 
il  n'a  pas  dit  qu'elle  ne  feroit  pas  ma* 
tiie  'y  parce  que  ce  n  etoit  pas  en  cette 
maniere  qu'il  avoit  difpofe  les  chofes, 
D'oi\  il  s'enfuit ,  qu^n  auroit  tort  de  re- 
garder  comme  incompatibles  ces  deux 
paroles ,  vierge  ^  Sc  ,  marUe  :  puifqu'au 
contraire,quelle  que  piit  fitrefcetteVierge 
mere ,  & clans  quelque  tems  quelle  piit 
venjr ,  U  con\«nance  des  confeils  di. 
vins  demandoit ,  que  ce  My ftcre  f dt  en- 
velopp^  fous  la  faintet^  du  mariage. 

£n  ef&t  ,  nous  ne  lifons  pas  que  la 
fainte  Vierge  vouliit  pafTer  pour  autre 
chofe  que  pour  unc  femnTC  du  commun , 
i  qui  rien  n*6toit  arriv6  d*extraordinaire  2 
cire-meme  appelloit  Saint  Jpfeph  ,  pere 
de  Jefus^Chrift ,  ce  quaufli  il  itoit  en 
un  ccrtain  fens ,  par  le  (bin  qu-il  cn  prc» 
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noit  comme  de  fbn  fils  ;  c'eft  ce  qui  pa- 

l>tf.  li.  48.rou  dans  fes  paroles  :  Votre  pere  Gr  moi 

affligesj  vous  cherchions  parmi  les  troupes  c 

pour  moniper  que  S.  JofepJi  fon  epoux  , 

f^arcageoic  avec  elle  les  inqui^tudes  qu^ 
^enfant  leur  ayQit  caufces  en  fe  dero- 
banc  d'avec  eux  comme  il  avoit  faic,  Je- 
fus-Chrift  iui-mfime  avoit ,  pour  ainfi 
parler  ,  les  oreilles  rebattues  de  ce  re^ 
lAatu  xiii.  p.roche :  jf/^efl^ce  pas-U  lejils  de  Jofeph ,  cet 
f4-  rr- .    artifan  que  nous  connoijfons  ;  &  comment 
/A4»?yi.4i.^/^-^-i/  ^re  quil  eftdefcendudu  Ciel  ? 
Nous  ne  voyons  pas  que  le  Sauveur  f e 
•  foit  mis  en  peine  de  les  dcfabufcr  ,  ni 

de  leur  dire  commem:  il  ^toit  venu  au 
monde  :  cc  n*eft  pas  ijtfil  ne  le  f  it  aflez 
entendre  ,  toutes  les  fois  qu*il  difoit ; 
qu  il  venoic  de  Dieu  ,  qu'il  ^oit  det- 
cendu  du  Cifcl ,  &  qu  il  ne  reconnoiffoit 
d*autre  pere  que  Dieu  tntme :  mais  pour 
dire  en  termes  exprcs  ,#qu'il  itok  fils 
d!une  Vieree ,  &  que  Jofeph  n^etoit  pas 
fon  pere ;  il  ne  Ta  pas  voulu  faire ,  parce 
qtfil  falloit  qu  une  veriti  que  le  monde 
n*auroit  pd  porter ,  fiit  pr^ccdee  par  Ten- 
'    -  tiere  predication  de  fon  Evangile, 

Votre  obje«ftion  porte  encore ,  que  le 
-   mariage  de  la  fainte  Vierge  ctoit  aax 
Juifs  un  argument  auquel  ih  iie  pou- 

yoienttrouver  de  Ufonic :  vous  en  pour^ 
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riez  dire  autaut  de  la  refucredion  de  not 
tre  Seigneur,  Qiiand  un  homme  eft  mort , 
ildemeure  mort  j  &  Ton  ne  doit  pis 
croire  naturellemenc  qu*il  reffufcite  , 
ians  (i^avoir  d'ailleurs  par  des  temoigna- 
ges  certain^  qu'il  eft  forci  du  tombeau, 
Ainll  natureUemenc  on  doit  croire  ,  que 
toiic  enfant  a  mi  pere  comme  une  mere, 
a  moins  que  Dieu  ne  revele  exprefT^* 
menc  le  contraire  ^.  ce  qu'il  peuc  faire 
;alement ,  foic  que  la  mere  fbic  mari^e , 
dc  qu  elle  ne  le  foit  pas  :  ainfi  vous 
voyez  que  le  mariage  n'y  fait  rien>&  qua 
votre  objedion  efl:  vaine. 

Il  eft  vrai  qu^on  prefume ,  qu'un  en^ 
fanc  qui  eft  n6  dans  l^  mariage  en  eft 
forti :  mais  fi  Dieu  en  a  difpofe  autr&T 
ment ,  &  qu'il  veuille  faire  pr^venir  par 
fon  Saint  Efpric ,  cout  ce  qui  a  coutum^ 
d'arriver  parmi  les  hommes  i  qu'ont.il$ 
a  dire  contre  fa  puiflance  ?  S«^int  Paul  di-* 
£oit  aucrefois  au  Confeil  des  Juifs :  VoutAa.  ^cjcvii^ 
fiwble-t-il  incroyable  que  Dieu  reffufhite  tes  ^' 
morts  ?  pourquoi  celui  qui  a>donne  mie 
fois  la  vie  ,  ne  pourra*C'«iI  pas  la  rendre 
i  ceux  qui  Tauronc  perdue  f  On  pour- 
toic  dire  de  m£me :  Vous  femble-c-il  in-* 
croyable  que  Dieu  fafle  concevoir  uno 
Vierge?  he  cienc-ilpas  r^unie  dansf^ 
fttiflance  couce  I^f6cpndicj6  (|u*il  ^.  diitrin 
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buee  entre  les  deux  fexes }  8c  ne  peut-il 

pas  fuppleer  par  fon  Saint  Efprit  tom 

ce  qui  auroit  manque  aux  forces  de  ia 

i%at4ire  ?  Ceft  ce  qu'on  ne  peut  nier  fans 

erreur  ^  quoiqu  on  puiHe  bien  1'ignorer , 

&  meme  ne  le  pas  croire ,  quand  ie  tems 

n'eft  pas  artiv6  ou  Dieu  le.veut  rivder 

expreffement  :  ce  quiparoitmemedans 

TApotre  Saint  Pliiiippe  ,  qui  comme 

.     1, 4y.  ^^^5  avons  vA ,  appelle  Jefus-Chrift  tout 

court  le  fils  de  Jofeph ,  quoiqu'en  meme 

tems  il  le  recoaaoiUe  hautement  pour  le 

Meilie. 

Vous  croyez  appercevoir  votre  ob-' 
leftion  dans  ces  paroles  des  Juifs ,  en 
Saint  Jean  ,  chap.  y  1 1.  f.  ly.  oii  il  eft 
parie  de  cette  forte  :  Lorfque  le  MeJfU 
viendra  ,  on  ne  ffaura  d!ou  il  eft  venu  ; 
mais  pour  celui-lA  ^  nousffavons  £oii  il 
vient :  mais  il  eft  vifible  que  cette  peine 
des  Juifs  a  un  autre  objet.  Jefus-Chrift 
devoit  avoir  deux  naiflances ,  Tune  di- 
vine  &  eternelle  ,  &  l'autre  faumaine  & 
dans  le  tems  :  cette  premiere  naiilance 
devoit  etre  inconnue  aux  hommes :  de-li^ 
$'6toitrepandule  bruitqu'on  ne  f^auroic 
pas  d'od  le  Meffie  devoit  venir  ,  ce  qui 
donna  lieu  a  Tobjedion  des  Juifs  fur  l'in- 
ccrtitude  de  Torigine  du  Me(!ie :  mais 
f  our  concilier  toutes  chofes  Jefus-Chriit 

s^^cri^ 
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s*^cria  a  haute  voix :  Etvousfpaveiquije^^^-^i^*^^* 

fuisa  &  vouifgavti  £ou  je  vkns^  &•  je  nefuts 

pas  venu  de  moi-m&me  :  mais  celui  qui  m'a 

ertvoy^  ejl  veritable  ,  &'  vous  ne  le  con- 

noijfe^  pas.  Ainfi  d*un  coti  vous  me  con- 

noKIez  ,  &  vous  fcavez  d*oii  jedois  ve- 

nit  -y  puifqu  il  vous  a  ct^  r6vel6  que  je 

dois  fortir  du  fang  de  David ,  &  de  Beth-  ^ 

l^em  qui^toitfaYille:mais  je  vousfuisin- 

connuenun  autre  fens :  puifque ,  comme 

il  dit  ailleurs ,  vous  ne  connoiffez  ^  ni  moi^  -^»**-  vixi. 

m  mon  Pere.  ^ 

II  eft  vrai  que  les  Juifs  fe  trompoient  MMUh.jinu 
eucore  en  croyant  Jefus-Chrift  le  fils  de  j^J^^yl  ^V. 
Joieph  i  pour  conclure  de«la  que  c'^toit  4i.vu.  i  r* 
un  homme  fans  litt^rature  ,  &  fans  au- 
cun  talent  extraordinaire  ,  qui  aufli  ne 
devoit  pas  fe  dire  defcendu  du  Ciel  : 
mais  pour  ce  qui  eft  d'induire  que  fa 
mere  ne  pdt  fitre  Vierge ,  piarce  qu'elle 
6toit  mari6e  ;  nous  avons  d6ja  remar- 

?[ue  ,  qu  il  ne  leur  eft  jamais  arrive  de 
aire  ce  raifonnement ,  ni  de  tourner  en 
ce  fens  Toraclc  dlfaie ,  qui  rfavoitpoint 
parle  de  cette  forte, 

Concluons  donc  que  ie  mariage  de  la 

fainte  Vierge  ne  pouvoit  etre  une  preuve 

.   contre  fa  virginite  j  Dieu  ayant  r6v6l6 

le  contraire  en  cette  occafion  par  des  t6- 

inoignages  c^rtains.  Kous  pourrions  dire 

Tome  L  D 
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que  le  premier  cemain  6coic  Marie  elle-' 
meme  ,  donc  la  pudeur  &  la  verm  re«- 
connues  parloienc  pour  fon  innocence* 
Afin  d'accompiir  lapredidion  dlfaie ,  la 
premiere  chofe  que  Dieu  devoic  feire  , 
ecoic  d'infpirer  a  celle  qu*il  avoic  choifie  , 
Tamour  jufqu  alors  inconnu  de  la  virgi* 
u)Ce ,  &  la  voionce  decermin^e  de  la  con* 
facrer  a  Dieu :  Marie  avoic  deja  re^d  ce 
don  dc  Dieu ,  quand  i'Ange  lui  vinc  an- 
noncer  qu'elle  {eroic  la  mere  du  fils  du 
Tres  hauc.  Pour  operer  en  elle  ce  mira* 
cle  9  Dieu  n  avoit  pas  beioin  de  Cbn  con- 
fentement :  mais  omre  les  aucres  i^aifbns 
qu'il  eut  de  le  demander ,  s^il  n  avok  en- 
voye  fon  Ange  pour  le  r ece voir ,  nous 
n'aurions  jamais  f^d  cetce  hauc^  refolu^ 
tjon  de  la  faince  Vierge ,  de  ne  fe  laifTer 
approcher  par  aucun  liomme.  U  lui  fait 
donc  propofer  ce  qu  il  fouhaicoic  d*elle  , 
&  il  juge  digne  d'ctre  la  mere  de  fon 
fils  incarn^  ,  celle  qui  la  premiere  de 
couces  les  fen^mes  avoit  con^d  le  de({ein , 
&  forme  le  voeu  d'^tre  Viergc  pferpi- 
cuclle. 

Mais  il  y  a  un  fecond  t^moin  de  la 
puretc  de  Marie ,  qiii  eft  fans  reproche, 
&  c'cft  Saint  Jofeph  que  Dieu  lui  avoit 
donpe  pour  mari ,  pour  etre  non-(euIe«> 
menc  le  gardien  ,  mais  encore  le  cc-- 
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moin  non  {ufpeA  (l'une  fi  grande  mer* 

veille.  Quand  il  s^apper^ut  au'elle  itoit 

eiiceinte  ,  nous  f^avons  quHl  fut  frapp6 

de  Tecat  oii  il  ia  trouva  ,  8c  ou  il  avoic 

pris  des  r^folutions  convenables  k  un 

nomme  fage  :  mais  aprcs  tout » quoiaue 

ia  vcnu  de  fa  fainte  epoufe  lui  pilt  cfire 

en  fa  faveur  ,  pour  mod^rer  fes  fbup- 

9ons  ,  il  ne  c^da  qu  a  un  avertiflemenc 

du  Ciel  -,  &  le  tendre  amour  qu*il  montra 

toujours  pour  la  mere  Sc-  pour  l'enfant , 

fut  la  preuve  inconteftable  de  la  par*« 

faite  fia^lit^  que  la  Vieree  lui  avoit  gar- 

dce  ,  dont  auili  Dieu  meme  lui  ^toit  ga-- 

tant. 

S^il  faut  ici  rapporter  les  autres  prer 
miers  c^moins  de  la  virginit^  de  Marie  , 
nous  pouvons  compter  Sainte  Elizabeth, 
lorfqu'eUe  dit  a  la  fainte  Vierge  :  ^OMiinf.  i.^f, 
bes  hienheureufi  £avovr  crd ,  &  tout  ce  qui 
vouf  a  iti  dit  de  la  part  de  Dieu ,  s^ac- 
compUra  :'  une  femme  ft^rile  qui  avoit 
con^d  parmiracle,  ^toitundigne  t^moin 
dune  naiflance  virginale.  Jean-Baptifte 
fentit  I*eflFet  de  la  preftncede  cetceVierge 
mere  ;  &  il  ^toit  convenable  que  le  nis 
de  la  ft^riie  rendit  hommageau  fils  de  la 
Viecge. 

Je  donnerai  encore  pour  t^moin  le  ^^^  ^^    .. 
Taint  vieillard  Simeon  ,  qui  tenant  Ten-  ,  j  J 


L 


7^^         EXPLICATION 

faiic  entre  fes  bras  au  jour  qu  il  fut  pre«-^ 
fenc^  au  Temple ,,  n'attribua  qu  a  Ma^ 
.  rie  feule  ,  le  coup  de  Tepce  qui  la  de- 
vqit  percer  un  jour ,  &  la  douieur  ma« 
ternelle  qu'elle  devoic  fentir  aupiedde  l^. 
Croix. 

Mais  encore  que  Jefus-Chrift  atten- 

daat  le  tems  convenable  ,  comme  nous 

Tavons  remarque  ,  n'ait  pas  voulu  ex-P 

primer  en  termes  formels  toute  la  mer- 

veille  de  f^  naiflance  ,  il  y  pr^aroit  les 

efprics  toutes  les  fois.q^^il  difoit ,  quil 

ctoic  defcendu  du  Cielj  quil  ^toit  ne  & 

forci  de  Dieu  ^  &  ainfi  du  refte :  ce  qu'il 

n*auroit  jamais  fait ,  sHI  etoit  venu  aa 

monde  a  la  fa^on  ordinaire  :  de  forte 

que  tous  les  miracles   qu'il  a  operes 

pour  montrer  que  Dieu  feul  ^toit  fon 

pere  ,  dans  le  fond  fonc  confirmatifs  de 

cette  verite  ,  que  Jofeph  ne  le  pouvoic 

ctre ,  &  qtfil  etoit  ne  d'une  Vierge. 

,  Ceft  ainfi  que  Dieu  alloit  diipofant 

le  monde  a  la  claire  intelligence  de  To- 

j^acle  dlfaie ,  qui  eft  demeure  fi  propre 

a  Jefus-Chrift,  que  jamais  il  rfa  ctc  at- 

cribue  a  autre  qu  a  lui  ,  &  ne  le  peuc 

jamais  ctre  ,  etant  le  feul  dont  on  a  dit, 

iMc.ui  X .jr-  quil a  dte  confii  du  Saint  Efprit  &*  neiune 

Vierge. 

Jl  me  refteroit  a  vous  averti^  >  qu*il 
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feroic  facile  de  vous  prouver  par  les  Pe- 
res  ,  &  fur  tout  par  Saint  Chry foftdme ,    ehrffop. 
principalement  cans  fes  HomiVits  de  VobJ^  ^^^ '  '""^- 
cimte  des  Propheties  ;  &  par  Saint  Je-  ^^^l^^Jt,),. 
lome  en  divers  cndroics  ,  la  doftrioe  ^^^  4-  <^ 
avanc^e  dans  cette  Letcre  :  mais  je  ne  ^* 
crois  pas  ce  travail  n^cedaire  ,  puifque 
la  chofe  eft  fi  conftante  par  les  Ecritures. 
Au  furplus ,  ne  croyez  pas ,  je  vous  prie  ,' 
que  cette  r^ponfe  m'ait  pein6  dans  To- 
bligation  od  je  f uid  de  menager  mes  for-; 
ces  :  au  contraire  ,  elle  m'a  donn^  une  ^ 
particuliere  confolation ;  &  )'avoue  que 
je  fuis  bien  aife  de  voir  perpituer  dans 
TEglife  la  /ainte  coutume  qui  faifoit  con- 
fulcer  les  Dofteurs  aux  laics  ,  &  aux 
femmes  memes  ,  fur  rintelligence  des 
Ecritures.  Je  pourrois  vous  dire  beau- 
coup  d'autres  chofes  fur  cet  endroit  d'I- 
faie :  mais  aujourd'hui  il  me  fuffic  d'avoir 
fatisfait  a  votre  doute ,  Sc  je  confacre  de 
touc  mon  ccbur  cette  etplication  v^rita- 
ble  au  fils  de  la  Vierge ,  qui  eft  Dieu  b^ni 
aux  fi^cles  des  fi^cles. 

Pournefinir  pas  coitime  un  Sermon  ^    ' 
f  ajoute  les  afturances  d'un  attachement 
fincere.  Signe  ,  f  J.  Benigne  ,  Ev.  de 
Meaux.  A  Paris ,  le  16.  d'0<5lobre  1705. 
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TR0ISIE'ME'LETTRE: 

■Hlui  contimtVexplkation  dfond  delapre^ 

diBion  d^Jfdie  ^  au  chap.  vii.  f.  14* 

Gr  au  chap.  x  x.  if.  6. 

V I  s  Q^u  £  j'ai  une  fois  commcnce  a 

glorifier  le  fils  d'ime  Vierge  dansla 

prcdidjon  dlfaie ,  }'en  concinuerai  Tex- 

Jlication ,  avec  la  grace  de  Dieu ,  qui  me 
5  met  dans  Tefprit :  &  je  vous  radrede , 
Moniieur ,  comme  a  celui  donc  les  Lec- 
tres  en  ont  ^c^  i'occafion. 

Je  dirai  donc  avanc  couces  chpfes  , 

^  qu'il  iTy  a  rien  de  plus  precis  que  les  pa- 

roles  du  Prophete  pour  (ignifiei:  laV  ierge 

mere  ^  &  je  dirai  en  fecondlieu ,  qu^elle 

Be  peut  epre  que  la  mere  deJefus-Chrift. 

Recitons  d'abord  la  prophetie  comme 

AU//&.I.  i  %•  ^^^^  ^^  ^^^5  Saint  Matthieu :  Une  Viergt 
concevra  &*  enfantera  unfils  ^  (f  il  fera 
appelU  Emmanueli  cefl-d-dire  ^  Dieu  avec 
pous.  Il  faut  foigneu^emenc  remarquer , 
^que  TEvangelifte  renferme  coute  la  pro- 
phetie  dans  ces  paroles.  On  pourroic  cra- 
duire  ,  &  peuc-etre  mieux  :  La  Vierge  ; 
non  pas  une  Vierge  indefinimenc  ,  mais 
cclle  que  Dieu  avoic  en  vde ,  &  qu*il 
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Youloit  moiitrer  en  efprit  a  fon  Pro- 

{>hecc.  Quoi  qu'il  en  foic ,  la  vcrfion  de 
'£vang61iftc  ne  pcut  etre  fufpedc  aut 
Juifs ,  puifqu  il  n*a  fait  que  fuivre  celle 
dcs  Sepcantc  ,  publi^c  pluficurs  fiiclcs 
avajit  Jcfus  -Chrift ;  8c  parconfcoucnt  ^ 
dans  un  tcms  oii  il  ne  s'agillbit  aautrd 
chofc  que  d'cxpliquer  la  v6rit^  dc  l'£^ 
criture ,  fclon  que  lcs  cfprits  en  6toienc 
naturcllcment  jfrapp^s.  On  f^ait  que  cctte 
verfion  6toit  celle  qU'on  lifoit  dans  tou-i 
tes  les  Synagogues  a  Afic «  dc  Grcce ,  Sc 
d*autres  lieux  mfinis  ^  oi\  rH6breu  &  le 
Syricn  n'ecoient  pas  connus ,  &  01I  nian^ 
mojn^  ks  Syiiagogucs  mcm^s  dc  Jerufa- 
lem  .&  de  Syrie  fr^qaencoie&t  tous  les 
jours  :  de  (brte  qtfelle  itoit  approuvce 
8c  rcfile  de  tout  le  peuple  de  Dieu.  On 
lit  encore  ici  le  memc  mot  de  Vierge 
dans  lcs  ancienncs  paraphrafc^  dcs  Juirsi 

3|u  ils  appclloicnt  >  Tarsum  :  dans  celle 
'Onfcclos  ,  8c  dans  cclle  de  Jonathan  t 
c'cft-a-dirc ,  dans  lcurs  Livrcs  lcs  plus 
fiuthentiques ,  &  oi^  ih  ont  micux  con-^ 
]fcrv6  les  traditions  Ai  leurs  peres.  Maia 
ians  avoir  bcfoin  de  nous  arrdter  i  ces 
^rudicions  Rabiniques  ,  il  nous  fufiit » 
que  ce  terme  de  Vierge  fe  foit  trouv6  fi 
proprc  &  fi  naturel  en  cec  endroic ,  qu'il 
ne  s'en  eft  pas  pr6fent£  d'au;re  a  la  peiu 
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fce  des  Septante ;  c'eft-a-dire ,  des  Inter-» 
'  pretes  re^us  dans  la  Nation :  &  que  Sainc 
Mattiiicu  h'ait  pn  rap]porter  cette  pro-^ 
phede  ^  quede  ia feule  vitfidn  qui  ^oit 
alors  en  ufage,  Poor  ce  qui  eft  des  Inter- 
pretes  pofterieurS  a  la  venue  de  Jefus- 
Chrift  ,  comttie  Symmaque  &  Theodo- 
tion  qui  ont  taclii  d*affbiDlir  la  prophe- 
tie  5  on  ne  doit  pas  les  ccodter  ,  puiP 
qtfon  fcait  que  Juifs  eux  -  mSmes ,  ils 
'  rfont  fait  ieurs  tradu<Stions ,  auffi  -  bicfri 

qu  Aquila ,  que  poar  contre<iKre  les  Chrc- 
tiens ,  &  flatter  rinctedulit^  de  leur  Na;^ 
tion. 

Saint  Jerdme  remarque  ici  tres  a  prp- 
pos  ,  que  lc  mot  H^breti ,  eft  alma  j  qui 
fignifie  dans  fon  orlgine  ,  cach^e ,  rer^et^, 
mie  a  e*eft  -  a  -  dif  e ,  non  -  feulement  Une 
fille ,  mais  une  fille  comme  reclufe  & 
inacceffible,  a  la  maniere  d*uiie  chofe  fa- 
cr6e  dontihi'eftpaspermis  d*apprqcher» 
Ceft  pourquoi  nous  voyons  dans  les 
M4^.in.  W^chabees ,  que  felon  cette  origine  ^  les 
i*9c  '  filles  font  appell^es  nclufes  ^  renftrmiesi 
kaycexAs/s^oi :  auffi  Tafage  du  mot  almaj 
eft-il  conftant  dans  PEcriture  pbur  figtti- 
fier  une  Vierge  j  &  il  ne  s'y  trouve  ja- 
mais  joint  avec  les  termes  de  conccvoir 
ou  d*enfanter  qu'en  ce  ieul  endroit :  par 
^oiifequcftt >  ces dcux .mQtsde viecge^flj 
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d'enfantemenc ,  fontmis  la  pour  fignifiec 
un  faic  uniqae  ,  &  qui  n*a  point  dautre 
exemple  que  celui  que  nous  propofe  U 
Foi  Chr^tienne. 

Les  Juifs  difent  ,  qu*il  n'y  faut  pas 
chercher  tant  de  finefle ,  &  que  le  Pro. 
phete  fuppofe  que  cette  vierge  qui  devoit 
enfanter  ,  ceileroit  d'etre  vierge  quand 
elle  deviendroit  mere.  Mais,qu'y  auroit- 
il  la  d'extraordinaire  5  8c  qui  meritat 
dctre  donn6  par  un  Prophete  comme 
un  fait  (ingulier  &  prodigieux }  Ceft  aa 
contraire ,  ce  qui  arrive  a  toutes  les  fem- 
mes  ,  &  toutes  celles  qui  deviennenc 
meres  ont  etc  premierement  vierges :  dc 
fbrte  que  ces  deux  mots  ,  vkrge  ^  &  , 
portant  un  enfant  dans  fon  ftin  j  font  re- 
gardes  naturellement  comme  incompa- 
tibles. 

Ondemanderapent-£tre  quelle  preuve 
on  a ,  que  ce  fils  port^  dans  le  fein  d'une 
Vierge  ,  foit  Jeius-Chrift.  Mais  c'eft  ce 
gui  n'a  point  de  difficult6  :  puifque  d'un 
Coti ,  celui  qui  fera  le  fils  d  une  Vierge  , 
n'ignorera  pas  ce  don  de  Dieu ;  &  de 
Tautre ,  qu  on  ne  connoit  que  le  feul  Je- 
fns-Chrift  a  qui  oh  aic  apptiqn6  ce  citre 
de  fils  dune  Vierge  :  Dieu  n^ayant  pas 
meme  vouluqu'il  reftit  la  morndre  am-- 
biguitd  dans  cette  application. 
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Les  Juifs  demandenc  a  quel  propos  il 

feroit  ici  parle  de  Jefus-Chrift ,  &  quel 

rapjport  pourroit  avoir  avec  Achaz  cet 

eiuatitemeilt  virginal ,  pour  etre  donn^ 

en  figne  k  ce  Roi ,  qui  y ivoit  plus  de  fcpc 

cens  ans  auparavanc  Mais  cette  Nacion 

aveuele  quineconnoitpas  les  prerogati- 

ves  du  Chrift  qu'elle  attend ,  a  ignore 

qu'il  vient  toujours  a  prdpos  dans  touc 

rAncienTeftament :  puifqu  il  devoit  ecrc 

la  fin  de  la  Loi ,  8c  Tobjec  non-feuie- 

menc  de  couces  les  prophecies ,  niais  en* 

core  de  cous  les  evenemens  remarqua- 

bles ,  qui  ne  £bnc  qu  une  figure  des  mer* 

veilles.de  (bn  regne  :  au  furplus ,  qu  on 

parcoure  coutesTes  propheties ,  on  crou- 

vera  quenon  plus  que  celle-ci ,  la  plu- 

.parc  ne  paroiflenc  pas  avoir  de  liaifon 

avec  le  refte  du  dilcours  oil  elles  fonr 

inferees.  David  dans  le  Pfeaume  l  x  x  i. 

ne  vouloic  parler  d'abord  que  da  regne 

de  Salomon  qu^il  avoic  nomm6  fon  mc- 

ceffeur :  mais  Dieu  ,  quand  il  lui  a  plu , 

lui  a  ^lev^  Vdptit  ,  &  Ta  cranfporce:  aa 

tems  de  celui  que  tous  les  Rois  8c  cous 

les  Gencils  devoienc  adorer ,  donc  TEm- 

pire  devoic  s'ecendre  par  couce  la  cerre  9 

qui  etoit  devant  leSoIeil ,  &  en  qui  coo- 

tes  I^  Nacioi|s  de  rUnivers  devoienc 

ccre  benite§ ,  c'eft-a-dirc ,  Jefus-Chrift , 
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dotic  Salomon  6coit  une  (i  noble*figure. 
Ceft  pour  la  m^me  raifon  qa*aa  Pfeaume 
X  L I V.  qui  regarde  diretStemenc  le  meme 
Salomon ;  couc  d'un  coup ,  il  Tappelle 
Dieu  &  Toinc  par  excellence ;  ce  qui  ne 

Seuc  convenir  qu'a  }  .C.  Il  en  eft  de  meme 
es  autres  proph^ties  ,  oi^  fans  liaKbn 
avec  la  fuice  da  difcours  ,  celui-la  nousr  pr  Lxvm. 
eft  annonc6  ,  qui  devoit  etre  abreuv^  i%. 
de  vinaigre ;  vendu  trente  deniers  defti-  TUeh^r.  xt. 
nes  a  Tachat  du  champ  d'un  Potier  ou  **•  ''•  ^ 
d'un  Sculpteur  ;  mont^  fur  un  &ne  pour  jJm.  xn. 
fairefonencr^eRoyaIe:ainftdurefte,qui  "^-  "i*' 
convient  mantfeftement  a  Jefus-Chrift 
/eui.  II  n'en  ^toit  point  pari^  d'abord 
dans  le  Prophete  Michte  :  mais  fou-  ukh.y,  i. 
dain ,  ii  le  voit  fortir  de  ia  petite  Ville  de 
Bethleem  comme  Chef  du  peupie  d'lfracl, 
dont  il  aioute  que  la  nativit^  etoit  eter- 
nelle.  C  eft  ainii  que  Dieu  agit  ordinai^ 
rement  dans  les  Prophetes  :  &  il  leur 
fait  m^ler  dans  leu  ts  difcoursJefus-Chrift 
fi  detach6  de  toute  autre  chofe  ^  qu'oh 
voit  bien  qu'il  n  y  a  point  d'autre  caufe 
qui  ait  fait  parler  de  liii  fi  clairement 
en  ces  endroits ,  fi  ce  n'eft  l'inftin6k  du 
Saint  Efprit ,  qui  fouffte  oil  il  veut ,  &  qui 
fait  bien  s'afFranchir  de  toutes  I^i^gles 
des  difconrs  vulgaiies.  VP 

'  S'il  fauc  n^aiunoins  marquer  elans  la 
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^tcdi&ion  d7faie  ^  rocc^don  tjui  le  faft 

parler  du  fils  de  la  Vierge  ,  il  ne  fera 

pas  mal  aife  de  la  trouver.  li  s^agiffoit 

de  Jerufalem  delivree  des  mains  de  Ra^ 

zin ,  Roi  de  Syrie ,  &  de  Phacce  ,  fiis  de 

Romelie ,  Roi  d'Ifrael.  Ce  qu'il  y  eut  de 

particulier  dans  cette  deH>rancc  y  cteflt 

que  les  enfan^  dlfaie  furent  donnes  a 

tout  le  peuple  ,  cpmme  un  prodige ,  qui 

leur  pronoftiquoit  ce  favorable  evene- 

ment ,  ainfi  qu*il  le  marque  lui-meme 

en  termes  exprcs  ,  dans  le  chap.^  v  1 1 1. 

l}-.  1 8.  de  fa  prophetie  :  Me  voiU  avzc 

mes  enfcins  j  que  le  Sagneur  nia  donnh 

four  itre  un  figne  &*  un  prefage  ie  Vave^ 

mr  k  Ifiael  :.  In  fignum  Gr  portemunim 

Ceft  par  la  meme  raifon  qu'il  eft  or- 

donne  au  chap.  v  1 1.  ^.  3.  au  meme  Pro«- 

phete ,  d'aller  a  la  rencontre  £Acha\  avec 

fonfils  Jafub  qui  hd  rejloit  (  comme  un 

gage  des  evenemens  iavorables  dont  A 

avoir  ete  le  pronoflic : )  pouf  lui  anndn^ 

cer  avec  lui ,  la  pr ompte  d^faite  de  fc$ 

//viu.i«  1*  ennemis.  Il  eft  auffi  command^  au  faint 

^*  Propbete ,  de  donner  au  fibde  la  Prophe* 

teffe  qu^il  epoufa  dans  les  formes ,  uii  nom 

qui  feroit  le.ptefage  de  ce  fuqccs  avanta- 


fans  ^plaSt  ^Dieu  ^^  dans  le  chap..  i  x* 
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f.  6.  cfe  la  mcme  prophctie ,  de  parlet 

d  uii  autre  enfaitt ,  qtii  plas  merveilleux 

que  ceux  du  Prophete ,  en  ce  qu*il  6toit 

nls  non-fealement  d^hnc  Proph^tefle  , 

mais  encore  d*une  Vierge ,  rfevoit  aufli 

prifager  une  d^livrance  plus  haute ,  c'eft- 

A-dire  ,  celle  dont  Jefus-Chrift  eft  le  feul 

auteur.  AuflS  n*eft-ce  point^  Achaz  feul 

.  que  Dieti  a  donne  ce  figne ,  que  ce  Ptince 

avoit  mcme  refufc  de  demander,  Nonpe^  V-  v"* »» 

tam  :  c*efjt  Dieu  qui  le  donne  de  lui.mcme  ^  *  * *' 

a  toute  ta  maifon  de  David  :  non  point 

^  Achaz  ,  a  qui  il  avoit  dit  :  Pete  tibi  .» 

Demarides  pour  toi  ;  mais  a  cout  le  peu- 

ple ,  Dabo  vobis  figniim  ;  8c  k  toute  la 

mai/bn  de David :  Audite ,  domus Davidi 

de  mcme  que  s*II  leur  tAi  dit  :  Si  j*ai 

donn^  aux  Juifs  du  tems  d*Acha?  les  cn- 

fans  d^Ifare ,  comme  un  Jafub ,  &  comme 

celui  qu*il  a  eu  de  la  Proph^tefle ,  pout 

leur  ctre  un  figne  de  delivrance  :  que  ne 

devez-vous  pas^  attendre  du  figne  noir- 

veau  que  je  vous  donne  en  la  perfonne 

d  un  enfant  fils  d'une  Vierge  ? 

Ceft  cet  enfant  que  vous  devez  ap^ 
peller  Emmanuel ,  Dieu  avec  nous ,  non^ 
iculement  parcft  qu  il  fera  votre  r^con^ 
ciliatioh  avec  Dieu :  mars  encore  parce 
quil  fera  nn  compoft  miraculeux  de 
JDieu,&  de  rhomme  ,  cn  qui  k  di- 


iR6       ExriicATioK 
vinice  habicera  corporeilemenc. 
C  eft  pourquoi  bien-cot  aprcs ,  le  Prai 

Xf.  »•  6. 7*  P^^^^'  ^ous  pariera  d'un  petit  enfant  qui 
nous  efi  ni  s  &c  Hun  fils  qui  nous  a  dtd 
donne^  dont  U  principaute  eftfurfes  epau" 
les  y  foic  qu'il  faille  encendre  lamarque 
royaie  donc  ii.feroic  revecu ,  comme  qui 
diroic  la  pourpre  parmi  les  Romains  ; 
foic  qu'avec  les  Peres  nous  devions  en- 
tendre  la  Croix  que  Jefus  porca  ,  tc  oil 
par  une  fecrecce  infpiracion  le  ticre  de 
fa  roy  auce  devoic  ^cre  ^sric.  Mais  ce  qu  V 
jouce  le  fainc  Prophece  eft  beaucoup  plus 
lemarquable  ,  puifqu  il  dic  que  cec  en- 
fanc  fera  nomme :  AdmirabU  :  Confeil- 
ler  :  Dieu  :  Fort  :  le  Pere  dujieclefutur  .• 
le  Prince  de  la  paix  :  quHl  prendra  fa 
place  dans  le  Trine  dzDavid ,  oii  il  etablira 
lapaix  &  la  juftice :  &  enfin  quil  tafftrmxra 
pour  toute  Vetemiti. 

Voila  donc  ce  pecic  enfanc  auquelifaie 
donne  fix  beaux  noms  ,  qui  coos  Tele" 
ventau-defTus  des  hommes ,  &  formeiic 
le  caraftere  du  Meffie.  Premieremenc  , 
'  il  eft  AdndrahU  :  c*ar  quel  enfanc  plus  ad- 
roirable  que  celui  qui  eft  ne  d'uneVierge, 

/f4ff.Tii.45.&  donc  on  a  dic :  Jamais  aucunhomme 
na  parle  comme  celui-ci  :  8c  iia  rien  £^it 

xw.t;.  ^i.  jg  femblable  aux  ocuvres  qui  fonc  for- 

ties  de  fes  mains  f  Secondemenc  ,  il  e0 


KjonfiiUer  par  excellence  ;  parce  que  par 

lui  fe  font  confommes  les  plus  fecrecs 

con(eils  de  Dieu.  Troifiimement ,  ii  eft 

FoTt:  c*eft  le  Selgneur  Dieu  des  armies  ^  le  jf^ ,,  ^^ 

Fort  £Ifrael  ^  ait  ailleurs  Ifale  :  celui 

dont  il  eft  ^crit ,  que  nul  ne  peut  ocer  de  /04».  x.  iti 

(a  mainceux  que  fon  Pere  lui  a  donn^s.  *9* 

II  eft  le  Pere  dufiecUfutur^  c*eft.il-dire , 

du  nouveau  peuple  qu'il  devoit  cr^er 

pour  ie  faire  regner  ^terneltemenr.  II 

eft  le  Prince  de  la  paix  ^  &  feul  il  a  pacifie 

le  Ciel  &  la  terre.  Mais  ce  qu  il  y  a  dc 

{ilus  remarquable  ,  c'eft  que  ce  Prophete 
*appeUe  Diea  ^  en  nombre  fingulier ,  & 
abfolumenc ,  qui  eft  le  caraAere  effen^  . 
tiel  pour  exprimer  la  divinice ;  par  con- 
f^quenc ,  il  eft  Dieu  &  homme  ,  le  vrai 
Emmanuel ,  Dieu  uni  a  nous  ,  &  le  feul 
digne  de  naicre  d'une  Vierge  ,  afin  de 
n  avoir  que  Dieu  feul  pour  pere,  On 
voic  par*i^  ,  le  rapport  manifefte  de  cet 
enfant  dont  il  eft  parl^au  chap.  i  x.  avec 
celui  qui  devoit  £tre  le  fils  d'une  Vierge 
danslechap.  vii. 

Toute  la  fuite  de  TEvangile  atteftc 
cecte  v6ric6.  Quand  il  s*eft  appell^  fi  fou- 
vent  le  Fils  de  THomme  ,  c'icoic  jpar 
rapporc  a  fa  faince  Mere :  c  eft  la  meme 
chofe  que  Sainc  Paul  a  exprim^e ,  en  di-> 
fant  y  qu'il  actifait  £unejemme  :  FaSum  Gdl  jt  4« 


€x  muliere  :  &  les  ternies  de  Fils  ict 
rHomme  y  k  celui  qui  ne  connoiiToic  de 
"  pere  que  Dieu  ,  ne  pouvoient  figniftei: 
autre  chofe  que  fils  a  une  mere  Vierge. 
C  etoit  en  meme  tems  &  par  la  meme 
raifon  >  non-feuleinent  le  vrai  Emma- 

Heh,  vii.  1 .  ^^^^^  >  ^^^^  encore  le  vrai  Melchifedech : 
•.  ».  i^.  fanspere  en  terre ,  fans  mere  au  Giel : 
digne  d'etre  notre  Pontife  ,  6tant  faint , 
innocent ,  fans  tache  par  le  feul  droit 
de  fa  conception  &  de  fa  naiifance  ,  a 
caufe  qu  il  etoit  con^u  du  Saint  Efprit. 

II  convenoit  auifi  a  Jefus-Chrifl  , 
commeitant  le  fils  d'une  Vierge  ,  d'etre 
le  premier  qui  ait  propofe  au  cnonde  la 
haute  perfedion  de  la  purete  virginale  , 
i/Unh^  XIX»  .&  celle  de  ces  eunuques  fpirituels,  dont 
la  grace  eft  C\  eminente  ,  qu^a  peine  la  * 
peut-on  comprendre :  il  s*eft  declare  fe- 

f)oux  de  toutes  les  vierges  :  le  fruit  dc 
a  prcdicationde  fon  Evangile,  c'eft  qu^on 
en  a  vu  une  infinite  qui  ont  march^  fur  fes 
pas  'y  &  la  chaftetf  comme  la  f  oi  a.eu  ies 
martyrs. 

Les  convenances  de  ce  qui  eft  dit  de 
la  Vier^e  mere  ne  font  pas  moins  re» 
marquacyles.  En  meme  tems,  que  pourre- 
.  lever  au  fatte  de  la  grandeur  ,  Dieu  vour 
lut  reunir  en  fa  perfonne  toute  la  per- 
fedtion  de  fon  fexe  }  c'eft-a-dire  .,  la 
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fouveraine  &  virginale  pu3eur  ,  avec  la 
ftcondite  qui  eft  port^e  jufqu*a  la  faire 
mere  de  Dieu ;  il  lui  infpira  auffi  la  plus  x^^;  j.  ^i^ 
parfaite  &  la  plos  protonde  humilit^.  /w»-  "^i". 
Jefus-Ghrift  dit,  qti'il  eftdignedecrc^ancfe  {^  \l\\^;, 
dans  te  te/noignage  qu'ii  le  rend  a  lui-  ro. 
mcme  ,  a  caulc  qu'ii  n'y  rechprche  que 
la  gloire  de  fon  Pere  :  nous  pbuvons 
appliquer  cette  ptrole  a la fainte  vrerge^ 
qui  fans  tirer  avahtage  des  merveilles 
qui  s*6toient  accomplies  en  elle  ,  ne  re- 
connoit  de  grandeur  l^u*en  Dieu  qli^elle  i*f.  i,  ^t/ 
glorifie  :  Geile  eft  trarifportie  de  joie  ,  ^^*  ^fi^* 
ce  n*eft  qu*en  Dieu  fon  Saiiveur  :  fi  plus 
glorieu/e  Proph6te(Ie  que  celle  dlfafe  , 
qui  aufli  felon  Saint  Jer6me  ,  n'en  eft 
qtfune  figure  imparfaite  >  elle  voit  que 
toates  les  races  futures  h  publieront 
bienheureufe  ;  e*efta  caufe  qu^il  aplil  k 
Dieu  de  regarder  la  baflcfle  de  fa  fer- 
vante :  il  femble  qu*elle  n'ofe  dire  qtfelle 
eft  Vierge  Sbmere  tout  enfemble  ,  & 
clle  tfexprime  un  fi  grand  don  qu*en  di-      ihii* 
fant ,  qaecelui  qui  leul  eft  puiilant^  lui 
afait  de  grandes  chofes ,  &  qu'il  a  voulu 
cxercer  la  toute-puillance  de  fon  bras. 
Au  furplus ,  perfonne  n'ignore  qu'en- 
tendant  parler  tout  le  monde  de  fon  fils , 
elle  garde  un  perp^tuel  filence ,  fans  dire 
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ce  qu'elle  en  f^avoic ,  ni  la  manlere  dont 
il  lui  aVoic  ete  donne  :  de  forte  que  la 
plus  excellente  de  coutes  les  creatures  ^ 
etoic  en  meme  cems  la  plus  humble ,  Sc 
celle  qui  f e  diliinguoic  le  moins  du  com* 
mun  aes-femmes*  On  voit  donc  la  conve.» 
nance  manifefte  de  tout  le  Myftere ;  rien 
n'etant  plus  propre  a  une  Yierge  que  le 
filence  &  rhumilit^.   . 

Que  Ce  foit  donc  la  le  glorieux  dtre 
du  Meflle  ,  d^etre  fils  d'une  Vierge :  qu*il 
foic  feul  caradertfe  par  ce  beau  npm  : 
fongeons  quil  a  trouve  au-^de^ous  de 
lui ,  meme  la  faintete  nuptiale  ;  puif*» 
au  il  n'a  voulu  lui  donner  aucune  part  a 
ia  naillance :  purifions  notre  confcience 
de  tous  les  denrs  charnels :  quand  il  nous 
f audra  participer  a  cetrechair  virginale, 
/ongeons  a  la  puret^  de  la  Vierge  qui  le 
re^ut  dans  fon  fem  :  honorons  enfem- 
i>le  >  avec  la  xliftiniSbion  convenable  ,  le 
fils  de  la  Vierge  ,  &  la  mere  Vierge  ; 
puifque  le  fils  de  la  Vierge  eft  le  fils  dc 
Dieu  ,  &  que  la  mere  Vierge  cft  mere 
de  Dien:  reconnoiftbns  dans  ^es  deux 
mots  >  mereVierge,  &  fils  de  la  Vierge,  1» 
plus  belle  relation  qui  puifTe  jamais  ette 
con^ile  :  adorons  Jefus-Chrift  commc 
YraiDieu:  mais  confeftons  k  la  fois^ 


que  ce  qu'il  a  le  plus  appcoch^  de  lui  ^ 
eft  celle  ,  qu'en  fe  ifailaiit  homme  ^  il 
A  c[aign6  choifir  pour  £tre  fa  mere. 

Je  pourrois  m'ouvrir  encote  ici  une 
nouvelle  &  longue  carriefe ,  fi  je  vouloi^ 
rechercheravec  les  Saincs  Peres  les  cau^ 
fes  de  i*obfcurit^  de  ouelques  prophcties. 
Saint  Pierre  nous  dit  dans  la  fecondeft»P«M.i9« 
Epitre ,  que  nous  riavons  rien  de  plusferme 
qut  le  dJfcours  prophMque ;  &  que  nous 
devons  y  ctre  attentifs  corrme  d  un  flam* 
beau  qui  reluit  dans  un  Ueu  obfcur  &  ren^- 
breux.  Ceft  donc  un  flambeau ,  mais  qui 
xeluit  dans  un  lieu  obfcur  ,  dont  il  ne 
diilipe  pas  toutes  les  tenebres.  Si  tout 
^coic  oofcur  dans  les  proph^ties ,  nous 
marcherions  comme  a  tftcons  dans  une 
nuit  profonde ,  en  danger  de  nous  heur* 
ttr  k  chaque  pas  ,  &  fans  jamais  poo» 
voic  nous  convamcre  i  mais  auffi ,  R  tout 
^  itoit  clair ,  nous  croirions  £tre  dans  la 
patrie  &  dans  la  pleine  lumiere  de  la  ve- 
ritc ,  fans  reconnoitre  le  befoin  que  nous 
avons  d*etre  guid^s ,  d*ctre  inftruits ,  d'c- 
tre  ^clair^s  dans  rint^rieur  par  le  Saint 
E(pric ,  &  au  dehors  par  1  autorit^  de 
r£glif  e.  Je  poiirrois  encore  me  jecter  dans 
une  plus  haute  contemplation  fur  le  tilla 
dcs  Ecritures  que  Dieu  a  voulu  compo- 
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er  exprcs  d  obfcurite  &  de  lumiere  ^a^n  j 
comme  dit  Saint  Auguftin ,  de  raflafier 
notre  inteiligence  pac  la  lumiere  mani- 
f efte  ,  &  de  mettre  notre  Foi  a  T^preuve 
par  les  endroirs  obfcurs.  En  un  mot  , 
il  a  voulu  quon  ait  pu  faire  a  l'£glife  de 
mauvaisproces  >  mai^  il  a  voulu  aufli  que 
les  humbles  enfans  de  TEglife  y  pullent 
aflez  aifement  trouver  des  principes  pour 
les  decider  :  &  sll  refte ,  comme  il  "en 
refte  beaucoup ,  des  eiKlroits  impenetra- 
bles ,  ou  a  quelque^-uns  de  ilous ,  ou  a 
nous  tous  dans  cette  vie^  le  meme  Saim 
Auguftin  nous  conf ole  en  nous  difant.  ^ 
que  foit  dans  les  lieux  obfcurs ,  foit  dans 
les  lieux  dairs ,  rEcricure  contient  tpu- 
jours  les  memes  v^rites  qtf  on  eft  bien 
aife  d  avoir  a  chercher  pour  les  mieux 
goui;er  quand  on  les  trouve  :  &  011  I^qu 
ne  trouve  rien  ^  on  demeure  auffi  con- 
tent  de  fon  ignorance ,  que  de  fon  f^a^ 
voir;  puifqu'aprcs  tout ,  il  eft  auffibeau 
de  vouloir  bien  ignorer  ce  que  Dieu  nous 
cache ,  que  d*entendre  &  de  contempler 
ce  qu'il  nous  decouvre.  Marehons  donc 
dans  les  Ecritures  en  toute  humilite  & 
tremblement  \  &  pour  ne  chopper  ja- 
mais ,  ne  foy ons  pas  plus  fages  ,  ni  plusr 
f^avans  quil  ne  faut :  n^ais  tenons-nousf 


X>E   t  A-PkOPHETIB  tllsAlE.'  9}' 

chacun  tenfermis  daiis  les  bornes  qiii 
nous  fonc  donnces.  * 

Je  prie  Dieu  ,  qu'il  vous  confenre  U 

fant^  ,  &  vOus  donne  tout  le  repos  oue 

:ut  ^uhaitei:  un  homme  de  bien.  oi- 

rnrf ,  t  T-  Benigne  ,  Ev,  de  Meaux,  A 

^aris',  le  8.  dc  Npvembre  1795. 


EXPLICATION 

L  I  T  T  E  R  A  L  E 

DU  PSE AUME  XXL 

5ur  la  Pafllon  &  le  d^laiflement  de  notre 

Seigneur. 


§.  L 

Remarques  priliminaires  ^  oii  Vonpr^fuppofe 
quelques  viritis  conflantes. 

PO  u  R  conduire  les  plus  ignorans  & 
les  pius  fimpies ,  pourvfl  feulenient 
qu  ils  foiem  attentifs  a  la  parfaite  intel- 
ligence  de  ce  divin  Pfeaume ,  &  de  touxe 
la  prophetie  qu  il  renferme  \  je  remar- 
querai  avant  toutes  chofes  quelques  ve<- 
rites  quiy  pripareront  les  voies.  La  pre- 
iniere ,  que  cePfeaume  eft  conftamment 
de  David ;  puifque  de  tout  tems ,  &  dans 
tous  les  texces ,  &  dans  THebreu  comme 
dans  les  Septante ,  il  eft  toujours  intituI6 : 
Cantique  i^  David. 
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La  feconde  prcfuppofition  :  c'eft  qu'il 
eft  adez  famiiier  aux  Propheces  de  par- 
ler  en  la  perfonne  de  celui  dont  ils  annon* 
cenc  les  ^venemens  ,  &  principalement 
de  Jefus  -  Chrift  :  &  c*eit  pourquoi  cei 
Eunuque  H  actach^  a  la  ledure  des  faints 
Livres  ,  Iorfqu'ii  crouve  ces  mocs  dans 
Ifaie :  II  a  4ti  conduit  d  la  mort  ,  commt  ^^*  ^nit 
unebrebis  ..•.&'  iZ  na  pas  ouvert  la  bou^  rrijii  7?* 
ehe:  ia  premiere  penleft  qui  lui  vient  , 
c*eft  de  demander  k  fen  Interprete  ;  Je ' 
vouspri^  ^  eft'ce  de  liu-m&me  queparle  le  Pro^ 
phete  ou  de  auelquautre  ? 

La  troificme  prefuppofition:  c*eft  qu  il 
appartfent  a  David  plus  qu  a  tout  autre  ^ 
de  parler  au  nom  de  Jefus-Chrift ,  parce  """ 

qu  ii  cn  eft  ie  pcre ,  la  figure  ,  &  ie  pro* 
phete. 

C  eft  k  peu  pr^s  le  raffonnement  que 
faitVApotre  Saint  Pierro,  lorfque  trou^ 
vant  dans  le  Pfeaume  x  v.  ces  mots  pro- 
nonces  en  premiere  perfonne  :  Tavois 
toujours  Dleu  prefent  ct  mes  yeux ,  parct 
^il  eft  A  ma  droite  pour  me  protiger*  .  . . 
vous  ne  laifferez.  pas  mon  ame  dans  FEn^ 
fer  ,  6r  vous  ne  permettre^  pas.  que  votrt 
Saint  iprouve  *la  corruption  :  vous  mave^ 
montre  le  chemin  &  le  retour  d  la  vie  :  apr^s 
avoir  obferv^  ,  que  cette  incorrupcibi- 
lite  ^  ce(te  r^furre^Uou  ne  conviennent 
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UBm  iL  ?o.  pas  ^  David  j  il  iconclut ,  (jwe  David  itant 

^ '  *  Prophete  >  &  Dica  lui  ayantfrorms  £etahUr 

quelquun  defonfangfurfon  T^Sne ,  a  parU 

dam  fairevoyance  de  la  refurreBbn  de 

Jefus  -  Chriji. 

La  quatrieme  pt^rup[K)ficien ,  &  la  plus 
importante  de  toutes.,  eft  que  aous  ayons 
une  raifon  particuliere  dattribuer  ce 
Hitw.^xvii.  Pfeaume  aJefus-Chrift  ;  parcequelui- 
♦^*  meroe  etanra  la  Croix  ,  fe  Teft  appli- 

que.  Qui  ne  refpe<9teroic  un  tel  Inter- 
prete  ,  qvii  arrofe  de  fon  fang  ,  attache 
a  la  Croix ,  dechire  de  pl^yes ,  dc  au  mi* 
lieu  de  fes  tourmens  les  plus  cruels ; 

{>endanc  qu  il  accomplit  la  prophecie  ,  fe 
'applique  en  diiaAC  lui-meme  :  Mon 
-    Dku  p  mon  Dieu  !  pourquoi  viave^  -  vous 
dilaije? 

Il  eft  vrai ,  qu'il  ne  repete  que  ces  pre- 
^  Hdieres  pajroles :  mais  npus  verrons  bienr 
c6t.qu'il  le  fait  ainfi ,  acaufe  que  fous  ie 
ieul  delaiftemenc ,  toutes  les  autres  cir-*. 
conftances  de  fa  Pallion  font  renfermees, 
&k  la  fois  tous  les  glorieux  eETets  de  fq» 
txiort* 


S.n. 
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§.11. 

• 

On  met  aux  FiMis  la  clefde  la  prophitie 
.     A  la  main. 

*A p pi t L E  r?t clef &Je dinQuement 
de  la  proph^cie ,  les  verfets  qui  ca- 
radcrifenc  Jefus-Chrift  crucifie :  cels  que 
fontceux^ci  j  17.  iS.&  19.  Iti  ontperci 
mes  mains  &  mes  pieds  '  on  compteroit  tous 
mes  os  :  Sc  encore  <  Ils  ont  partagi  mes  v^- 
temms  9  &•  ont  jetti  lejbrt  fur  ma  r<ibe. 
yappelle  ces  trois  verftts  la  clef  de  la 

JToph^tfe  :  parce  que  tout  le  refte  quji 
uii  sY  rapporce ,  &  en  faic  le  fingulier 
&lemerveuieux ,  n'y  ayanc  rien  de  plu^ 
furprenanc  >  q^f  Ap  voir  celpi  qoii  ji  di; 
qu'il  6coic  crucifi^ ,  &  qui  a  uiarque  dans 
le  parcage  de  fes  habics  les  circonftaur 
ces  precifes  de  (bn  crucifiemenc ,  dir^ 
^pr^s,  qu'il  afinoncera  le  nom  dp  Dieu  a 
fes  freres,  &  qu'il  convercira  k  I^  Foi  noa* 
feulement  un  grand  nombre  de  Juifs  , 
niais  encore  tous  ies  Gentils  >  felon  les 
termes  exprcs  de  la  prpphitie, 
Voici  donc  ce  que  j'appeile  le  d^noue- 
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avoient  attachc  &c  qiii  le  gardoient  one 
fuivi  leur  proie  :  comme  ils  Tavoient  dci- 
pouille  pour  le  mettre  en  Croix  ,  ils  re- 
gardoient  aufli  ks  habits  comme  ctanc  ^ 
eux  :  ils  les  partagent  ,  ils  les  jouent  : 
c'eftJa  une  circonftance  de  fon  crucifie- 
xnent :  on  voit  aprcs  ,  qu  il:  reffuicite , 
puilquHI  raconte  le  nom  de  Dieu  a  ies 
treres ;  &  la  converfion  des  Gentils  eft 
la  fuite  heureufe  &  prochaine  detous  ces 
grands  evenemens.  Tout  honune  o^  ces 
carafteres  ne  fe  trouvent  pas ,  n'eft  pas  le 
dclaiile  quenouscherchons. 

Je  poqrrois  encore  ajouter ,  que  ce 
qui  precede  eft  comme  un  pr^paratoire 
a  ces  deux  verfets ;  parce  que  c'eftJa  que 
le  Prophete  en  veut  venir ,  comme  au 
demier  effet  du  dclaiflqpient. 

Voila  donc  ce  que  j'appelle  la  clef  & 
le  d^nouement  de  la  proph^tie  ,  parce 
que  c*eft  tm  caraftere  particulier  qui  cft 
relatif  k  tout  le-  refte ,  &  qui  d^terminc 
tout  le  Pfeaume  i  jefus^Chrift  fpult 


^ 
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On  va  au  devantde  quetques  objeSHons, 

CE  s  fondemens  pr^fuppor^Js ,  j'en-' 
Qrerois  d*abonl  dans  iexplication 
de  la  proph^tie,  fi  ce  n'6coit  que  je 
trouye  plus  a  propos  de  faire  connotr 
tre  auparavant  les  abfurdit^s  tant  des 
Juifs  que  des  Cririques  judaifans ;  afin 
qu'6cantrejett6eS)  hocre  explication  cpu-j 
ie  d'elle-m$me  naturellement ,  &  fans^ 
ctre  interrompue  d^aucune  difpute.  It 
faut  donc  voircn  neu  de  mots ,  commeht 
ils  metcent  leur  eiprit  a  la  torture » pouc 
ilader  une  pr^didion  (i  ^vidente. 

Selon  eux  ,  percer  les  mains  &  le9. 
pieds  ,  neft  autpe^chbfe  qu^ufie  rn^ta. 
phore ,  qui  fignifie  d^truift  les^forces  ; 
mais  qui  jamais  a  uf<^  de  pette  figure  } 
omre  que  le  refte  n*y  convient  pas ,  & 
que  le  d^nombrementdesos  ,  cauf^  par 
la  fufpenfion  de  couc  le  corps ,  n'appar-« 
cient  qu  au  crucifiement  v6ritable  :  en 
Qti  mot  ^  le  difcQurs  n'a  rien  de  fuivi ,  fi 
lon  n'y  entend  la  Croix.  Pourquoi  donc 
chercher  des  ail^gories ,  l6rfqu'on  trouve 
cn  Jcfus.Chrift  un  fcps  littiral  fi  proprp 
Bcfifuivif  Ei)    . 


'  Aufli  les  Juifs ,  &  ceux  qui  les  fui- 
Tcnt ,  n'onc  pA  s'y  arretor  j  &  il  a  fallu 
en  venir  a  ralcerajcion  da  cexce ,  pour  du 
moins  le  rendre  douceux.  Cecce  alcera- 
tion  confifte  ,  en  ce  <jue  par  le  retrai^ 
cheaienc  d  un  pecic  craic  dans  une  leccre^ 
au  lieu  de  lire :  lls  <mt  perce  :  Caru  r  il? 
veulenc  lire  ;  Ca^zri :  comme  un  Ixdn  mes 
miins  &  mespkds*  Mais  premierement , 
l^  raifon  s'y  oppo(e  ;  car  que  veulcnt 
4ire  ces  mocs :  Comme  un  Uon  mes  mains 
fy  mes  pieds  ?  Ec  quand  II  faudroit  fup- 

£leer ,  quils.Ies  oatmprdus&  dochires : 
:  bon  fens  ne .  permectoit  pas  d^imro^ 
duire  ici  un  lioa.  La  comparaifon  du 
JUpnavoitd^ja.ea  tout fon  eflfet.dans  ces 
paroles  du  verfet  i^,  Ils  ont  ouvert  kur 
gueulefur  moi  comme  un  Uon  raviffeur  &  ru- 
gifant. 

„  Voila  un  vwi  lion^ayec  fes  carade-r 
jces  naturels  ^qcii  s^atcaque  a  tdute  la  per- 
£3ane.  Pourqupi  le  faire  revenir  encore 
une  fois  ,  pbur  ne  s'en  prendre  qu*aux 
mains  &  aux  pieds }  Mais  laiflfbns.  la  le 
ll^ilonnement ,  piiifque  nous  avons  pour 
i)ous  les  faics  poncifs. 
;  plufieurs  fiecles  a vancJefus-Chrift ,  les 
^eptance  onc  traduic  cput  fimplement  : 
lls  ^ntperci^  &<}.  ecoic-ce  pour  favoxifec 
}es  Chr^ciens  ^  pu  pour  fuivire  la  y^pte 
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clu  texte  qu  ilsavoieiit  deyant  les  yeux  j 
Dirons  plus  'y  Saint  }u{tin  Martyr  oppofe 
aux  Juirs  ce  verfet :  Ils  ontperci  mes  mains 
&  mespieds  :  dc  quoiqu^il  ait  accoutum^ 
de  ieur  reprocher  leurs  ak^rations  ^  il  ne 
ItvLT  en  dit  mot  en  ce  lieu ;  marque  cer- 
caine  due  de  fon  tems'  >  c*eft-a-aire ,  au 
fecond  fiecle ,  elle  n'avoit  pas  encore  ^r^ 
£aite  9  &  que  les  Juifs  liloient  comme 
nous  ,  &  comme  ont  lu  les  Septancev' 
J'en  dis  autant  des  Saints  Peres  qui  ont 
ecritapfcs  lui ,  Sc  Aquila  meme »  ce  Juif 
perfide ,  qui  a  fah  fa  tradu&ion  expre{16^ 
ment  pour  cohtredire  les  Chriitiens  ,  jt 
tourn^3  non  pas :  Comme  m  lion ;  mais : 
Ils  cfnt  dtshonori  nus  mains  &  mes  pieds  «* 
ce  qiuLj>r^ruppof e  qu'il  a  M  cothme  les 
Septante :  mais  il  n'y  a  aucun  fens  dans 
ces  paroles :  Ils  ont  deshonori  mes  mains 
€f  mej  pieds  :  Cice  n*eft  qu*on  veuille 
dire ,  que  ieshonorer  les  mains  &  lespieds  / 
c'eft  y  faire  une  plile  honteufe  ;  telle 
qu'onIa  voit^  la  Croix  ,  qui  eft  le  plus 
ignominieux  de  tous  les  fupplices.  Enfin 
Jes  Juifs  n'ont  ofe  itier  que  la  le^on  3 
Caru  a  ne  £&t  bonAe  Sc  ancienne  :  ils  fe 
contentent  de  iaifler  la  chofe  ambigue  ; 
fans  vouloir  fonger  qu'entre  deux  textes, 
il  faudroit  fe  d^terminer  k  celui  qui  a  uii 
fens  naturfl  >  comme  >  Caru  j  par  prif6^ 
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rence  a  celui  qui  nen  a  aucun ,  comme  ^ 
Cam  /  ainfi  qu  il  a  ete  dit* 

Concluons  donc  ,  que  la  traduftion : 
Ils  oru  ftrci  ,  £rc»  eft  la  ieule  qui  pcut 
£cre  /oufferte  ;  la  feule  aufli  qui  a  et6 
faite  de  bonne  foi  par  les  Septante  ,  fi 
long-tems  avant  Ja  naiflance  du  Chriftia- 
fuTme  ,  &  fans  aucune  prevention  $  &  la 
ieule  qui  (c  trouve  avoir  un  fens  litti^ 
jral  ,•&  un  manifefte  accompliftement  : 
au  Iieu>  qu'on  ne  f^ait  qu  imaginer  pour 
Taccommoder  aDaa^id  :  mais  qvand  on 
^n  aura  trouve  le  moyeii ,  on  n  auia  pas 
pbur  cela  elude  la  proph^tie  :  &  ce  que 
^ifent  les  Judaifans  fur  le  partage  dei 
^abits  y  eft  encore  plas  viiibiemenc  ab* 
lurde. 

Thcodore  deMopfuefte  ,un  H^etiqae 
du  quatriemc  fi^cle  ,.  ^ludoit  cettetpro- 
phetie ,  comme  il  faiioit  toutes  les  au* 
tres  :  &  difoit  que  ce  malhcur  ^toit  ar« 
ri  ve  a  David ,  Iorf<pi'AbfaIom  entra  dans 
fa  maifon  ,  la  pilla  ,  &  fe  faifit  de.  fcs 
vetemens.  Je  ne  dirai  pas  qu'il  fit.hor^ 
jreur  au  Pape  Vigile ,  &  aux  Peres  du  dnr 
quieme  Concile:|e  ne  m^attacherai  quaa 
ridicule  qui  faute  aux  yeux  dans  cette  in^ 
terpretation  :  car  aufifi  dans  le  pillagc 
univerfel  d'unemaifon  ,  n  a-t-on  a  con- 
£dercr  que  les  habitscnlev^st  Mais  quel 
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i>e/bi]i  en  ce  cas  de  diftinguer  les  habics 
qa*on  parrage :  d*avcc  larobe  qu'on  jette 
au  fbrc ,  fans  la  partager ,  a  caule  qu'elie  /«"«.  xix. 
dtoit  fans  couture  >  &  dipuis  U  haut  /u/^  *'* 
qu^en  bas  de  mime  tijfu  f  On  voit  bien 
que  cet  endroit  de  la  proph6tien'a  aucun 
rapport  a  David>  &  qii  elle  ne  peut  con  ve- 
nir  qu  a  Jerus-^Chrift  notre  Sauveur. 

Ceft  donc  avec  raifon ,  que  nous  en 
a  vons  donn6 ,  pour  clef  ou  pour  d6noue^ 
ment , ies verfets  17. 18. &  i^.quenous 
venons  de  reciter ;  puifque  d'un  c6t6 ,  II 
eft  vidble  qu*ils  ne  conviennent  qu'a  Je*. 
rus-Chrift^  &que  de  l*autre ,  ils  y  attirent . 
toucie  refte ,  ainft  qu'on  a  pi^  voir» 

Mais  quand  on  auroit  d^tourn^  uh 
iens  n  clair ,  a  un  autre  qu^a  Jefus-Chrift^ 
i\  faudra  encore  venir  a  la  converfion 
des  Gentils  ,  qui  ne  peut  etre  ignoree  > 
ni  d6guir<&e  ,  ou  diflimul^e  quand  elle 
arrive  ;  a  caufe  du'en  la  niant ,  on  au- 
roft  rUnivers  entier  pour  t^moin  contre 
foi. 

On  peut  donc  aiftment  trouver  quel- 
ue  particularit6  de  la  vie  de  David ,  o^ 
il  fe  plaindroit  d'etre  delaifl(i :  comme 
lorfque pourfuivinar Saul  dans  tofte la 
terre  d*Ifracl,  ilfevoyoitachaque  mo- 
menc  en^cat  d'etre  livre  entre  les  mains 
d'un  ii  puiifant  &  (i  implacable  ennemi : 
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ou  lorfqiL  il  fiit  obligc  de  prendre  la  fuitc 
devant  fon  fils  Abfalom  ,  qui  n  oubliok 
rien  pour  l'outrager.  On  peut  aufli  trou^ 
ver  des  endroits  od  il  fera  charge  d'op- 
probtes  par  des  perfonnes  meprifables  i 
tel  que  nit  unSemei ,  4^^  nieme  iui  jetta 
-des  pierres  ,  tarit  il  fut  ^mportc  &  vio- 
lent.  Quanddonc  on  aura  trouv^toutes 
.res  choies  ,  &  qu'on,  voudra  fuppofer 
•qucDavid  les  aura  enflees  &  exag^rees 
:dans  fon  difcouTs ;  fi  Ton  ne  trouv^  des 
faits  pofitifs ,  tei  que  celui  desmains-& 
des  pieds  perccs  ^  des  habits  joues  8c 
partagcs  j  &  ce  qui  eftencore  plus  ivi- 
dent  ,  celui  de  la  gentilite  convertie  ; 
ron  n^aura  pas  decouvert  le  delaifli  que 
nous  chercnons.  Mais  il  fera  mainte- 
nant  aife  de  le  dccouvrir  par  la  feule 
leduredu  Pfeaumedontnousallons  ^e- 
pr^fenter  la  tradudion  :  nous  ne  laifle* 
.rons  pas  d'y  ajouter  une  explication  ,- 
'  mais  ii  pnfecife  &  fi  littcrale  >  .qu'il  n  j 
reftera  pas  le  moindre  embarras* 


>; 
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TR  ADUCTION 

D  U 

PSEAUME  XXI. 

SELON 

UH^breu  &  les  Septante. 


TraduSion  duPfiaume 
XXI.  felon  Saint  Jt' 
r6mefur  rHeifreu. 

Saint  J  c  k  6  m  £. 

I.  /^  Antiqu£  de 
\^  David  :  au 
Vainqueur :  ViClori  : 
(  d'autres  traduifent:  au 
Chantre :  Prmcentori : 
au  Maitre  duChoeur, 
au  Mod^rateur  du 
chant:)pour  le  qerf:  (oUf 
pouria  biche)duma- 
tin  :  ( fiir  le  ton  d'un 
air  connu  qui  commen- 
^oitencettefbtte.) 


ak«MpADicU}0ion 


Tyadudion  du  Pfeaume 
XX L  felon  les  Sep^ 
tante  &  la  Vtilgatem 

L^SSCPTANTI.   ^ 

X.  Ty  Seaume  de  Da^ 
J^vidi  a  lafin:  (In 
finem:)  lei  Peres  enten' 
dent :  au  Chriji  qui  eji, 
lafin  de  la  Loi:  four  la 
receftion  du  mattn:Pr<x 
(ufceptione  matutina  t 
(  foit  que  ce  foit  une, 
tffirande  »  four  imflo^ 
rer  det  le  matin  le  fe-^ 
cours  divin  ,  comme 
Ventendle  Chaldatque: 
9U  quelqtfature  chofe  » 
qui  ne  foit  foint  venue^ 
d  notre  connUffance^  ) 
%%ODieUfmwDieu!, 
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Dieu  !  pourquoi,m'a- 
vez-vous  deiaille  ?  la 
roix  de  mon  rugifle- 
ment  eft  bien  eloignee 
de  mon  (alut:(oif  la  voix 
de  mon  rugifTement  ne 
fiifiSt  pas  pour  empe- 
cher  que  mon  falut  ne 
5*iloigne.  ) 

^.  Mon  Dieu  ,  je 
crierai  pendant  le  )our , 
&  Tous  he  m'ecouterez 
point :  &  la  niiit  je  ne 
garderai  pas  le  filence» 

4.  £t  vous )  6  faint , 
qui  habitez  (  au  mi- 
beu  de  nous  :  )  &  qui 
ites  la  louange  d'Ifraei : 
(quien  faites  ie  perpe- 
jtuel  fiijet.  ) 

5.  Nos  peres<e(bnt 
tenfies  en  vous :  ils  s*y 
ibnt  confi^ ;  &  yous  les 
avez  lauves. 

6.  Ils  ont  pouilS  leurs 
cris  ju(qu'a  vous,  &  ils 
ont  eti  fauY^ :  ils  ont 
ihis  en  vous  leurcon- 
fiance..  &  ils  n'ont  point 
itc  confondus. 

7«  Mais  pour  moi ,  je 
;(uisunTerdeterre,  & 


regardez  -  moi  ;  four^ 
quei  niavezvous  de- 
taijfe  ^  les  faroles  de 
ntes  peches  fom  bien 
iloignees  de  monfaluu 


3 .  Mon  Dieuje  crie^ 
raifendant  lejour^  & 
VQUs  ne  mUcouterez 
fas:  & (je crierai en^ 
core)  fendam  la  nuit  ; 
&  ce  n'eji  foint  a  moi 
une  folie. 

4«  Mais  vous  quiha^ 
bitez  dans  le  fan^uai-' 
re  :  vous  qui  etes  U 
louange  (tlfraeL 


V»  =Wb/  ferei  om  ef" 
fM  en  vous :  ilsy  om 
iff^i;  &  vms  les  avez 
dilivris. 

€•  Us  intfouJfllenrS' 
crisjufqu'a  vousj  &ils 
ont  Mfauvis  :  ils  ont 
mis  en  vous  leur  ron-* 
fiance^  &  ils  n'ontfoint 
M  confonduSm 

7«  Maisfour  moijje 
fuis  un  ver  de  terre  $  &, 
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non  pas  un«homme  .* 
ropprobre  des  hommes 
&  le  mipris  ( ou  le  re^ 
but  J  du  peuple,     ^    ^ 
8«  Tous  ceux  qui  me 
voyent  fe  mocquent  de 
moi  avec  infult^  :  ils 
rediuent  leurs    Uvres 
(  par  un  ris  mocqueur: )  . 
ils    branlent   la    tete 
(  d*une  maniere  infiil- 
tante. ) 

p.Ilaeurecoursau 
Seigneur^qu'il  le  iauve: 
qu^ille  delivre  ,  puiP* 
gu*il  raime. 

ro.  Vous  etes  n^- 
moins  mon  d^fenfeur 
des  le  ventre  de  ma 
mere  .*  ma  confiance 
des  le  tems  que  j'en  fu- 
^ois  la  mammelle* 

ii.(Enrortant)du 
iein  de  ma  mere ,  )'ai 
^  jette  entre  vos  bras : 
vous  £tes  mon  Dieu  des 
le  yentre  de  ma  mere. 

IX.  Ne  vous  ^loi- 
gnez  pas  demoi,  main- 
tenant  que  la  tribula- 
tion  ( la  grande  afflic- 
tion  )  approche ;  &  qi^e 
je  n'ai  aucun  (ecours. 
X3«  De  jeunes  tau- 
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nonpas  un  homme:  Vop^ 
froBre  des  hcmmet  O* 
le  m^pris  (  oa  /e  reiut ) 
du  peufle. 

?•  Tous  ceu:c  qui  m 
voyent  fe  mocquensde 
moi  avec  infulte  :  ilt 
ontfait  fortir  de  Uurt 
levres  (  desparoles  ci^ 
trageantes : )  &  ils  on$ 
branle  la  tete  (  d'unt 
maniere  infultante* ) 

9*  ll  4  efpire  au  Sei^ 
gneur  ,  qu  il  Varrache 
de  nos  mains  ;  qu*il  U 
fauve^puifqu^ilTaime* 

I  o»  Cefivous  niaiH 
moins  qm  m*avez  tirS 
du  ventre  de  ma  mere  : 
vous  etes  mcn  efperance 
des  U  tems  que  jefur. 
foisfamammelU. 

II. {Enfortant)  ie 
fonfeinyfai  Mjetteettr 
tre  vos  bras :  vous  etu 
monDieu  des  que  je  fuis 
forti  defes  entraiUes. 

1 1.  Venfabandonnez 
fos ,  pnrce  que  1'^^- 
tion  s  approche^&que 
je  n'a$  perfonnc  qui  me 
fecfure» 

.13.  Dejeunet  tOH^ 
Evj 


loS 
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reaux  m  ont  enyiron^ 
ne  :  des*  taureaux  gras 
tii'0nt  affiege. 

14*  Ils  ont  ouyert 
leur  gueule  (ur  moi  , 
commeun  lion  ravif- 
feur  &  rugif&nt. 

i^;  }'ai  eteepanche 
comme  de  Teau,  8c  tous 
mes  osont  ete  (epares 
( les  uns  des  autres  .* ) 
mon  coeur  eft  devenu 
'conune  ime  cire  fondue 
au  milieu  de  mes  en- 
trailles. 

1 6.  Ma  force  s'eft  deC- 
fechee  comme  un  tet 
de  pot  ca(K ;  &  ma  lan- 
gue  s'eft  attachee  a 
mon  palais  :  &  vous 
'in'avez  r^duit  a  la  pouf 
fiere  de  ia  mort. 

17.  Des  veneurs 
sn^ont  entoure  .•  !fe  con- 
leil  des  mechans  m*z 
Tkffiigi  :  ils  ont  perc^ 
cnes  noains  8c  mes  pieds* 

18.  On  compterott 
tous  mes  os  :  (  de  fn9t 
a  fMt ,  j'ai  compte  tous 
mts  os :)  voila  ce  qu*ils 
ont  vu  *en  moi ,  lor(^ 

*gu'ils  ia'Qnt  regiird^« 


reaux  m'9nt  environneT 
des  taureaux  grat 
n%ont  ajpege, 

14«  lls  ont  ouvert 
leur  gueule  fur  '  moi  , 
comme  un  lion  ravif" 
feur  &  rngijfant. 

15.  Tai  eteefanche 
cwntne  de  l'eau,  tftous 
mes  os  ont  ete  jefares 
( les  uns  des  autres :  ) 
mon  cctur  efl  devenu 
comme  une  cirefondue 
au  milieu  de  mes  en^ 
trailles. 

1 6.  Mdforce  s'eft  def 
fechee  comme  un  tit  de 
fot  cajfe;  &  ma  langue 
s'efi  attachee  a  monpa' 
lais  :  &  votu  m'avez 
condmt  d  la  foujjiere  dh 
la  mort, 

17*  Un  grand  nowt^ 
hre  de  chiens  171*4  en" 
vironni:  le  pmifeil  des 
mechansm'a  afjiegii  ils 
ont  ferci  mes  mains  tt 
mes  fieds» 

iS«  Ils  ont  compte 
tous  mes  os :  ils  m  ont 
confidere&  regardemr 
tentivement. 


\ 
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ly.  IIs  ont  partag^  ly*  lls  ont  fartagt 

fnes    vetemens    entre  tnit    vStemens    tntre 

eux  .*  &  ils  ont  jette  le  eux :  &  ih  ontjette  h 

ibrt  fiir  ma  robe.  fort  fur  ma  rohe» 

2o.  Mais  vous )  Sei-  zo.  Mais  vous ,  Set- 

gneur  ,  ne  vous  ^loi-  gneur ,  n^eleighez  fas 

gnez  pas :  vous  qui  ^tes  de  moi  votre  fecours  : 

xna  force  9  hitez-vous  fourvoyez  a   ma  de-' 

de  ?entr  a  mon  (^couts .  /»1^« 

£1.  Tirezmon  ame  xi*7ire9  mon  ame 

de  r^p^ :  ( d'une  niort  de  Vefie :  ( d*une  mort 

•violente  •• )  &  nion  uni-  violente  : )  &  mon  uni" 

que    de   la  main    du  que    d#  la   tnain  du 

chien.  chien. 

22.  Sauvez-moide  22«  Sattvez^moi  de 

la  gueule  du  lion  :  &  la  guettle  du  lion  :  & 

exaucez-moi  contre  les  fauvez  ma  foibleffe  des 

'  cornes  de  ia  iicome.  comes  de  la  licorne* 

2  3 .  Je  raconterai  vo*  2  3.  Je  raconterai  vo- 

tre  nom  i  mes  freres.'  je  tre  nom  d  mesfreres:  Je 

vous  louerai  au  milieu  vous  louerai  au  milieu 

de  rEgUfe.  de  tEglife. 

24.  Louez  le  Sei-  14.   Louez  le  Sei^ 

gneur ,  vous  qui  le  crai-  gnettr^  vousaui  le  crai^ 

gncz  :  glorifiez-le « ra-  gnez :  glor^ez-^le ,  r«- 

ces  de  Jacob ,  par  tout  eei  de  Jacoh  ,  far  tou$ 

o&  vous  £tes  ^tendues  :  .  ou  votts  ttes  hendue*. : 

'  craign«z-le  ,  vousr  tous  craignez-le ,  votts  totu 

qui  compoiez  la  pofl6-  qui  comfofez  la  fofte^ 

mi  d'IfraeL  rite  d'IfraeL 

%$•  Parce  qu*il  n*a  l^.QuetoUtelarace 

point  d6daigne  ni  re-  tJfrael  le  craigne    t 

huti   la  modeftie    du  faircequUl  n*afasmt^ 

^}me : [c^eji^ardire y  frifi  ni  didatgni  I4 


priere  du  fauvre :  fS^ 
qu'$l  fiafoint  detourne 
demoifaface ,  &  quil 
tn^a  ecoute  pendant  que 
je  le  reclamois» 


'  %6.  Ma  hitangejera 
dekfant  vout  dans  la 
grande  Eglife  :je  ren^ 
drai  mes  voettx  en  la 
frefence  de  ceux  qtti 
craiinent  Dieu. 
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Ibn  humilite,  fon  hum- 
ble  priere  ; )  &  qu'ilne 
lui  a  point  cache  fa 
face :  &qu'ii raexauce 
quand  il  crioit :  (  quand 
il  reclamoit  foti  fe- 
cours. ) 

2  6.  Ma  louange  fera 
deyant  vous  dans  la 
nombreufe  ( ou  grande  ) 
Eglife :  ( on  y  publiera 
la  louange  que  je  dois 
ii  vos  immenfes  "boa- 
tcs :  )  je  rendrai  mes 
voeux  en  la  prefence  de 
ceux  qui  craignent 
Dieu. 

27.  Les  pauvres  ; 
{felonPHebreude  mot 
a  mot  y  ceux  qui  ibnt 
doux  &  humbles  de 
coeur :  Mites  :  fauf$' 
res  :  )  mangeront ,  & 
ieront  railaffi^s  ;  cetix 
qui  cherchent  le  Sei- 
gneor  le  loueront :  vo- 
tre  coeur  vivra  a  jamais. 

1 8 .  Toutes  les  extr^- 
mites  de  la  terre  fe 
reflbuviendrontdu  Sei- 
gneur,  &  (e  converti- 
ront  a  lui :  &  toutes  les 
familles  des  Gentils  IV 
dorei^ont* 


27.  Lesfdtevres  man^ 
gercnt  &  feront  raffaf-^ 
Jies  :  ceux  qui  recher- 
chent  le  Seigneur  le 
loueront :  leurs  caurs 
vivront  djamais* 


!%•  Toutesles  extri* 
mith  de  la  terrefe  ref-- 
fouviendront  du  Sei" 
gneur^  &  fe  converti-' 
roma  tui :  &  toutesles 
familles  des  Gentils  Va^, 
doreront^ 
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S  A  INT  J£1i6mE. 

xp.  Parce  que  le  re- 
gne  appartient  au  Sei- 
gneur :  &  ii  dominera 
Cir  les  Gentils. 

S  o«  Tous  les  riches 

de  la  terre  ,  (  mot  d 

wnot .,  les  gras  de  la 

terre  ,  )  ont  mangi  & 

adore  devant  fa  nce  ; 

tous  ceux  qui  fe  r^dui- 

fentenpouffifere,  (c'ejl' 

a  dire  ,  tous  ceux  qui 

font  (lijets  ala  mort; 

en  un  mot  ,  tous  les 

mortels , )  flechiront  le 

genouil  (deTBntiui: )  & 

.ibnamenevivra  pas; 

31.  Sa  pofterit^  le 
fervira;  dansla  race  fui- 
vante  ,  on  racontera 
(  fes  iouanges  )-au  Sei- 
gneur:(on  ies  c^iebrera 
dans  ies  ailembi^esfo-* 
lemneiies  du  peuplede 
Dieu.) 

32.1is  viendront,  5c 
ils  annoncerontUjufti* 
ce  au  peuple  qui  naitra, 
ic  qu'il  a  iait* 


Lss  Septante, 

ip.  Tarce  que  le  re* 
gne  apfartiem  au  Sfi- 
gneur  :  &  il  dominera 
fitr  les  Gentils. 

30.  Tous  les  rickes  de 
la  terre , .(  mot  a  mot  ^ 
les  gras  de  la  terre  , ) 
ont  mange  &  adore : 
tous  ceux  qui  defcen^ 
dent  dans  la  terre^  (toui 
ceux  qui  defcendem 
dans  le  tombeau ,  c'e(l« 
a-dire  ,  tous  les  mor^ 
tels ,  )  tomberont  a  fes 
fieds. 


3T.  Ettnon  ame  vp" 
vra  four  lui :  &  ma 
fofierite  leferviram 


31.  Larace  qui  ioit 
venirfera  annoncie  au 
Seigneur :  (  on  en  rM" 
tera  la^  cjottverjion  if- 
vant  lui ,  &  dans  Paf" 
femblh  du  feuple 
faint  :  \  &  les  Cieux 
annonceront  fa  jujiice 
au  feuple  qui  naitra  , 
&  qtH  le  Seigneur  0 
fait  Itti-mfme^ 


IIZ  ExPLICATIOW* 

§.  V. 

Obfervatiom  fur  les  texttu 

• 

t  •^^  E  u  X  qui  feroient  furpris  des  <H- 
V-^  verfitcs  de  THebreu  &  des  Sep- 
tante  ,  peiivent  entendrc  aifement  que 
lesSeptante  auronc  vd  des  exemplaires  od 
il  y  aura  eu  quelque  diflPerence ,  &  mcme 
x^  .  quelque  chofe  d'ajoute  par  maniere  d'in. 
terpretation  \  mais  que  ces  difKrenccs 
etant  legeres ,  &c  n'altcrant  en  aucune 
forte  le  lcns  ,  on  les  a  laiff^^aCrer  jfans 
croire  y  devoir  apporter  beaucoup  d'at^ 
tention. 

z.  On  doit  donc  ici  obferver ,  que 
les  diverfites  qu*on  a  remarquees ,  tant 
dans  le  titre  que  dans  le  texte ,  laiflent 
non-feulement  la  meme  fubftance ,  mais 
encore  les  memes  mots  eflcndels ,  fans 
qu'il  y  ait  le  moindre  changement, 

3.  Ce  quil  y  a  dlmportant  dans  lc 
titre ,  c'eft  que  d'un  c6r6  on  y  trouve 
que  ce  Pfeaume  eft  un  Cantique  &  un 
Pfeaume  de  David :  Canticum  David  : 
Pfalmus  David  :  comme  il  a  deja  ete 
dit :  &  d^autre  part ,  que  le  refte  du  titre 
n'eft  d'aucune  confequence  ,  Sc  n  a  riea 
de  clair  ni  de  cert^uii 


l 
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4»  On  verra  au(E  tfiin  coup  cl*GBil  j 
que  ce  qu*il  y  a  d^cffenriel ,  c'eu-a-dire , 
les  mains*&  ics  pieds  pe^c^s ,  le  d^nom- 
bremenc  des  os ,  les  habilleniens  paccar 
yts  ou  ]ou6s ,  les  louanges  que  ie  d^ 
aitCi  juf qu'a  la  morc  de  la  Croix  ,  dolc 
donner  a  Dieu  dans  Tademblee  des  Fid^* 
les  &  au  milieu  de  rEglife ,  &  la  conver* 
/ion  des  Gendls ,  fe  crouvenc  ^galemenc 
dans  les  deux  cexces^  exprimespar  les  mdr 
mes  cermes. 

5  •  U  eft  remarquable  que  Jefus-Chrift 
en  commenf  anc  ce  Pfeaume  a  la  Croix » 
ra  prononcefelon  TH^breu :  il  n'a  pas  dic 
avec  les  Sepcance :  O  Dieu  >  inon  Dieu  /, 
regarde^-moi  .*  powrauoi  mavei^-vous  di^ 
laijp!  f  Mais  il  a  dic  fimplement  felon 
TH^breu  :  Mon  Dieu  ^  mon  Dieu  /  pour-' 
quoi  mavei  -  vous  dilaitte  f  Ce  qui  nous 
oonnera  liea  de  conformer  k  TH^brett 
touce  nocre  'Explicacion  ,  comme  6cant 
plus  necce  &  plus  pr^cife  y  fans  n6an-« 
moins  obmetcre  entieremenc  les  Sep- 
cance  ,  donc  nous  donnerons  en  peu  de 
mocs  une  Explicarion  h,  parc.  Nous  al« 
lons  donc  commencer  par  rexplicacion 
du  cexce  H^breu  felon  Sainc  Jer6me » 
pour  le  fuivre  fans  incerrupcion  jufqu'a 
la  fin. 
§.  £t  comme  nous  avons  proav6  par 


1^4  fixp  t  i<i  ATi  oiif 
la  conference  des  textes,  que  ce  Pfeatlme 
£c  rapporte  a  une  feule  &  meme  pen- 
ibnne ;  nous  forbns  auffi  voitj  qtie  tout 
iregarde  nacurellement ,  litc^ralement^  & 
uniquement  Jefus-Chriftrf 


§.  V  h 

^xplkation  dU  Pfeaume  XXL  felm  Sdint 
Jerdme ;  ^fa  diplfion  en  deux  parties. 

4 

CHargs*  des  peche^  dumondeV 
Jefus-Chrift  qui,vouIoit  nous  faire 
fentir  que  ce  divin  Pfeaume  etoit  tout  a 
Jui ,  depuis  le  premier  mot  jufqu  au  deiv 
liier  ,  le  commen^a  fur  la  Croix  aved 
un  grand  cri ,  pour  nous  apprendre  a  le 
continuer  daus  le  meme  fens  ^  &  pour 
ainfi  dire  ,  fur  le  meme  ton ;  6c  poufia  en 
i on  propre  nom  ,  jufqu'au  Ciel  qui  Iiii 
Mduh.  paroiflbitimplacable,  cette  plainte :  Mcn 
XXVII. 46.  Dicu ,  mon Dieu  !  pourquoi  mavervoui 
delaijje  f 

Les  Evangeliftes  remarquent  expreflf^- 
•roent  cette  violente  clameur ,  lorfau^ils 
xli  f  ent  yquila  neuviime  heure  ^  Jejus-Chrifi 
Secria  :  Mon  Dieu  ^  mon  Dieu  /  6c  le  refte 
que  nous  venons  de  rcciter.  Saint  Paul 
H(k.  y«  7«   dans  r£pitre  aux  H^bceux  joint  Jes  lar-i 
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tnes  a  ces  cris :  &  (1  Jefus  a  pleur6  fi 

ameremenc  f^r  la  cuine  prochaine  de  Je-* 

tuialem ,  s*il  a  pleur6  Lazare  morc ,  en<» 

core.  qu'il  Tallac  refTufcicer :  ondoic  bien 

croire  qu  il  n  aura  pas  ^pargne  fes  lar* 

mes  fur  la  Croix ,  ou  il  deploroic  les  p6. 

ch6s  &les  miferesdu  eenre  humain.  Ce 

fuc  donc  avec  un  grana  cri  &  beaucoup  de  Uth.  r,  7. 

larms ,  qu'il  pronon^a  ces  paroles :  Mon  m^/.vh.  ^0. 

Dieu  s  mon  Dieu  J  pourquoi  tnavez^vous  M4rc.xY.>4« 

dOaifdi 

Ces  mocs  concenoient  auffi  en  abreg^ 
touc  Vedenciel  de  fon  fupplice  dans  le 
per(onnage  qu'il  faifoic  alors  de  p^cheur; 
pui/que  la  propre  punicion  du  pecheur  ^ 
c'eft  d'&tim  d^laifli^  de  Dieu  qu'il  a  quicci 
ie  premier ,  pour  Scre  livre  a  ies  ennemis 
&  a  foi-meme.  Or  pour  encendre  com* 
menc  Jefus  -  Chriit  qui  ecoic  iafaintec6 
in£me  ,  a  p^  devenir  p^cheur ;  il  faut  fe 
fouvenir  avanc  touces  chofes  ,  qu'il  ne 
Teft  pas  devenu  par  une  faince  ndion  , 
maisfelon  la  veric6de  cetce  paroie  ;Die{i  j/.  uu»  ^* 
u  misfur  lui  Ciniquit^  de  rious  tous:  &  en- 
coxe  :  II  a  porti  nos  pichis  dansfon  cnrps 
fur  le  bois  de  la  Croix ;  afin  que  morts  aux  uPtt.n.  &4* 
pdcMs  ^nous  vivions  d  la  jufiice  :  &  en-^ 
core  :  Cdm  qui  na  pas  connu  le  pichi  ^  i.Cpr.v.n. 
DieuVafait pechipour  nous ,  afin  que  nous 
f^lfionsfaits  en  bd  ji^ke  de  DUu. 


iltf  ExPLICATldK 

Qulcionque  fe  rend  caurion» ,  fe  reirf 
veritableinent  debiteur:  Jefus-ChTiff  s*eft 
oblige  a  nous  acquitter  envers  la  Tuftice 
de  I>ieu  ^  en  forte  qu  aucuns  peches  ne 
feront  remis ,  que  ceux  donc  ii  aura  porte 
la  peine ;  ni  aucuns  pecheurs  reconci- 
lies  ,  finon  ceux  pour  qui  il  aura  noh«  ^ 
feulement  repondu  ,  niais  encore  paye 
la  dette  en  toute  rigueur  de  juftice.  Ainfi 
il  a  exprime  tout  lc  f ohd  de  fon  fupplice  ^ 
quand  ii  a  crie  avec  tant  de  force  3  Pour->i 
quoi  mavei-vcfusddlaijfe  ?  Et  ces  paroles 
emportent ,  qu*il  va  ctre  iivre  a  Ccs  en^ 
nemis  Sc  k  ioi-meme.  Il  eft  debiteur  :  il 
eft  tenu  de  tous  les  pech^  du  mptide :  il 
eft  pecheur  en  ce  fens  tres-^eritable  : 
tous  les  pecbes  des  hommes  fbm  lei 
fiens  :  il  eft  vi£bime  pour  le  peche :  tout 
penetre  de  p^ches :  peChe  lui-meme,  poor 
ainli  dire.  Dieu  ne  voit  plus  eh  lui  que 
le  pech^dontils'eft  enrierement  revctu ; 
il  ne  peuc  plus  le  regarder  que  de  roeil 
d*un  exadeur  rigoureux  ,  qui  felon  Tor- 
dre  de  la  juftice ,  lui  redeniande  la  dette 
dont  il  s'eft  charge ;  &  dans  cette  viie ,  il 
lie  lui  eft  plus  oefojmais  ^  qu'un  objet 
d*horrenr. 

II  ne  faut  donc  pas  s'etonner »  fi  nous 
allons  voir  Jefus-Chrift  abandomie  au 
dedans  8c  au  debors  :  aa  dehors  ^  kh 
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cruaute  cfe  fes  ennemis  :  au  dedans ,  4 
fes  propres  pailions  dont  il  avoic  la  vir 
vacic^  &  le  renciment ,  .quoiqu'il  n'ea 
edc  pas  le  di^fbrdre  :  c'eft-a-dire  ,  a  une 
triftefle  morcelle ,  a  fes  frayeurs ,  a  fon 
^pouvahce  incroyable ,  a  une  loneue  & 
accisd>lance  agonie ,  a  une  enciere  deroia^ 
tion  ,  que  nous  pouvons  bien  appeUer 
decouragemenc  ,  par  rapporc  k  ce  cour 
rage  fenfible  qui  foucienc  Tame  parmi 
les  fouflxances :  ccUes  fonc  les  plaies  inr 
t^rieures  de  Jefus-Clirift ,  bien  pius  ru- 
<ies>&  po^rainfidire^^plus  infupporcar 
bles ,  que  celle  de  fcs  malns  ic  de  fes 
pieds.  Lfis  Evang^lifte^  lc$  ont  rapppr- 
t^s  y  Sc  nous  verrons  que  David  ne  le$ 
oublie  pas  ^  car  ii  a  couc  vii ,  &  il  a  aufll- 
bien  connu  les  cjrconftances  du  d^iaiire*. 
menc  de  Jefiis-Clirift ,  que  s*il  avoic  eti 
prifenc  a  couc^s  fes  a£bipn$  ^  i  .couce$ 
les  paroles. 

i  Mais  quelque  d^laiHe  que  foic  le  |ufte; 
il  revienc  coujoursa  Dieu»  II  fembleque 
le  Fils  de  Dieu  fptc  poulf^  a  bouc  ^  mais 
ce  n'eft  pas  fans  recour  :  il  perfifte  aprier 
fbn  Pere :  auoique  fon  Per^e  paroiile  dir 
lermin^a  la  perte ;  a  ce  cojip,  il  exiTucc 
ia  priere^ :  il  tui  rend  la  vie  :  &  en  ti-^ 
compenfe  de  la  foumiffion  qu'il  a  prari?^ 
qu^e  parmi  les  hprreurs  de  lon  d^iaiiTf*:* 
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nient ,  il  lui  accorde ,  non-feulement Jtf 
converfion  de  fes  frercs  ,  mais  encore 
ceUe  des  GencUs ,  rccabliflemenc  de  FE- 
glife  ,  Sc  rexalcation  de  fon  nom  poi: 
route  la  rerre. 

Ceft  ce  qu*exccute  DavM  dans  ce^ 
Pfeaume  plutdt  jhdftorique  que  proph^ti^ 
que ;  tant  fbnt  pr^ciies  les  circonftance9 
du  crucifiementdeJefiis-Chrift,  que  Dieir 
lui  montre  en  efprit :  &  tant  font  fidde^ 
ment  rapportees  les  fuites  glorieufes  d'ua 
d^iailTement  fi  ecrange :  c'eft  ce  que  nous^ 
allons  voir  plus  expreflement ,  eti  pefant 
toutes  lesparoles  de  ce  divin  Pfeaunie. 

Et  comme  Jefus-Chrift  y  meie  fa  mort 
douloureufe  avec  fa  glorieufe  refurr ec- 
tion ,  il  faudroit  pour  emrer*dans  ion 
efprit ,  faire  fucceder  au  ton  plaintif  de 
J^rcmie  ,  qui  feul  a  pil  ^galer  les  ia* 
mentations  aux  caiamites ,  le  ton  triom^ 
phant  de  Moife ,  lorfqu*aprcs  le  pajlago 
de  ia  n)er  rouge  ,  ii  a  chant^  Pnaraon 
defait  eir  fa  perfonne  ,  avec  fon  armee 
enfevelie  fous  les  eaux*  Heureux  ceux 
qui  en  recitant  ce  divin  Pfeaume  ,  fe 
trouveront  avec  Jefus-Chrift  ,:fi  fainte- 
ment  contriftes  &  fi  divinemetit  r^ijioius  | 
c'eft  tout  le  defl^^in  d^  c^tte  ^nvfrpcit^ 
tion. 
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«.VII. 

Prmlere  partit  du  Pfeaume  ^  oi  eft  expfmi 
It  dAaijfemmt  de  Jefus-Chrift. 

i^.i.li  yr  On  Dieu  a  mon  Dieu  !  pour* 
XVA  ?M«  m^ave^-vous  dilaijfe  r  Oa 
ne  i^auroic  crop  remarquer  que  ce  (oa% 
Its  propres  paroles  par  od  Jeiuc-C^rift  a 
commence  le  Pfeaume ,  6c  qu'il  les  a  pro- 
ftcies  felon  rH^breii. 

Au  refte  ^  ce  n'eft  pas  ici  une  plaincc 
comme  on  la  peut  faire  dans  Tapproche 
d'uii  grand  mal :  Jefus-Ciirift  parle  fur 
la  Croix ,  o^  il  eft  efFeftivemenc  en-« 
fonce  dans  rabime  des  fouffirances  ie$ 
plus  accablances :  &  jamais  le  d^laide- 
menc  n'a  ece  fi  r^el ,  ni  pou(Ie  plus  loin ; 
puifquil  Ta  iti  jufqu a  ia  morc ,  &  a U 
morc  de  la  Croix  »  qui  par  une  horreur 
nacurelle  faifoic  fr^mir  en  Jefus>Chrift 
fon  humanice  couce  enciere.  La  voix  de 
mon  rugiffemtnt  efl  bien  dloigrnle  de  mon 
falut  .•  (  Ta  voix  de  mon  rugiflemenc  ne 
fuffic  pas  pour  empeciier  que  mon  ialuc 
ne  s'etoigne. }  Mes  cris  quoique  femblar* 
bles  par  leur  violence  au  rugilfemenc  di| 
lipa  >  ii*avwcem  pas  le  faluc  que  je  d?^ 
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niaade ,  &  rien  ne  me  peut  fauver  de  I^ 
Croix  :  Dieu  demeure  coujours  inexora- 
ble  fans  fe  laiflet  adoucir  par  les  cris  de 
rhwxianice  defolee. 

f.  3.  Mon  Dieu  ^  jecrierai  pendam  If 
jour  9  &  vous  ne  mecouterei  pQint  s  b'  la 
nuitjeite  garderai  pas  lejilence.  L  ctat  du 
d^iaifle  eft  depiorable  :  dans  les  approi^ 
clies  de  fa  morc ,  il  pafle  les  jours  &  les 
nuics  a  reclamer  le  fecours  d'un  Dieu  ir^- 
rite  ;  il  h*obtient  rien  par  fes  cris  ,  &  i 
la  Croix  ii  fe  fent  tellement  deiaiffe  de 
Dicu  ,  qtfii  femble  qtfil  n  ofe  plus  Tap 
pellcr  fon  Pere  comme  auparavant  :  iL 
V^t.  KXTii.  ne  le  nomnie  que  fbn  Dieu :  EU ,  EU\, 

7lw.zi. 4u^^  ^^^ ' ^^^ P^^^  '  Cc^neft  plus  ce- 
lui  qui  difpit :  Mon  Pere  ^  jejgai  que  vous 
mecoute^  toujours  /  c'eft  un  Dieu  ofFenfc 
qui  refufe  de  rentendre ,  &  il  demeure 
deftitue  detoute  ailiftance. 

f.  4.  Mais  vous  ^  d  faint  ^  qui  habitet 
^au  milieu  de  nous , )  &  aui  ites  la  louaMe 
^lfrael  :  ( qui  en  faites  le  perpctucl  fu- 
*  jet : )  c*eft-a-dire ,  vous  qui  demeurez  aa 
milieu  de  votre  peupl^ ,  &  qui  faites  le 
fujet  perpetuel  de  fes  iduanges.  ll  ne  cefl? 
de  celebrer  yos  mifericordes  c  toutes.  les 
prieres  abordent  a  vous  <Jes  extremitcs 
4e  la  terre  ,  &  dQj  mers  les  plus  ^loi- 
'  &ik^  :  hos  peres  y  ont  cu  recours ,  & 
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te  n'a  pas  iti  inutilement ,  Sc  je  fuis  le 
feul  que  vous  ne  voulez  plus  entendre  : 
c^eft  ce  qu  il  explique  dans  la  fuice  de  la 
maniere  du  monde  Ja  plus  touchante. 

f.  y .  Nosperesfefont  confies  en  vous :  iU 
syfmt  confiis  ^  &  vous  les  avexfauves. 

ir.  6*  lls  otitpoujfe  Uurfcrisjt/fqu^d  vous^ 
&  ils  ont  etefauves  :  ils  ont  mis  en  vout 
Uur  confianoe  ^  &  ils  nont  point  iti  confon-- 
dus. 

f.  7.  Maispour  moi ,  je  fuis  un  ver  de 
terre  &•  non  pas  un  homme  :  Vopprobre  des 
hommes  &  U  mepriT(  ou  le  rebut )  du  peu^, 
ple.  Comme  s'il  eilt  dit:  Notre  pere  Abra« 
nam  a  reclam^  votre*  fecours ,  &  vous 
avez  livre  entre  fes  mains  les  depouilles 
des  cinqRois  quiavoientmisaupillage 
fes  aili^s ,  &  qui  enlevoient  fon  nevetl 
Lot :  notre  pere  Ifaac  vous  a  reclam^  ,' 
& vous Tavez d61ivr6 de  loppreffion  des 
Rois  &  des  peuples  de  la  Paleftine  :  no-« 
tre  pere  lacob  vous  a  reclam^  ,  &  vous 
Tavez  d^livr^ ,  lui  &  fa  fatMUe,  des  mains 
de  fon  beau-pere  Laban  &  de  fon  frere 
Efaii :  notre  pere  Jofeph  a  pareillement 
reclam^  votre  iaint  Nom ,  &  vous  ra-. 
vcz  retir^  de  la*prifon  pour  le  faire  Gou- 
verneur  de  Tj^ypte :  nos  peres  les4frac- 
lites  ont  poufle  leurs  cris  vers  vous ,  & 
vous  les  avez  afFranchis  du  joug  de  fec 
Tomt  L  F 


111  ExPLIC:4T»OK 

des  EgyptiQns,&  de  l^  tyraiMiie  de  PhaU 
raon  :  enfin  ,  nul  1V4  implore  votre  fe^ 
couyrs  ,  qull  n  ait  rQ&n»  des  eiiets  de 
vocre  bont^  :  mais.  poqr  moi ,  d^n$  ce; 
jour  de  dcfoiacion  &  d  horreur  >  je  ne 
fuis  plus  cQi^iidere  comme  un  hofpoie ;. 
on  ne  garde  ave^.moi  aujcun^ip^uie^; 
j^ ne  fuisqu un.Vj^r dQ.t«rre , quAon  qroit 
ppuvoir  ecrafer  invputiem^nt; ,.  &  fim^. 
quil  ait  droitdefe  plaindre :  je  fuisl'op 
pfol>re<de&  homn^qs  >  &  vous  If^s.laiAe:; 
£QUt  entr^preHdre<:ontf  Q^oi :  nK>Q  }|igQ 
Oteme  en  recoimoi^pc^oion  itiQpcie^Qe  ^ 
X^  laillct  pa^  4e  m^eoypyer.a.  l^CxQix , 
44  de  me.  fecfifier  a  f^.  poUtique  c«imme 
iji>]  fui^:o4ieii?c  >  &:  qui  iveft  d'aillear$. 
daucuniprix.parmi  les  homm^ :  c'eft  ce 
qu'il  vaeiicpfe  exprimer  par  lespaa)lc& 
ifiiivantest      . 

i  f.S^.Tousceux.  ^i^me.  voymtfe  meer 

qmnt'  d^i  mi  w^c:  infkUt  .*  ib  ratment  leufi 

Uvm  (  par.  un  ri$.  mocqneur : )  iU  brcm^ 

Unt  la  tk^  (  d'Qae  maniere  infuLcante. ) 

Ceftcequi  fut  axxQmpit,  lorfquepar 

•  ijne  derihpn/a^^iglante. ,  ceuxquipaffiidu 

d^ant  faCfolx.  bhfphemoiBntcontreJui^ 

X  <) .  ?  o .       ^,  branloiirit  la  the  e»  iui .  criant :  Tvi  ^ui 

x«r.  XXIII   j^^^^^i^  Tanpk  de  Dku  Gr  qui  le^  rebitis 

0t  trehiojms  ^fauves^toi  tolmime  ;  &-le 

r^fte  qui  eft  rapfMtc  pajr  le?  Evangpr 

liftes. 
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f,  c(.  R  d cM recouTS  au  SAgniut  j  quH 
kfauve :  .qu'ii  It  iiliyr^  ^  P^ifq^'^^  Vaime. 
Ceft  le  reproche  qae  met  David  en  !a 
boHche  des  ennemis  de  Jefus  -  Chrift» 
Nous  iie  Hfous  jia^  dans  rhiftofre  de  c6 
Prinde  quWltrfait  Janiais  fait  un  tel  re- 
ptdche  V  qqbjque  rious  y  vqyibns  touc 
au  lo^  ks^  fanglaiis  outrages',  ou  les 
Mnwlcatidil*  d*un  Senhei,  II  n*y  a  qutf 
Jelus-Chrift  feul  en  ouicette  plainte  aic 
nnaccomjiHffemeiitiitteral :  car  David 
WB  fait  autre  chofe  en  cet  eiidroit ,  que 
dfcrap^otter  en  abr^c  ce  du^ont  ecric 
de  Jttu^-  Chrift  Ies-Evang61iftes ": '  Que 
Us  ^Frinc^s^des  Prl^esfi  motquerent  aufji  ^i[^'J^ 
dt  M  ai^ec'  fe^  Bodeurs  dh  la  Loi ,  &  lesj^'*  J^h 
Smdteurs ,  en  difant :  H  afauvd  les  au-- 
trey^&  il  nt fgaiitcM  fe  fauver  lui-mime^ 
S'iVfkRU  iS^^ 

<emc>fr  de  U^  Groix  ^  &  tlous  croirons  e/f 
luil  K-^mei  fai^cfhMrice  eii.  Dieu  }  Ji  donc 
Dleu'Vdlmr^]qu^ilHe  i^livre ^- puljquil  a 
At:Jefiliiemsditiieil: 

II  faut  ici'  remarquer  en  particulier 
ces  pafroleS  :  Q}til  le  delivre  ,*  puifquil 
tairhe';  qcre  David  n*a  pas  oublic^es ,  & 
<|iH  contfeiiitentcdiit  reuentiel  du  rcpro- 
•ii(j-qcft>h  faifoit  a  Jefus-Chrift, 

D?diva'  permis  que  ce  Prophete  ait  vd 
cnefpriftburela^nibftancedes  blafphc-' 

Fij 
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mes  que  ccs  bouches  impies  vomiA 
foient  contre  Jefus  -  ChTift  5  mais  le 
Saint  Efprit  qui  a  voulu  que  David 
les  rap*portaten  abr^g^  ^  les  a  ecendues 
plufieurs  fiecles  avant  Jefus  -  ChHft 
dans  le  Livre  de  la  Sapience, ,  qui  faic 

}>rononcer  ces  paroles  aux  impies  comre 
e  jufte  :  *Ii  Je  glortfU  (Tavoir  Dieu  pour 
*^*  *  *      Pere  :  voyons  doncjifesdifioursfont^m^ 
tables  j  &  quellefira  lijjue  de  fis  entrepri' 
fis  :  sil  ejt  vraiment  le  Fils  de  Dieu  ,  il 
fiaura  bien  le  proteger  y&le  delivrer  des 
tndins  de  Jes  ennemis  ;^  &  le  refte.  G*eft 
aufli  ce  que  difoient  les  Juifs  :  S'il  eft  It 
Tib  deDieu ^  quildefcendedeila^Croix,,  & 
nous  croirons  en  lui.  Ik  croyoient  avoir 
^orce  Dieu  a  le  defavouer  pour  fon  Fils , 
&  meme  ils  lui  fontun  crimede  ja  con- 
fiance.  Dieu  a  vouiu  que  les  anciens 
Juftes  qui  ont.  prcccde  Jefus  r  Chrift  , 
ayent  vu  ces  cruels  reproches.,.  comme 
lej^piation  de  lcurs crimes ,  & pour  etre 
leur  confolation  dans  leurs.fouffrances. 
Aprcsayoir  exprime  rabandonnement 
de  Jefus*Chrift  ,  en;le  comparant  avec 
les  peres  qui  nont  pas  invQque  Dieu 
lilutiiement ,  David  vient  a  Jews  Qhrift 
Yneme ,  &  il  remarquc  qu'il  n  a  pas  toi:# 
jours  et^  traite  avec  cette  durete ;  c*eft  ll 
fpjet  de  ccs  parolcs  du  Pfeaijine ; 
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■^.  lo.  l^ous  ites  neanmoins  mondefen^^ 
feur  dis  le  ventre  de  ma  mere  ;  ma  con-^ 
Jiance  »  dis  le  tems  que  fen  fugois  la  mam^ 
mette. 

if^.  1 1 .  ( En  fortant )  dufein  de  rtia  mere  ; 
fai  itijetti  entre  vos  hras :  dis  le  ventre  de 
ma  mere  vous  ites  mon  Dieu. 

f.  11.  Ne  vous  dloignex  pas  de  mol^ 
maintenant  que  U  tribulation  ( la  grande  * 
affliAion  )  approche  ;  &  queje  nai  aucun 
fecours :  comme  s'il  eut  dit :  D*oij  vient 
ce  changement  ?  vous  iie  m'avez  pas  touh 
jours  delaiffe  de  cette  forte.  En  efFet ,  k 
peine  ^toit-il  entr6  au  mondequ'il  caufa 
de  IsL  /alouHe  a  de  grands  Rois  ,  &  le 
vieil Herode le Qhercha pour  le perdre  :  mais  a/^,/, n.  i  -. ' 
Dieu  nc  k  d^laiflT^  p^§  alors  ,  &  foni^.* 
Ange  lui  fit  troover  un  afyle  dans  TE- 
gypte :  Le  mhne  Arige  ne  le  rappella  dans  ibU,  14.  i  <;: 
la  ttrre  ilfrael  ^  quapris  la  mort  de  ceux  *®'  **•**• 
qui  tn  vouloient  d  la  yie  de  Venfant.  Car 
H^rode  avoit  laiflfi^  des  inftrudtions  con- 
tre  lui  dans  fa  famille  :  c*eft  pourquoi  ,    uitL      * 
comme  Arch^laus  fon  fils  regnoit  en  Ju- 
die  y  TAnge  prit  foin  de  le  louftraire  k 
ia  vde  ,  &  lui  fit  faire  fon  lijour  k  Na- 
zareth ,  qui  n'6toit  pas  du  Royaume  de 
*'*:e  Prince.  Qui  jamais  avoit  re^ii  tant  de 
marques  dans  fon  enfance  de  la  pro-* 
tedion  divine  ,  6c  qai  fut  jamais  plus 

F  iij 
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aba»dphne  a  la  fiii  de  fa  vie'? 

U  veut  donc  ici  qu  cmobferye  diftinftfe' 
ment  5.cju'il  neftfocriduiein^^  Af  meie> 
que  pour  ecre  comme  Jecte  encre  ie;^  fofds 
de  Dieu  :  &  aprcs  ie  .Ci^dre  fo^.N^enir  ic 
tetce  proce(5l:ipn  paflee^  il  va  encrei:  div^s 
ie  rccit  defesmauxpreiensi  o^comm^ 
il  viencdeledire,  alalectre",  ij  ne  trou- 
voic  aucun^fecoqrs  ,  {rarce  que  t;'^t 
Vheure  defes  ememis  &  dfi  la  pmjfance  Ja 
finebres, 

Les  ennemis  ^e  Je^s  etoient  ,  tDm 
les  hy|>ocrices  &tQus  Jksniechans  v  dc 
fort^  que  jamais  hai^ie  ne  fut  plus  enve- 
minee  ,  ni  pi^s  ailu|m^^  que  la  leur :  & 
c'eft  pourquoi  11  l^s  reptefe^nte  fous  ce» 
afFreiifes  ^ures ; 

y.  i^,  Vfeje^nes  t^eattx-^hionttnpU 
ronni  :  des  toifrffiMx  grOiS  mcnt  (dj^igi  t 
ce  qui  moiatre  les  derifions  fangfiintes  > 
les  infultes  &  rempotteiDent  dans  le$ 
uns ,  aivec  une  affteulefuretir  &  ferocitc 
dans  les  autres. 

)^.  14.  (  Mesenn^mis )  ont  ouvmfut 
.md  leur  gueuU  {^^vofante , )  tomme  un 
Uon  raviffeur  b^n^^aht :  ce  qui  montpe 
leurs  dechiremens  ^  l'acrocite  de  lenrs 
cris,  Mais  voyons  retftt  pitoyablc  eA  ih 
Tont  mis. 

» 

)^*  X  ^  Tai  iti  ipanAefimme  de  feau  >; 


&  ious  meitfs  ont  Mfepards  (les  uns  de§ 
amre^ : )  mes  chaks  lefont  fondaes  &  at^ 
tenuees:  mon  fang  a  coul^  a  cerre  comm^ 
cehii  des  viftimes :  mes  os  ne  fe  riennenc 
|>tus  les  uns  aux  ailitres' :  j'ai  ki  comrn^ 
un  fquelette  .encor^  un  ipeu  anime ,  mais 
qui  ponrtant  n'a  pius  qu\xn  fouffle :  c'eft 
Vix3it  de  Jefus  -Xbhrift  k  la  Croix  ,  que 
David  commence ,  pour  ainSdire ,  adc^ 
figner ,  Sc  (j«ii'il  reprefentera  bien^tdt  pdir 
des  traits  plus  vits  ,  &  par  des  termes 
propres  &  pr^cis^  Maxs  «icotttons  dupara« 
vam  la  fin  du  verfet. 

Mm  cawr  a  4t4  camne  Me  cire  fondue 
du  mUku  de  nm  entraiUes :  c'eft  ce  qui 
sTaccompht  ^  la  ileitte  en  Jefia^  Cbtift  , 
lorfqiilit  fut  ptong^  dans  iMriftede  >  qui 
lui  ht  dire  :  Mon  ame  ifi  trtfte  jufquik  U  M^^^xvr^ 
tncrt :  lorfqtfii  tomlba  dans  le  tm*>ttble ,  IJrf^  .^^^: 

3m  itti  fit dire:  Mon  amJt  efi  troubUe  :  &  ^4^ 
ans  rirrtfolutionmarquie  par  fes  pa.^^^-*"-^^' 
roles  :  ^ue  dlrdi-je  f  Ceft  qu'alors  tou-    • 
les  les  forces  ^tam  retir^es  dans  1«  plu» 
ifidme  da  l'ame  ,  te  refte  fut  livr6  a  Te^ 
Muvant^  :  Gmpk  pdpere :  a  la  fofbleflTe  ;  Af^.  xx v. 
a  cette  ^traitge  d^folation  qHHe Saint  Marc  '  ^  * 
appeiie,  tUn^AOHh:  c'eft ».  a-Kfire  ,  aTex- 
primer  daus  toute  Cbl  force^  fe  laiffef 
dbattre  5  fi  d^courager :  jufques4i  ,  que  ^^^.  ^^^ 
dans  fes  frayCttcs  ^  «I  luiyim  une  fuzuf^{,  44..  * 

Fmj 
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commedes  gouttes  defang  qui  dicoulotent  ji^ 
qudterre  :  6*  il  tomba  en  agonie  ^dh  Saiht 
Xuc. 

Ce  n*eft  donc  plus  cc  JefusChrift ,  qui 
tranfporte  du  deur  de  fe  plonger  promp- 
tement  pour  notre  fkiut  dans  ce  Bap- 
tcme  de  fan^  qui  lui  etoit  prcpare  :  Je 

y oi  ^^^'  ^^" i difoit-il,  itre haptifi  £un Dapthne .• 
fir  comhien  mefens^je  preji  jujaud  ce  queje 
VaecomplUfe  ?  Maititenant  il  iemble  vou- 
loir  reculer ,  &  ne  s'arracher  a  luiHaoieme 
que  par  vive  force  ,  le  confenctment 
qu'ii  donne  aux  ordres  du  Ciel :  tout  le 
^nfible  eft  livre  a  la  defolation  &*  a  la 
foiblelfe  ;  &  ce  n  eft  qu  un  commande^ 
ment  abfolu  de  la  partie  haute  y  qui  lui 

MMtih.iLX7i*  fait  dir^  a  la  fm  de  fa  priere :  Que  ma  va- 

lurc»  5CIV.  ^^^^  n^fif^Jf^  P^^  -•  '»<*w  ^  v6tre.     . 
%6-  Ce  n*€ft  pas  a  moi ,  a  traiter  ici  tout 

J^;  *""":  :  le  fond  d'un  fi  grand  Myftere ,  &  il  me 

fuffit  de  dire  en  un  mot ,  queJelus-Chrift 

.    paroiftant  comme  un  p^cheur  d^Iaifte  k 

lui-meme  ,  il  convenoit  a  cet  ecat  qu*il 

parilt  auffi  une  efpece  d'oppo(id6n  entre 

ia  volonte  &  celle  de  Dieu.  David  ex- 

• :    pcime  en  un  mot  tout  ce  grand^Myftere 

des  foiblefles  de  Jefus-Chrift  &c  de  fon 

ciccouragement  ,  lorfquil  4ui  fait  dire 

ainfi  qu  on  Fa  rccitc  dans  le  verfet  i  y ; 

Mon  coeur  seftfondu  fy  Uquefie  au  mlicu 
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de  mes  entraiUes  l  je  ne  fens  plus  de  cbu- 
ragc,  &  je  ne  me  trouve  ,  ni  force ,  ni 
hardielle  >  iii  r^folution ,  ni  confiAence^ 
Suivons.. 

f.  i  (5.  Maforce  s^eft  deffechee  comme  le 
tk  £un  pat  caffi  :  ma  iangue  s^eji  attacMe 
Ji  mon  palais  :  &  vousm  ave^  reduit  d  ht 
poujjiere  de  la  mort.  Comme  David  nous 
va  faire  voir  en  termes  formels  Jefus^ 
Chrift  atcach^  k  ia  Croix  au  verfet  17J 
.  &  qu'il  en  a  dija  ^bauch^  le  tableau  dans 
le verfet  ij.il n'apas  dd  oublier  ce  pro-* 
digieux  deflechement  qui  doit  arriver  a 
ceux  qui  font  condamn^s  k  ce  fupplice  ^ 
dans  un  corps  ^puif^  de  fang  ,  &  de^ 
niembres  connne  difloqu6s  ,  par  tine 
torture  Sc  fufpenfion  violente.  De*lai 
vient  la  brulante  foif ,  qne  David  ex^ 
prime  par  ces  mots  :  Ma  langue  s^eji  at-^ 
tachie  ci  mon  palais :  c'eft  pcut-  etre  le 
plas  grand  tourment  des  crucifi^s  ,  &  I2 
plus  certaine  difpoficion  ^  la  mort :  Tefus^ 
Chrift  a  voulu  la  reflentir ,  lorfqu  il  s'^-^ 
cria :  Sitio  :  Taifoif:  &  rendit  Tame  ymlMir. 
Jnoment  apres..  ***^ 

Vous  rriave^  riduit  d  la  poujjie/e  de  la 
mrt :  c'eft-^-dire ,  a  la  mort  mcme  ;  &  fi 
fon  veut ,  au^tombeau ,  k  ki  poufliece^y 
ala  corcuptio» ,  quant  a  la  difpo&foix  ;; 
quoiquc  noft>quantareffet»  Jefos-Chiiilt 
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devoh  nacurellemenc  ccre  poufle  jafqiies^ 
l^  ,  fi  DJ^tt  ne  Feiit  voulu  relTurciter  y 
coinmp  Pavid  le  ^a  exprimer  dans  un 
moment ;  &  comme  11  Pavoit  deja  prfc- 
dic  ailieurs  dans  le  Pfeaitme  x  v-  cm  il 
fauc  principalement  remarquer  ces  pa* 

//.  XV.  1 0-  roles  t  f^ousne  ptrmntre^ point  que  viftre- 
fnintvoyeia  corruption:  Non  iabhjanSum 
tuum  pidere  corrupdanem  :  coipme  s^il  di- 
foit :  Natureliement ,  ii  devoit  6prouver 
la  corruption ,  ainii  que  les  aucres  morts  r 
mais  vous  ne  Tavez  pas  permis  y  8c  att* 
CPncraire  >  il  vom  a  pld  de  me  pr^ve- 
nir ,  en  me  moncranl  le  chemin&  ie  pc* 
tour  k  la  vie^  Ceft  en  cette  forte  que 
David  fit  parier  Jefus  Clirift  en  cet  en« 
df oic-la ,  &  nous  alkins  voir  qtfil  ne  s*ex- 
primera  pas  moins  exademem  en  celui- 
ci :  mais  i(  faut  auparavant  ie  confid^er 
accache  a  la  Croix. 

-  ^-  17*  Des  veneurs  nC$nt  environn^  .♦ 
les  Juifs  ^oient  ces  tudes  veneurs  qui 
preffbient  8c  ponrfuivoient  Jefu$.Chfiffi 
avecd'horribiesclameurs ,  en  s^icriant  r 

tmc.  xxiii.  CruciJie^Aey  crudfie^U:  Crucifigey  crucifige 


**•  ettm.. 


Leconfeildes  mdehans  rna  aj^igi :  il  fe 
plaiiit  ici  de  la  conjuracion  des  Juifs  & 
des  Gencils  pour  fa  perte  :  les  premiers 
demandantqa^on  lecrucijSaC)  &  \t%  Ko^ 


imtfns  rayant  mis  efFedivemeat  a  k 
Croix»,  qui  €tcAt  un  fujypHce  ordhiaird 
pantii  eux  t  Ib  ohtperci  fnt^  maim  Cf  fne$ 
jitds. 

ir.i%.  Tai  cmpti  mot^mime  tdus  mes  os  i 
voiUi  ee  quils  om  v&  m  mt>i  >  lorfqu^Us  m^ont 
cof^d^te. 

ir.  19.  Ib  ofit partage  m:e5  pfterttens  en^ 
treeuxj  &  ils  ontjttte  lefort  fur  ma  robe. 
A  ce  coup  ,  il  txy  a  pas  moyeii  de  mi- 
connoitre  Jefus-Chnft  :  &  pout  expri-» 
mer  fon  crucifienient ,  il  n*y  avoit  point 
de  termes  plus  propres  cjue  ceuBt-a  :  Ih 
mt  ptrce  fnes  mains  6f  mes  pieds :  nl  rieit 
dc  plus  expreflif ,  que  ce  d6ilDmbremehl 
de^  os  I  dans  utl  corps  d^charn^  ,  Sc  qui 
n'ctoic  plus  qa'un  fquelette  ,  pour  figni- 
fier  cette  extenfion  vit>lente  dts  memr 
bres  fufpendus  ,  qui  pefoieiit  fur  leurs^ 
plaies;  &  ne  pouVolent,  pour  ainfi  parlef, 
que  fe  difloquer  eux  -  m8mei  jpar  leufi 
propte  poids,       . 

Mais  pefohs  ert  partlfculier  ct&  p^r^le^ 
du  verfet  1 8.  FbiM  ce  du'ili  britvi  en  moi ». 
hrjfuils  m'ont  conjidiri  :  clsft-^-dire  p 
llsonc  vQnias^mairts  6c  tiiespieds  Jjer- 
cis  r  ils  ont  vii  mon  CQr{)S  etenduy  8c 
mesos  quort  pouvoit compter :  Jls  m  oiik 
▼fli  expoft  nud  aux  yeUx  du  peuple  Scaiix: 
leurs  i  ik  ant  coitfid6ri  attdiitiVennfenfc  mai 

Fvj 
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nudice  ignominieufe  ;  &  apres  m*avoitf 
(I^pouille  ,  iU  ont  partag€  mes>  vnmieM 
imn.enx^,  Gr  ont  jmi  4^  fort  fwr  ma.T(ibe4 
ll  faiic  ici  remarquer  qu'il  oarfoit  de  ceux- 
la  niemes  qui  pnc  perce  (es  m^ns  &  fes 
pieds ,  &  cecte  circonftance  des  habics 
parcages  n*eff  pas  indifFerence  au  cruci- 
fiement  >  car  elle  en  faic  voir  une  fuice ; 
jsf  id!^^^*  &  cecce  fuice  ,  e*eft  que  les  foldats  qui 
ronc  mis  en.Croix  ou  ils  devoient  le 
garder  ,  &  qui  lui  avoient  ote  fes  ha- 
.  Eics ,  les  ont  regardes  comme  leurs  de- 
pouilles^  &  les  ont  partages  comme  oa 
fait  ceux  d'un  homme  mort  >  &  qui  n'a 
plus  rfen  fur  la  terre-. 

Qu'on  dife  maintenant ,  en  quel  en- 
^roit  de  la  vie  de  David  on  peut  placeir 
des  evenemens  ff  precis  ?  Quand  eft-ce 
^u'il  a  ^te  mis  en  cet  ^tat  de  iufpeniion 
Tiolcnce  ?  Mais  quand  eft-ce  qu  il  a  vu 
jouer  fes  habi.cs  avec  cecte  diftindion  de 
jetter  le  fort  fur  fa  robe  ?  Quand  eft-ce 
cncore  un  coup  qu^l  s'eft  vd  depouille  r 
&  qu'il  a  vii  du  haut  d^une  Croix  jouei 
fes  habics  a  Jes  fbldacs  qui  venoient  de 
.  lui  percer  les  mains  &  les  pieds  }  Touce 
rfnndelice  des  hommes  ne  peuc  que  dc- 
^  meitrer  courc ,  Sc  avoir  labouche  fexmce 
en  eecendroit  rfu  Pfalmifte- 

C^eft  aihfi  que  le  dclaiile  fuc  poulK  i 
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rexcr^it^  :  il  cft  enfin  a  la  Croix  ,  d'oil 
parmi  les  horreurs  du  dernier  fupplice  , 
ii  voit  partager  fes  habits  5  &  a prcs  une 
C  fanglante  ex^cution  ,  il  paroit  qu'il  ne 
refte  aucune  reflburce  a  1  humani^i  d6- 
fol^e  :  mais  il  n'en  eft  pas  ainH ;  &  aa 
contraire  ^  c'eft-la  que  commencent  le» 
merveilles  de  Dieu ,  dans  la  feconde  par- 
tie  de  ce  divin  Pfeaume» 


$.  V  I  I  L 


y       T      A    *    «•• 

Secmde  partie  du  Pfeaume  :  Jefus-Cfirtji 
invoque  Dieu  de  ftouveau  :  i  ce  coup  rf 
eji  ieouti^ :  it  reffifcite  ^  fr  convertit  les 
Gentils. 

JE  rapporterai  d'abord  en  ahr^g^  ct$ 
merveilles  de  Dieu  fur  Jefus-Chriftw 
Conduit  au  fupplice  de  la  Croi^ ,  contre 
lequel:  il  s^etoit  tant  sccrie ,  il  paroiiToit 
d^chd  de  toute  efperance  ^  mais  comme 
il  s  etoit  loumis ,  il  retourne  a  Dieu  pa& 
une  nouvelle  priere ;  &  cehii  qui  n  a  pas 
^t^  tire  de  la  Croix ,  demande  d'ecre  d^- 
livre  des  mains  de  fes  ennemis  d'une 
XBanieve  plus  haute  pap  fa  jdorieufe  t&^ 
furte&ion.  A  ce  coup  il  en  ccouce  :  il 
tcfluicfce  i  il  fe  teprdfente  »  commc  tor- 


fj^  E  3t  f  t  i.c  A  T  I  o  ir 
eontant  afesfreres  la  gbirede  Ditu:  Nar^ 
rabdnomen  tuum  fratribus  vms  :  ir.  15. 
&  ies  Juifs  qm  turenc  temoins  de  fes 
plainces  ,  loriqu'il  avok  cri^  (\  haut  a  l^ 
Croix  :  Mon.Dieu  ^  mon  Dieu  /  pourquoi 
inavezriH>us  dtlaiffi  f  font  fnvitcs  mainte-- 
nanc  a  reconnoicr^  ,  qnc  Dieu  a  exauci 
fes  y(Hja?y  verfets  24.  &  £5,«Aa(n*tdtapres 
on  voic  les  Gencils  ,  coup  fur  coup ,  ve- 
nir  sagriger  djbn  EgUfe  ,  f:  x8.  Grc.  & 
par  fes  delaiflemens  il  encre  dans  la  ple— 
nicude  de  fa  gloire  ,  comme  il  ravoic  & 
fouvenc  predic ,  &  comme  cous  les  Pro- 
phercs  Tavoienc  acceftc.  Ceftcequenou^ 
ailons  voir  veifcc  a  verfec ,  &r.  ce  qu'ort 
decouvrira  claiEcment  pour  peu  qu'on> 
foic  accencif. 

f.  lo^ Ne^vous  dloigne:(  pas^Seigneur  .• 
pous  qui  kes  ma^force  >  hdte^-vous  de  venir  it 
monfecours. 

f^  2 1 .  Tiret  mon  avrvs^  de  Vipit  ^  Cr  mQtf- 
unique  de  la  vmn  du  chini. 

f.ii.  Sauve^^moi  de  lagueuU  dutionj 
&  exauce^^moi  contre  les  cornes  de  la  li^ 
come, 

f.  15.  Je  racofiterai  votre  nom  A  mejf 
freres. 

On  con^oit  blen  que  par  fofi  anU 
^ue ,  il  encend  fa  vie  dc  fdn  ime ,  cORltnd: 
l^cbofe  (^ui  nous  eft  aniquemeM  cii^re;. 
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A  r^gard  de  la  licorne ,  je  iVai  pas  befoin^ 
de  recherchtr  curieufemeiit  guel  afnitnai 
c'eft  ,  A:  ii  me  fuffic  qu41  en  loit  fouvent 
parlidans  les  Pfeaumes  mcmes,  commc' 
d'un  animai  cruei  8c  furieux. 

Mais  pour  enrendre  la  fuite  de  ces  qua« 
we  veriets  ;  c'eft  ici  que  commence  ia 
feconde  partie  du  Pfeaume  ,  parce  que 
d^s  les  premiers  mots  yftony  prend* 
earde ,  David  infinue  la  rifurreftion  de 
Jefus-Chrift.  Car  que  lui  fervoit  aprcs 
fe  dernter  fupplice  ,  de  tanthdter  lefe^ 
€0wrs'de  Dku  ?  Celui  qui  a  dic :  lU  ont 
perce  mes  mains  &  mes  pleds  ^  &  qui  s*eft 
teprifcnti  lui-meme  comme  condamn^^^ 
&r  ex^cutea  mort  i  qu'a*t-il  deformais  a 
demander  a  Dieu ,  (inon  de  reflTufciter  6c 
d*etre  glorifie  }  Certainement  on  voir 
bien  qu  ii  ne  reftoit  plus  qu*a  fe  tiirer  du « 
tombeau ,  &  k  dtfendre  fst  gloire  contre 
ies  otitrages  des  Juifs :  11  a  de>a  et6  paffiS- 
au  fii  de  iipee  ,  oui  fignifie  dan*^  rEcri- 
tureuhe  mort  violente :  comment  peut- 
ii  ctre  tir^  de  i'epee  qu'en  reflTufcitant  r 
Comment  peut.on  autrement  le  retirec 
de  la  gueuledu  lion  ,  de  la  maih  du  chien, 
&  des  cornes  de  la  furieufe  licorne ;  aprcs 
que  le  iion  i*'a  englouti ,  que  le  cnien^ 
fa  d^vor^  ,  &  qucla  licorne ,  pour  ainff 
parler^i^a  mis-en  piece  SMi'eft-^-dire*,  apri* 
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que  fes  boureaux  Tonc  d^chire  comtne 
par  morceaux  ,  &  lui  ont  6ce  ia  vie  l 
Ainfi  cetce  feconde  priere  ne  peuc  abou-* 
cir  a  aucre  chofe  ,  (inon  a  demander  , 

3u  apres  avoir  ete  delaifle  jufqu^a  lamorc 
^     e  la  Croix  ,  Dieu  le  rcflTufcite ,  en  nr- 

ritant  ^  comme  dic  Saint  Pierre ,  les  dou^ 
leursdeVEnfer^  etant  in^ojjible quil y  filit^ 
retenu  :  cc&  au0i  ce  que  le  PfalnDifte  ex« 

f>rime  ici ,  en  a)outant  aux  autre^  verfets  , 
e  verfec  i  j  •  donc  les  paroles  fonc  dccifi-»^ 
ves  pour  la  refurreftion, 

)^.  2  3 .  Je  raconterai  vatre  nom  k  meS' 
•  .Jr&^es.  Ce&  paroles  enelles-racmes  &  dc- 
cachees  de  couc  le  refte  du  difcours ,  ti'ont 
ciea  d  excraordinaire  :  mais  auffi  fauc-ii 
remarquer,que  celui  qui  s'eft  plaint  quom 
avoit  fercdfes  mains  b^fes  pieds ;  qui  s'cft 
^  vil  depouille  pour  ctre  atcache  a  la  Croix  ^ 
&  fes  habics  joues  par  lcs  fbldacs  qui  Vj 
gardoienc  ^  celui  qui  par  confcquen(  s'efl: 
vd  condamnc  &  executc  a  mort  ,  ainfii 
qu'il  vient  d'ecre  dic  j  &  a  fubi  le  der- 
nier  &  le  plus  infame  de  cous  lesfup-» 
plices  :  c'eft  le  meme  qiH  dic  maince-. 
nanc :  Je  raconterai  votre  nom  A  mes  fre^ 
res.  Par  ce  moyen  tout  le  Myftere  eft: 
developpe  :  celui  qui  a  cte  delaifle*  jnU 
qua  la  mort  de  la  Croix,  cft  le  mcme 
qui  a  ccc  cxaucc  f  our  ecie  ramenc  a.la.vlc^ 
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f)otir  de  nouveau  glorifier  Dieu  parmi 
es  freres  :  &  fa  refurredkion  n'eu  pas 
moins  clairement  exprimce  que  fa  mort. 
Qu'on  parcoure  les  ciuatre  Evang^- 
liftes ,  &  qu  on  voye  ou  Jefus  Chrift  a 
donn^  de  fa  propre  bouche  a  fes  Apo- 
tres ,  le  nom  de  les  freres':  on  ne  trou- 
vera  que  le  feul  endroit ,  oi\  il  ordonne 

fux  Maries  de  leur  annohcer  fa  r^fur- 
e&ion  :  A^e  craignex  point ,  leur  dit-il  j  Mdi.Txyiih 
alUi  Cr  annoncez.  d  mts  Jreres  quils  aillent  '®- 
en  GaliUe  :  ils  me  verront-Ut.  Saint  Jean 
remarque  aufli ,  que  cette  parole  qui  an- 
nonce  la  rcfurredlion  eft  fp^cialement 
portee  a  Marie  Magdeleine  en  cette  ma- 
niere  :  Vatrouver  mesfreres  a  &  leurdisc  j^,xt,i7s 
Je  vais  monter  i  mon  Pere  &  d  votre  Pere» 
d  mon  Dieu  &  i  votre  Dieu  :  od  il  expli- 
que  didindement  la  fraternit^  des  Apo- 
tres  avec  Jefus  Chrift ,  comme  elle  peut 
convenir  k  de  purs  hommes. 

Mais  d'ou  vient ,  que  dans  tous  les 
Evangiles  ilnefeiertquecette  foisfeu- 
lement  de  cfctte  exprcffion  :  Dites  d  mes 
jreres  f  fi  ce  n*eft  que  Oavid  ayant  ex- 
prim^  la  r^furredion  de  Jefus*Chrift  par 
ces  mots  :  Je  raconterai  votre  nom  i  mes 
freres  j  le  mcme  Jefus-Chrift  a  voulu  nous 
feire  entendre ,  que  lorfquMI  a  dit :  D<-; 
tu  d  mesfreres  ;  c^^toit  pr^cifement  cette 
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|)rophecie  qu  il  avoic  de(Iein  cl'accom>^ 
plir.  Si  donc  David  iui  faic  dire  au  meaief 
verlet :  Je  vous  louerai  au  mUeu  de  VE-^ 
glife  .•  par  f  Eglife ,  oii  il  loue  le  nom  de 
Dieu  ,  nous  devons  encendrre  Taflembi^e 
».r«'.xv.  6.  des  Apotires  ,  <jui  une  £ok  s^fl  augmenr 
tee  ^  comme  dic  Sainc  Paul ,  jufqnCd  cinf 
ifensfreresb'  au  de-ii ;  aqui  Jelus-Chfift 
XcSiiCciti  aannonce  la  gioite  de  fon  Pere^ 
Qui  peuc  parler  de  cecce  force,  iinoa  celuc 
'XjpK.  t.  zS.  qui  a-dic4atts  1'Apocalypfe ; JVii  et^mart^ 
&  jefuis  vivant  r 

Je  ne  veux  pourtam  pas  nier  •,  que  la 

figniikacipn  dece  moc/rereidans  la  pro« 

|>n6cie  de  David  ,  f.  i  j » ne  comprenne 

les  Juifs ,  qui  auifi  ^oient  frei^s  de  Je* 

fus-Chrift  ,  felon  que  dic  Sain^  Paul  ^ 

tm*  IX.  r-  que  Jefus-iJihrift  eft  foni  iVxuV  &  4  ^ 

n  a  anaanc6  le  notn  de &>n  Pere,  par  W 

-    ^  Miniftere^ies  Apdtres:mais4?«cereiiS|. 

Jefus-Chrift  eft  coufours  re^rde  comme 

vi  vanc ,  puifqu^il  eft  regarde  comme  Tau- 

ceur  vericable  de  la  pr^dication  des  Apo« 

tres ;  a  caufe  qu^elle  eft  faire ,  tion-teu-« 

lemei^par  fonordre^  nyttsendote  par 

{e  Saint  Eipcit ,  qu  il  envoye  ^aelle* 

Bient  du  plus  haut  <les  Cieux  ^  confor-* 

/w«.  XV17.  «a^ent  a  cette  parole  :  Si  je  ne  ffim 

vas  a  le  Paraclet  ne  vien^a  point ;  maisji 

jfimtn  y(Ua)e  vous  V&ivoyertu^  Ainti  refi^ 


S^oi  du  SaiiU  Efprit  eft  ane  preuve  que 
Jefus-Chrift  eft  vivant ,  &  mcme  vivant 
daiis  les  Cieux ;  puifqu  il  eft  par  cet  Ef- 
pcic  Tattteur  de  la  predicacion  Apoftoli. 
que.  M^is  elie  ne  devoit  pas  /e  borner  aux 
Juifs,  &  la  gloire  annonc^eaxepeuple 
elu  devoit  bien*t6t  apres  ^e  port^e  slux 
Gentiis*  Ceft  ce  queDavid  nous  expli- 
queradiftin<5^einent&parordre)  corome 
Qous  ailons  voir :  mais  a  pr6£eiit  ii  faut 
ceprendre  ie  cexte. 

ir*  14.  Loii»x  U^eigneufi  vousqul  le  crai^ 
gnc^ ;  races  de  Jacob  ^  gloriJie^4e  par  tout 
cu  vous  itesetendues  .*  craign^^^^j  6  vous  toui 
^ui  con^fe\  la  fffterud  d'ifra*el  •« 

ir.1%»  Parxe miil.na foimt mifrifd^ni 
iidaiene  la  mdefik  ( i'tiumili<:^^  rtmml^k)^ 
priere  )  du  fouvre  (  du  diiaifie ,  du  d^- 
pouilie  D&^alneM  apointcacMfafdce  % 
&  quand *d  crioit hlui^U Va  exauci. 

Quoi  donc  \  celui  qui  fe  plaint  avec 
tant  de  larmes  de  n*6tre  point  exauc6  y 
iDvire  maintenantle»Ifraelites  fousces 
deux  titres :  Raoes  de  Jacob ,  &  ,  pojleriti 
d'lfraSl ;  k  rendte  graces  k  Dteu  d*avoir 
'*»xauc^  fa  priere  !  Ceft  Ylfiblement  aue 
les  choies  lont  chang^es :  le  depouilU , 
le  ddaiifi^  ne  Teft  plus  :  abandonn6  une 
fois  a  la  morc ,  il  eft  redufcit^  a  jamais ;: 
4c  ii  eofire  pa^  ce  moyen  dians  fa  gloirCr 
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Ceft  ce  qui  devoit  etre  aiinoncc  a  totftiS 
la  race  dlfraci  felon  les  paroles  du  PfaU 
mifte  :  c'eft  ce  qui  le  f ui  en  eflfet  par  cecte 
jia.ii.i6.  declaration  de  Saint  Pierre :  Sfache  toute 
la  maifon  £Ifrael  ^  que  Dieu  afait  Seigneur 
Cr  Chriji  ^  ce  Jejus  que  vous  ave\  crucifie. 

Par  ce  moyen  les  Ifraclites  iont  en 
effet  invitcs  ,  tanc  par  David  que  par 
les  Apotres  ,  k  croire  que  le  mcme  qui 
avoit  6te  delaiffe ,  etoit  maintenant  eleve 
au  comble  de  la  gloire  ,^  puifqu'il  etoic 
fait  Seigneur  y  Chrift.  LesGentilsvien- 
dront  a  leur  tour  :  mais  il  falloit  com^ 
mencer  par  les  Juifs  ,  aqui  le  falut  de- 
voit  etre  premierement  annonce.  Or 
voicf  ce  qui  devoit  encore  arriver  felon 
le  Pfalmifte. 

.    f.%6.  Ma  loudngefera  devant  vous 
dans  la  nowbreufe  ou  grandeEglife  :  ( on 
y  publiera  la  louange  que  je  dois  a  vo- 
loM.  XVII.  tre  immenle  bonte : )  pour  m*avoirrendu 
^*  la  gloireque  favois  devant  vousavantla 

conftitution  du  monde.  La  grande  ou  la 
nombreufe  Eglife  fignifie  naturellement 
la  grande  aiTemblee  de  toiK  le  peuple  : 
mais  dans  cet  endroit  du  Pfeaume  y  il  y*»* 
a  une  raifon  particuliere  d'empIoyer  ce 
terme ,  comme  s'il  difoit :  UEglife  aura 
bien-tot  toute  fa  grandeur  ,  quand  elie 
aura  enferme  dans  foA  feia  la  gentilitl 
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tonvertie  :  mais  en  attendant  \  il  faut 
comprendre  que  TEglife  de  Jefus-Chrift 
n'a  commence  d'ctre  yraiment  nombreu- 
fe ,  meme  parmi  les  Juifs ,  qu'aprcs  fon 
crucifiement ,  conformementa  cette  pa« 
role  qu  ii  avoit  lui-meme  prononcee : 
Loifque  vous  aurtx  deve  de  terre  le  Fils  de  ^»^.  Tni; 
tHomme  ^  vous  connoitre^  qui  jefuis  /  car  *  * 
alors ,  dcs  la  premiere  predication ,  trois  ab.  u.  ^u 
miile  hommes  furent  convertis ,  qui  fu-. 
rent  auffi-tot  apres  fuivis  de  cinq  milie 
autres  ^  &  Saint  Jacques  dit  a  Saint  Paul : 
l^ous  voyti  ^  mon  frere  >  combien  de  milUers  ihu.  ir.  4; 
'dejuifsonrcrd  iK«i,io* 

Voiladonc  parmi  lesjuifs  une  grande 
&  nombreufe  Eglife :  elle  aura  parmi  les 
Gentils  un  bien  autre  accroiuement  , 
comme  on  vavoir :  mais  ii  falloit  avant 
toutes  chofes  ,  expliquer  ce  qui  devoit 
arriver  aux  Juifi^ :  Sc  le.  voici. 
.  f.i6.  Je  rendral  mes  vcbux  en  la  vri^ 
ftnce  de  ceux  qui  craighent  Dieu  :  il  ne 
s'agit  pas  de  David  :  c  eft  toujours  te  cru* 
dSi  8c  le  refliifciti  qui  parle ;  c'eft  lui 

5|ui  rend fes  vxeux.  Rendre  fes vobux, fe- 
on  l'£crlture ,  c'eft  offrir  a  Dieu  un  fa^ 
^rifice  dradion  d.9  graces  ou  d'Eucha-7 
riftie ,  qAiand  on  a  obtenu^e  qu'on  de-« 
mandoit :  comme  fi  Jefus-Chrift  cru- 
d&i  ^  refTufcit^  eilt  dit :  Je  me  fuis  d^z 
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"voxii  moi-m^me  pour  le  gente  hiniia»'? 
I  ai  fait  vcgu  d'immoler  ma  vie  pouc  lo 
Daoiide  ,  afin  den-ei&cet  les  pecbes  i 

p/xxxix.?.  ^^^^  ^^^  avoit  declare  qnilnagreoitpaint 
les  holocaujles  Cr  iej  viSimes  pour  le  pe^ 
ehe  y  m'a  re^u  Teul  a  la.  piace  d^  toutes 
les  autres  hofties  :  je  me  kiis  oflfect  moi-» 
meme  a  la  Croix  ,  &  j-ai  obtenir  ie  falun 
des  hommes  :  querefte- ti-il  itmc  au- 
jjourdhuL,  finoii  que  pouc  aYoir  obtenu 
refletde  mesvceu»,  j&luiuffirele  facri^ 
£ce  qui  foit  principaiemeixt  d'a:&ion  dd 
graces- :  c'tdl  ce  qu'a  feic  Jefiis.Glicift 

4  apres  f a  refurre(5tion  :  &  p»ce  que  \h 

propr^>de  ce  facii&ie  eft  de  letoualnei'  en 
|)anquec  facre  ,  le  RiGfpfietfe  icd^figno, 
auffi  par  ce  cara<9te«c.      ' 

ir.  V7 .  Le%  pmyrts  \,  (felcm  THitbrcu; 
de  mot  a  moc  :  ixux  qui  fim  doux  &» 
humbles  de  c»ikr:nan!s  spaaperh:  )  rftarv^ 
gtront^^^Df  firont  mffafiei  .^  ceuk  fn  cher^ 
chent  le  Siigneur  le  louermt  :  wt^  cmiii^ 
vivra  djamais.  U  indique  ici-Ie  facrificd 
de  l*Euchariftie  ,  qui  commenca^  aiors 
d'etre  celebre  dans.  i'Egiife  naiflance  ei» 
fimplicitc  de  ccBur :  &  on  £biit  que  deft^ 
Jefus-Chfift  qui  le  c^lebre  couiouils^ ') 
pu1fqu'll  fe  feic  non-feulemenren  fbil 
aom ,  n^ai$  parfes-proprcsparoleircoRi^ 
jpceiion^  cionc  cpcl^si  pauyrt^s  ^  les^  hum^ 
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Mes  de  coeur  ,  mang^ront :  que  mange-* 
ront-ils  ?  fi  ce  n  eft  ,  felon  la  coutume  , 
ks  cheirs  immol^es  dans  le  facrifice  de 
rEuchariftie ,  qui  font  en  effet  celles  de 
Jefus-Chrift  :  car  il  n*y  a  plus  pour  nous 
dautre  vi£kime  que  celle-la  :  Etilsfe^ 
rontrajjafies  :  dequoi?  finon  des  appro- 
bres  ,  des  fouiFrances  de  Jcfus-Chrift  Sc 
de  fes  humiliations }  Mais  ils  ne  doivenr 
pas  pour  cela  murmnrer ,  ni  (e  rebucer 
de  ce  facrilice ;  puifaue  c*^ft  par  les  op* 
probres  de  Jefus-Cnrift  que  nous  de^ 
vons  avoir  part  a  fa  gloire  ,  &  quei^- 
eflPec  ie  Pfeaume  leur  dit  fous  le  nom  de 
Jefus-Cbrift  :  Votcizurs  vivront  aux  Jii^ 
cUs  desJiecUs  :  &  vous  aurez  part  a  la 
nourrituce  dont  )'ai  prononc^  :  Qui  me  hAn.yU  1 1» 
mange  vivra  pour  moi  a&ilne  mourra  ja-  ^  ^* 
mais. 

ir.  28.  ToutesUs  extremites  de  Id  terrer 
fe  reJfouvk^tdil^ontduSeigneur^  &^fe  conver* 
ihront  d  luii  &toutes  UsfamtlUs  desGentilt 
l^adoreront : 

ir.  1^9.  Paree  que  U  regne  appartient  au 
Seigneur  ;  &  il  dominera  fur  Us  Gentils. 
I  ?>'.  j  o.  Tous  hs  riches  fr  puifjans  de  lcf, 
terre^  (mora  mot ,  les  gr^s  de  la  terre , ) 
ofumangi  &  adore  devantfa  face  :  tous 
ceux  qui  fe  reduifent  en  poujjliere  :  ( tous 
ceux  <jui  loncfujetsalaiQOTt ,  en  un  mot^ 
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tous  les  mortels  ^ )  flichiront  h^enoml  de^ 
vant  lui. )  "  . 

•La  prei^iere  &  la  plus  ancienne  con« 
noifTance  du  genre  humain ,  eft  celle  de 
la  divinite  :  ridolatrie  repandue  depuis 
tant  de  (lecies  par  toute  la  terre ,  n  etoic 
aiitre  chofe  qu  un  long  &  profond  oubli 
de  Dieu :  rentrer  dans  cette  connoiilance 
&  revenir  a  foi-meme ,  aprcs  un  fi  mortel 
airoupifTement ,  pour  reconnoitre  Dieu 
qui  nous  a  faits ,  c'efl:  ce  que  David  ap- 
pelle  s'en  relTouvenir;  &  il  explique  dans 
ces  trois  verf  ets ,  que  ce  devftit  ctre  l'heu- 
reufe  &  prochaine  fuite  du  cruciiiemenc 
de  Jefus-Qhrifl.  C'efl  donc  ici  le  dernier 
accroiflement  qui  rend  complette  la 
grande  Eglife  ,£c  lui  donne  fon  etendue 
toute  entif  re.  Jefus-Chrifl  avoit  dit  cettd 
JTmw,  x<  x^.p^^o'^  •  Taiiautrts  brebis  qui  nefont  pas 
de  ce  bercail  s  &  ilfaut  queje  les  (mene  »  & 
quilfefajfe  unfeulbercail  &  unfeul  Pafteur: 
onj^ait  qu  ii  emendoit  1^$  C^entils »  qui 
unis  aux  Juifs  convertis ,  compoferent  le 
grand  bercail  de  TEglife  Catholique. 

Mais  pour  accomplir  cet  ouvrage  ,  il 
devoit  arriver  deux  chofes :  la  premiere  . 
le  crucifiement  de  Jefus  Chrift  &  fa  rc- 
furredion  :  &  la  feconde ,  la  converfioa 
des  Juifs  qui  devoient  croire. 

Lapremiere  verite  efl  etabiiQ  par  la 

parolQ 
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{jurole  du  Saaveur  ^  avqui  Ton  vint  dire 

pres  de  (a  Bii  ,  que  quelques  Gemils  le  /Mn.ziz.t». 

vouloienc^voir  .5  alors  ^cendanc  fa  vde  **•• 

fur  la  gentilit^  qui  alloic  letre  convertie : 

ildit  ces  mots  :  Si  legrain  defromentne  '^«'•'«'•*4- 

meurt  en  tombant  d  terre ,  il  demeure  feul  i 

mais  sil  meurt  ^  il  portera  un  grandfruit. 

Ce  fruit  n  Atoit  autre  chofe  que  la  gen- 

tiliti  convertie  :  ce  qu'il  confirme  en 

difant  :  "Quand  faurai  ete  ilevedeterre  ^  ^^'^*  '«'•  »*• 

c*eft-a-dire ,  crucifie ,  jetirerai  tout  i  moi  j 

&  non-feulement  ceux  des  Juifs  qui  fe- 

•ronc  predeftines  a  la  vie  eternelle  ,  mais 

encore  tous  les  Gentils  tir^s  des  extrcmi- 

tis  dumonde.  Avant  auede  convertir 

les  Gentils,  Jefus-Chriit  devoit  monrir 

far  la  Croix ;  &  Saint  Paul  a  prouv6  par 

les  Ecritures  :  Quiljeroit  le  premhr  ^  qui^^'  acjevi. 

rejfufcit^  des  morts  annonceroit  la  li^iere*^' 

aux  Gentils.  Mais  la  fecoiide  virice  n-eft 

pas  moiifs  certaine ;  que  les  Genclls  ne  ^^  xzii.4^- 

devoient  fitre  aopell^s  aTEvangile  ,qu  a- 

pris  qu'il  auroit  ^te  preche  aux  Juifs  , 

&  qu'un  grand  iiombre  Tauroic  cril. 

Ji  eft  admirable ,  que  David  non-feu- 
lement  ^it  vil  des  chofes  fi  61oignees ; 
mais  encore  qu'il  lesait  vues  dans  Tor-' 
dre  qu'elles  dcvoient  arriver :  car  il  a  vii 
premierement  le  Crucific  avec  fes  mains 
6c  fes jpieds  percifi  ,  auifi-^bien  qu  avec 
Tome  L  G 
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fes  os  coinpces  ,  &  le  partage  de  Ces 
hits  ehtre  les  bourreaux:  eofuite  il  Ta  vA 
refTufciter  &  aiiiioncer  le  nom  de  Diea 
a  fes  freres ,  a  commejicer  par  les  Juifs, 
^enfin  finir  oar  les  Gentik ,  (elon  rordre 
4e  la  predeftination  eternelle ;  ainfi  qiie 
nous  ravons  montre  diftinAemenc. 

£t  remarquez  ,  qu'il  ne  dic  pas  que 
tous  les  Juifsdoivenc  croire  ,  mais  fea«p 
lemenc  que  la  parole  devoic  ecre  adreflee 
a  coute  la  race  d'Ifrael :  &  au  contraire 
pour  les  Gentils  ^  il  dic  ciairement  que 
touces  les  Nations  ^  toutes  les  famiiles 
des  Gentils  fe  converciroient  j  paor  mon- 
trer  que  leur  converfion  a£hieUe ,  &  leur 
aborden  foule  dans  rEdife  devoic  etre 
i'effet  principal  de  la  predication  de  !!£. 
vangile. 

C  eft  ici  la  grande  merveille  t  car  qui  ne 
s^etonneroit,  que  les  Gentils  depuis  tattt 
de  uecles ,  plus  fourds  &  plusiftuets  qite 
les  idoles  qu  ilsfervoient ,  &  qui  avoient 
fi  profondement  oublie  OSeu  :  qu'ils 
fembloient  n'en  avoir  recenu  le  nom 
que  pour  le  prophaner^  couc  d'un  coup  fe 
ioienc  reveiil^s  au  nom  de  Jefus-Clirift 
xeflufcite ,  &  qu  ils  foienc  venus  les  uns 
fur  les  autres  de  coutes  les  parcies  du 
fnonde,  commepourcompoferlagrandc 
j^glife ,  qui  Qcoic  ieftinee  au  Sauv^ur  du 
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noiKie  ?  Ceft  de  quoi  on  at  peut  jamais 
Viconner  alTez ,  ni  adez  remercier  celui 
qui  a  fa:ic  pr^dire  ce  grand  ^venemenc 
)ar  David  en  ia  perlbnne  de  Jefus-Chrift, 
or(qu'il  rfy  paroiflbic  pas  encore  ,  nl 
du  cems  de  David ,  ni  cant  de  (iecles  aprcs^ 
du  teips  de  Jefus-Chrift  meme ,  la  moin- 
dre  difpontion ,  mais  plutot  un  eloigne- 
ment  extreme  &  prodigieux. 

Au  reftc,  Ton  a  pil  voir  que  DaVid  parle 
deux  fois  du  feftin  facr^ :  car  aprcs  avoir 
dit  yir.ij.  Les  pauvres  j  ceux  qui  font 
doux  fichumbles  de  cocur-,  Mites  ^  pau^ 
ptres  ^  qui  font  termes  ^quivalens ,  man* 

5eront  le  pain  de  vie ;  il  dit  encore  ^f.  3  o»' 
jtsgras  de  la  terre ,  les  riches  &  les 
pui(Ians  du  monde  ^  ont  mange  &  aiori: 
pour  infinuer  que  les  richesj  ringaes  terrct^ 
&  m£me  les  Rois  de  la  terre  viendronc 
4es  derniers »  &  comme  entrain^s  par  les 
ancres ,  au  banqftet  de  Jefus-Chrift. 

T^.  }  o.  Son  atne  ne  vivra pas :  fon  ame , 
c'eft  un  H^braifme  connu  pour  (ignifier 
fa  perfonne  \  8c  c'eft  a  dire ,  en  un  mot ,  U 
perdra  la  vie. 

*  f.^i.Sa  fQjieriti  Ufervira:  dans  la  race 
fuivante  on  racontera  ( fes  iouanges )  au 
Seignewr:  (on  les  celebrera  dans  les  a(rem- 
bI6es  folemnelles  du  peuple  de  Dieu. ) 
f.  31.  Us  vkndront  &  ils  annonceronz 
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fa  jufticeau  peupkqju  rudtra  ^  .&  Jjuil  a 
fait. 

Voila  les  trois  derniers  verf ets .;  od 
encore  que  lePCilmifte  change  de per- 
ronne , JI  les.faarjsourtant  rappoFcer  aa 
xneme  donc  11  ^i  parie  dans  touc  Je 
Pieaume ,  qui  ne  peut  etre ,  comme  on  a 
yd ,  que  Jefus-Chrift.  Ceft  donc  liii  4ont 
il  eft  ecrit :  Ilperdra  la  vie  ^  &  une  longut 
pojlerlte  lefervira  :  c*eft  conftamment  Je- 
'  .  Tus  -  Chrift  a  qui  fa  mort  «lenRera  une 
longue  fuite  d'enfans  ^  &  c  eft  la  meme 
jr/:uii..io.chofe  qu-Kaie  predit  •eri  ces  mots  :  Sil 
donriefayu  pour  lepeche  ^  il  verra  une  lon- 
gue  race  ^  &  la  volonte  du  Seigneurfira 
difpofie  en  fa  main  ^  iera  execuccje  par  •  f a 
.puiflance. 

f.  ji.  Ils  viendront :  ce  foat  les  Ap6- 
V  -tres  :  &  ils  annonceront  fa  jujiice  :  c  eft 
<elle  de  Jefus-Chrift  :  au  peupU  qui  naU 
tra  :  au  peuple  du  ncJhveau  teftament^ 
jqui  naicra  principalemenc  parmi  les  Gen- 
•cils  par  fa  n)ort> j&'  qi^il  q^fait  en  donnanc 
ifa  vie. 

Ceft  la  fin  de  la  prophctie  felon  THi- 
-breu :  oii  les  Chretiens  ont  Tavantage  > 
premieremenr,  que  s'il  y  a  quelqiiexverfet 
qui  puifte  en  quelque  ia^on  etre  adapti 
a  David ,  cotnme  etant  une  excellente  fi- 
gurje  de  Jefus  -Chrift  ,  il .  y  a  auiE  les 
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prands^  carafteres  plus'  claits  que  Ic  St}'^ 
leil  quine  lui  peuvent  cbnvenir  en  an- 
cune  force  :  &  en  fecondlieu  ,  pour  ce 
ffpxi'  regarde  Jefus-Chrift ,  non -  feule- 
mcnt  ces  grands  caraderes  qu'on  a  don-^ 
nes  pourcle£de  la  propbed&  lui  con« 
Yiennenc  de  mot  k  mot  ,  roais  encore 
tous  les  verfets  lui  conviennent  efFcAi^ 
vement ,  &  dans  un  fens  naturel  &  proA 
pre,  ainfi  qu'il a  paradans cette  expfica- 
tjon  rde  forte  que  fi  on  corifidere  le  to*- 
tal,  tout  eft  manifeftement  aJefus-Chrift^ . 
oui  aufli  commence  a  fe  Tappliquer  en 
s  ^criant  a  la  Croix:  Mon  Diea^  mpn  Dieuf 
pourquol  maveX'VOus  dilaiffi? 


f.  IX. 

3ifflrencerdes  Septante  ffaveeVHebreu. 

IL  eft  bon  maintenant  de  confid^rep 
ce  que  nous  diront  les  Septante.  Nous 
en  avons  d^ja  rapport^  te  titre.  Au  lieu 
qu*aufecohd  verfet  rH^bceaporte  fim* 
plemenc  :  MonDieu  ^  mon  Dieu  !  powr^ 
m>i ni ave^vous  dilaiffe  ?  ainfi  que  nous 
le  trouvons  riciie  par  J^fus-Chnft  mfime 
furja  Croix  :  les-  Septante  ont  inf<^r6  : 
Regardei^moi :  pour  exp liquer ,  que  Jd^ 

G  nj 
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£]s-  Chrift  a€coattiin6  au  tendres  te^ 

Sards  de  (6n  Pere  y  ne  peut  foaflrl^r  cf ea 
tre  priv6 » lui  qui  eft  Fobjec  ecernel  de 
fes  compkifanees.  Mais  il  impone  ^ 
hicA  remarquer  dans  les  Evangciifles , 
q^e  J.  C.  n'a  point  prononc6  cetce  pa« 
rale,  &  q.a'il  n'afatt  que  fuivre  TH^brea 
en  difant :  Mon  DkujmonDhuI  fans  dirr> 
rtgardi^^moL 

Au  m£me  veriet ;  au^lieu  de  ces  mots : 
Ler  parolts  ie  mon  rugiffimmt :  ies  Sep-> 
tance  ont  lii :  Les  parolesii  mes  pidUs  : 
x^ctoit  a  dire  y  ks  pecfa^  du  monde  qoi 
etoienc  devenus  les  fiens  comme  om.  a 
dit. 

Au  verfet  3 .  ils  ajoutent ,  que  ce  ntfi 
polnt  i  lui  une  foUe  de  recourir  a  Dfeu 
fans  fe  rebuter  :  parce  que  le  Fidile  , 
quelque  dedain  qu'il  ^prouve  du  cdc6  de 
Dieu ,  doit  toujours  y  avoir  recours^  ainfi 
qu  a  faic  Jefus-Chrift  en  retournant  par 
trois  fois  a  k  priere  dans  le  facr^  jaf din 
des  Olives. 

.  Au  verfec  4.  lei  Sepcance  tradutfenc  t 
Vous  habhei  dans  lejanBuaire  ^  vom  md 
ites  la  louange  £Ifrael :  od  le  ^nftuaire 
eft  marqu6,  comme  le  lieu  oiV  Dieu  6cocice 
touces  les  prierej  »  &  re^oit  tes  touan- 
ges  de  tout  Ifrael ,  qui  c^lel^roit  ^ter* 
Bell^nencfes-^m^^riiCordes.  CcA  ionc 


poor  noiis  les  marquer ,  que  les  Septance 
Mic  cradujt  cte  cette  forte. 

Au  yerfet  lo.  les  SeptMte  ajontenc  : 
Fcurvoyex  d  mor  iifmfk  .*  p^r  oii  nous 
pouvons  entendre ,  que  Jefus-Chrift  de^ 
ffiandoit  a  Dieu ,  qull  defendit  fa  per-^ 
Ibnne  &  fado^lcinede  tous  les  outragea 
^e  les  }ai£5  lui  £alfoient, 

J^ufqu*ici  on  voic  clairement  que  les 
ibences  des  Septante  ne  changent  rien: 
dans  lefea»;  moism.void  une  qurpa* 
roitra  plus  confid^rable :  TH^breu  lit  au 
Terfet  }o.  Sm  ^nrre  ite  vivm  fas :  au  lieu 
que  les  Septante  ont  tradutt  r  Moit  amt 
yipnpour  Mt  verfet  j  i .  felon  la  vulgate. 
Cem  qai  ont  feukment  appr is  ies  pre- 
jniers  eli^ens  de  la  langue  H^braique , 
^vent  ,  quici  la  difforence  le^on  de 
FH^breune  vientqiie  d^untratt  qui  fait 
le  changement  de  perfonne,  8c  d^une  finu 
ple  lettre  qufaura  ^chapp^  dans  i'exenfi« 

1>laire  des  Septante  :  mais  au  fond  ,  & 
'On  prend  la  peine  de  fe  fouvenir  y^  que 
eehii  dont  il  eft  ecrit  :  Mon  ame  vtvra 
pourDiett:  avoit  dit  auparavanr  qu'il  ^toic 
morc ,  ainfi  que  nous  Tavons  remarqu^ : 
on  comprendra  que  s*il  vit  a  prefcnt,  c'eft 
qtt'il  reffufcite  :  aufli  ne  vit-^il  que  pour 
Dleu ,  &  comme  ^  le  S.  Ap6tre :  S  il  tfi  Rm.yu  z«« 
WMH  umfrif  j  ceft  pour  lepiM  ;  6r  rd 
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yit  rrufinunant  ^  ceJi.pourDieUi. 

Ce  que  les  Septante  ajputent :  Queht- 
fofterite  deJefus-ChriJlfervira  Dieu^  &• 
auon  annojmra  devantle  Seisneur  une  race 
juturt:  n'eft  qu'une  plus  claire  explica-?* 
tion  du  peupfe  que  la  refurredfcion  de- 
Jefus-Chrift  fera  naitre  5  8c  tout  cela  ne^ 
fait  vifiblement  qu'un  feul  Sc  meme  fens» 
avec  le  texte  original ,  fans  qu'il  y  ait  le 
moindre  changenient  qui  merite.  qu  on» 
'  le  coflfidere  >  cpmme  il  a  de|a  ete  re#^ 
marqu^. 

Je  nen>  dirai  pas  4avantage /&  je  n'ai^ 
plu^  qu  a  louer  Dieubqui  nous  a  donne. 
dans  ce  Pfeaume  une  fi  claire  prophe- 
ue  ,  ou  plutot  une  hiftoire  fi  precife  des  . 
fouHrances  8c  de  k  gloire  de  Je&s-Chrift., 
Il  n'y  a  rien  la  pour  David  ^  qui  n'a  pas 
^te  crucifie :  qui  n  a  pas  vd  jouer  (es  na« 
bits  du  haut  d'une  Croix  :  qui  n'eft  poinc 
reflufcitc  pour  annoncer  a  fes  freres  la 

f;Ioire  de  Dieu  :  qui  n'ar  point  converti 
es  Juifs  par  fo  mort ,  m  rappellc  a  la 
connoiftance  de  Dieu  toute  la  gentilite  :\ 
tout  cela  ne  convient  qu'a  Jefas-Chrift.. 
David  n'a  pasoublie  rEuGhariftie  j  8ci 
C' eft  avec  confolation  qu*on  la  voit  pa- 
roitre  par  deuxfois  dans  unPfeaume^ 
.  oi\  font  racontes  par  ordre  les  Myftere^ 
4u  crucifi6  },&  il  n'.^  a.qu'a.cQn$;Lur^Cfi; 
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rai/bnnement  par  od  il  a  commence , 
en  reconnoiflant  qae  David  comme  pere, 
comme  Prophete  ,  &  comme  figure  de 
Jefus  -  Chrift »  a  pi^  dire  fous  fon  nom 
tant  de  chofes  merveilleufes  &  pr^cifes , 
qui  (ans  aucun  doute  ne  coaviennent  pas» 
a  David  lui-meme* 


KifitxionJuT  U  dilaUfment  dik^ 
Jefi^Chrlft. 

SI  nous  voulons  tirer  maihtenant  de. 
la  dodrme  pr^c^dente  toute  rtitilit^ 
ppflible ,  il  faut  encore  dever  plus  hau& 
notre  penfee ,  &  pour  derniere  confid^-»- 
ration ,  fonger  que  ceiui  qui  vient  de  fex 
pjaindre ,  avec  tam  de  gf^miHemens ,  d'£«> 
tre  d^laiiT^  de  Bieu  ,  eftDieului-meme^« 
mais  unDieuqui  fe  failant  homme  poup^ 
nous  rapprocher  de  lui ,  a  voulu  pren-^ 
dfe  la  nacure  humaine  ^4ioa  pas  tellex 
qu^elle  ^toit  avant  le  p6ch^ ,  heureufe  ^ 
immortelle  Si  inyuhierable :  mais  telle^ 
que  le  pech6  Ta  faite  ^  couverte  de  Dlaies,-, 
&  actendant  a.  chaque  moment  le  der«- 
nier  coup  de  la  mort  \  afin  que  portant  ^ 
jipur  nou&  les  peines  du  p^^chi^ ,  ians^  enai 
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^voir  la  tacbe  &  le  d^rn^rice ,  il  pdc  hve 

le  lib^rateur  de  tous  ks  p^cheurs»  Ceft 

j/.Liii.  m.  poarquoi  Ifaie  Va  vd  commt  un  lepreux, 

cmme  un  hommefrapp^  de  Dieu  &  hund* 

'     Ue:c'^p^Akquilefi  depenuVhmmedt 

d(^eurs  ^  &  ^ffait  Vinfimki  :  qui  la 

f^ait  non-feulement  par  (cience  ^  mais 

encore  par  une  exp^rience  reelle ;  &  qui 

Heh.  n.  1 7.  elt  >  comme  dit  Saint  Paul  y  le  plus  ten- 

^  s*  dre  &  le  plus  compltiflant  de  tous  les 

hommes ,  parce  qu'il  a  6te  le  plas  affhge  , 

&  mis  a  de  ptus  rudes  epreuves» 

Ce  n^eft  donc  point  par  foibleffe ,  qu'il 

a  pris  nos  infirmip^s  :  a  Dieu  ne  plaife  : 

c^eft  par  puif&nce  &  par  choix :  c  eft  par 

puiflance  y  qu'il  eft  mortel  &  fouftrant : 

704».  X.  X  7.  c*eft  par  puiuance ,  qu*il  eft  mori ,  &  nul 

'  ^*  ne  lui  a  pd  arracher  f on  ame :  mais  il  la 

<lonne  de  fon  bon  gre.  On  le  roit  fur  la 

Groix  confiderer  ce  qui  manquoit  encore 

k  fon  ouvrage ,  &  ne  rendre  Tame  qtfa- 

/•41.  XIX,  jH:^$  avoir  dit :  Tom  efl  confommdi  8c  apris 

joM.  xvii.  avoir  en  cffet  confmmi  Votuvre  que  fon 

4-  Fere  lui  avoit  mlfe  en  maifi. 

•  Comme  donc  il  eft  mort  par  puiffance ; 
qu'il  a  pr is  auffi  par  puiffance  toutes  les 
pafllons ,  qui  Coni  des  appartenances  & 
des  appanages  de  la  nature  humainernous 
^ons  dit  qull  en  a  pris  la  vivacit^ ,  la 
fenfibilite ,  la  ^^rit^ ,  tout  ce  qtfcUes  onc 
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d*affligeant  &  de  dculoureux.  Jamais 
homme  n*a  dd  reflTentir  plus  d'horreur 
pour  la  mort ,  que  Jefus-Ghrift ,  puiC 
qu^ri  I'a  regard^e  par  rapport  au  p6ch6  , 
qui  ^tant  etranger  au  monde  ^  v  a  ^c^ 
introduit  par  le  d^mon  :  il  voyoit  d'aiU 
leurs  tous  ies  blafphdmes  ^  8c  tous  les  cri« 
mes  qui  devoient  acconipagner  la  (ienne : 
c'eft  pourquoi  il  a  reflenti  cette  6po\u 
vante ,  ces  frayeurs  y  ces  triftefles  que 
hous  avons  viies. 

Nui  bomme  n*a  jamais  eu  un  fenti. 
ment  plus  exquis^ :  mais  pour  cela  il  ne 
faiit  pas  croire ,  que  ragitation  de  fes 
paffions  turbulentes  ait  pen^tr^  fa  hauce 
parrie  defbname :  (es  agonies  n'ont  pas 
^t^  jufques-U,  &  le  trouble  m£me  n'a  pas 
trou We  cet  endiroit  intime  &  impertur- 
bable  :  il  en  a^o6  a  peu  prcs  comme  dft 
ces  hautes  montagne^/qui  font  battues  de' 
Forage  8c  des  temp£tes  dans  leurs  par- 
riesrafles,  pendant  qu^au  fommet  elle» 
jouiflfent  d*un  beau  SoieiF&  de  la  fcr^nit^ 
parfaite. 

Ceux  qui  ont  ofi  retrancher  de  !'£- 
vangile  deSaint  Lnc  ,  VAngeaueDieu  inc,  zxu. 
envtfyA  &  J^ut-Chrift  pour  le  jonifier  /'*■'• 
n*ont  pas  compris  ce  Myftere ;  &  quc 
Dieu  en  retirant  dans  le  plus  intime  ^ 
tottte  h  forcede  Tame »  8c  iui  envoyanc 

Gvj. 


l^d  £  X  M  I  C.  AT  I  e  lil 

fon  faint  Ange  pour  le  confbler  dant 
fes  detrelTes  ,  n*a«pas  prccendu  ,par-U 
deroger  a  fa  dignitc ,  mais  feulement  lui 
faire  eprouver  qu  il  ctoit  homme ,  aiai//e 
par  fa  nature  humaine  un  peu  au-dejfbus: 
de  VAngf .-.  Minuifii  eum  pauh  minus  ah 
Angelis  :  Sc  expianjt^  la  dcfardre  de  nos 
paflions ,  loin  de  k  prendre ,  Iorfqp!il  ca 
a.  voulu  ioufftir  lc  tourment. 

AVee  Texpiation  des  pcches  que  les 

paflions  nous  font  commettre  ,  nous 

avons  eacore  dans  les  fiennes.,  la.  par*  ' 

Faite  inftrudioade  Tufagp  que  nous  der 

vons  faiire  des  notres^  Confiderez  Jefus^ 

Chrift  dans  fes  dernieres  &  terribles  tran- 

ifes,qu'jl  refTentit  a  fa  mort  &  afaPafEonj 

^Mth.xxyu  fl  prend  avec  lui  trois  de  fes  Difciples 

filfl  ^^*  ^  q^  il  eftimoit  les  plus  fideles ;  il  leur  or^ 

AUrc  XIV.  donne  de  veiller.  ,^  &  va  faire  fa  priere 

}h/  ^^^    ^^"^  fon  agpnie  :  il.revient  aeux  pai: 

trois  fois  :.  vous  diriez.  qu'il  ait  befoin 

dii  foutien.de  leur  pr(6{ence.,  &  que-fes 

allces  &  fes  venues  foor  les  cmts  dc 

rinquiecude  quiaccompagne  les  paflions: 

mais  non  ;•  cette  apparence  d'inqui^tude 

cft  en  efFet  une  inftruftion- 

Quand  il  fait  ce  reproche  a  (es  Difcf- 
jtes  r  J^ous nmfe^ pdveiller une heureapet 
moi  :  i\  leur  enfeigne  ce  qu  ils  doivent 
fciire  ^  a.  regatd  de.  ceiix  qui  Csi  tjr<xuyc-» 
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rcrient  dans  la  dcttefle  :  ce  n'eft  jpas  qrfH 
eilc.beroin  de  leur  veille  ^  mais  il  a  voulu 
leurmoncrer  ,  qu'ils  avoient  befoin  de 
veiller  eux-m£mes;  &  qu  il  leur  etoit  utile 
de  penfer ,  quel'i](pnrdoit  ette  prompt  Sit 
vi£* ,  quoique  la  chairfoit  infirme. 

Cependant  le  Verbe  divin  ,  qui  ^toit 
le  mod^rateur  cach6:de  tbutes  les  adions 
&  cfc  tous  les  mouvemens  dej  efus-Chrift, 
y.  infpiroit  aik  dedans  une  valeur  infinie  , 
cequi  les  rendoitdignes  de  Dieu ,  &  nour 
donnoit  une  vidfme  capable  feule  dd  ca-^ 
checer  tnille  8c  miUe  mondes; 

G'eft^ce  que  voyent  tous  ceux  qui  re- 
Gonnoilfent  que  le  ddaifT^  eft  Dieu :  c'eft 
ce  qu  ont  vii  en  efprit  les  anciens  Juftes : 
c*cft  ce  qu  a  vfl  David ,  Iorfqu'iI  appelle  V  «i«-  »• 
Jefus-Chdft  fonSeigneur,  entore  qu  it  f,'^^,;'!;.^: 
ibic.fon  ftls :  c*eft'ce  qu*a  vdlfaie  ,  lord  //•  «.  *• 
qu'il  dit  Cv  ejtprefRment ,  quc  le  petic 
Qnfanc  qui  nous  eft  donn6  ,  eft  Dieu^: 
c'eft  cequ  a  vil  Michie,  lorfqtfenvoyant  ^^  ^»  *• 
naicre  dans  Bethl^em  le  Ghef  dlfracf , 
touc  d-un  coup  il  eft'61ev^  jufqu'a  voir  ,    • 
que-fon  origine  eft  ^ternelle  &  divine : 
ceft-ce  qu'dnt  viV  tous  les  FropHetes ,  & 
tou$  les  anciens  Patriarches* :  Abraham  jom  ▼»!». 
iu^iijorkjoixr  ^  fr  il  s'm  eft  riiom .-  il  a  vA  ^  ^- 
ce  jour  ii  clair.  de,riternW  ,  &*  lajglotrt  rMii.xvifc 
qm  JefmrCbriJl aa^oUaupris  de,  foji  Bett ^ ' 
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avant  tetatlijfiment  du  monde  .*  il  sl  y&  , 
/w«.  viii.  queJefus-Chrijletoit^avantqueluiAbra^ 
'^  *  ham  eut  etefait :  ou  peut  juger  des  autrei 

par  ceux  -  la  ;  &  ravantage  que  nous 
avons  ,  c'eft  de  voir  plus  expreffemenr 
&  de  prcs ,  ce  qu^ils  ont  vii  de  loin  &  ibus 
des  ombres. 

C  eft  ainfi  que  Jefus-Chrift  a  accom^- 
pli  coute  juftice :  tout  i'homme  (era  fami, 
parce  qu'il  a  pris  tout  ce  quL  appartienf 
a  la  nacure  humaine  ,  &  s  en  eft  fervi 
pour  expier  le  peche :  il  a  auffi  accom- 
pli  tout  ce  qu'il  falloit  pour  etre  le  par-» 
^  £aic  modele  du  genre  humain  ,  8c  nous 
a  appris  a  faire  un  bon  ufage  de  nos 
pafHons. 

II  nous  montre  a  craiftdre  h  mort ,. 
parce  qu'elle  eft  la  peine  du  pcchc,  dont 
on  ne  peut  avoir  crop  d'horreur.  Il  nous   ' 
montre  qn'il  ne  faut  jamais  abandonner 
Dieu  y  lors  meme  qu  il  femble  le  p\m 
nous  abandonner  :  car  celui  qui  dit  : 
Mon  Dieu  ^  mon  Dieu  /  pourquoi  m^avef- 
vous  ddlaifS?ne  laide  pas  malgre.ce  d^* 
laifTement  de  fe  fouvenir,  quc  ce  Dietr 
qui  le  delaiiafe ,  eft  fon  Pere  ,  paifquMI 
Uf.  ^iii.  recourne  a  lui ,  en  difant :  Mon  Pere ,  par- 
14-46.      donne^-kwr:  &  encore :  Mon  Pere  %  je  re-' 
eammande  mon  efprit  entre  vos  maim. 
Venez ,  ames  d^laifties  ^  malgr^  toiK 
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ces  vos  f6chere(res  &  votre  abandon , 
venez  coujours  mectre  en  lui  vocre  con« 
fiance  ,  afTur^es  que  Diea  peuc  meme 
vous  reirufcicer  des  morcs  comme  il  a 
faic  Jefus-Chrift  ;  &  dans  cecce  foi ,  di- 
tes  a  rexempie  du  fainc  homme  Job  : 
Quand  il  me donneroit  la  mortjje  mettraU^-mjrs; 
toujours  en  lulmon  efp^rance  ^  niimi//ef-'*'*''*''^'7»»« 
vous  fous  la  puiffante  main  de  Dieu  /  &  , 
comme  ajouteTApocre  Saint  Pierre ,  re- 
jettez^fur  lui  toute  votre  follicitude. 

Ne  cedbns  donc  pas  de  regarder,  avec 
Saint  Paul ,  Jefus  quieftVauteur  &  le  con-  nA.  xii.  i» 
fofnmateurdenotrefoii  lorfque  notre  ame 
fbra  croubl^e  ,^  que  nous  lerons  poufH^s 
jufqu'a  l'agonie  :  apprenons  a  dire  avec  M^ukxxvu 
lui  la  prieredu facrc  jardin ,  c*eft-a-dire,  *?•    ^,^ 
cecce  courageule  pnere :  y^uema  volonte  36. 
nefefaffe  pas  ^  mais  la  v6tre  :  &  louons  '«';  ***^* 
celui  qui  nous  donne  parc  k  fes  diilaifle- 
mens  ,  pour  auffi  nous  donner  parc  a  fa 
cloire  ,  fi  nous  f^avons  imicer  (on  ob^i£- 
iance. 


§ 


\ 


REGLEMENT 

SEMIN  AIRE 

D  E  S 

FBLLES  DE  L  A.  PR.0PAGATI01JT 

de  la  Foi ,  ^tablies  en  ia 

ViUe  de  Metz. 


1 


REGLEMENT 

P  O  U  R 

LES  FILLES  DE  LA 

Propagation  de  la  Foi  >  dtablies 
en  k  Ville  de  Metz. 

PREFACE. 

L'Efprit  du  monde  eft  un  efprit  de  con- 
fuJioK  9  parce  que  le  monde  matthe  dans 
Us  tdnebres  ^&  il  neffait  ou  il  va  ^  commt 
dit  le  Sauyewr  dans  VEvangile.  Joan.  1 1. 
Au  contrabre  j,  Vefprit  de  Dieu  ejt  un  ejprit 
iordre  ;&  Us  thrititns  itant  enfans  de 
lumiere  ^  doivent  marchtthonnitement  ^  6^ 
fdon  U  regk  qui  Uur  efl  donnie.  Or  cette 
honntteti  des  moturs  Chritiennes  conjifle 
principaUment  dans  tordre  ^  febn  ce  qut 
dit  VApStre  Saint  Paul :  Toutes  chofes 
fe  faflent  parmi  vous  honnctemenc ,  & 
felon  rordre.  i.  Cor.  14.  Et  de-ld  vient 

?ue  cemime  Ap6tre  icrlvant  aux  CoMiens^ 
JoloflT.  2  .fe  rijouitparticuUerement  ae  Vor^ 
ire  quil  voit  obfervi  entreux  9  apprenant 
par  cette  paroU  d  ioutes  Us  Congrigations 
Chritiennes^  quelles  n'ontrien  deplusbeau 
ni  dt  plus  nicejfaire  qut  Vordrt  >  qui  en  efi 
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tame  ^  &*  1'unique  fondement.  'Sulvant  ces 
faintes  InJIruSions  j  les  Eilles  du  Siminaire 
de  la  Propaeation  de  la  Foi  ,  etabliesien: 
la  ViUx  de  Met\  ^  font  exhorties  en  notrt 
Seigneur  de  miditer  fouvtnt  en  Uur  caur 
ces  Reglemens  j  qui  Uw  font  donnis  par 
Vautoriti  de  Monfdgneur  VEv&que.  ^ue 
Ji  eUes  font  jideUs  a  Us  garder  ^  tlUrfe~ 
ront  vMtablementFilUsaordre',  ainji  el- 
Us  vivront  en  paix ,  &  U  Vieu  de  paix- 
fera  avet  tlUsi 


CHAPITRE  I. 

Qael  ejl  Vetabliffement  de  ce  Seminaire  j  6^ 
,  desperfonnes  qui  y  doivent  kre  ref&es. 

ArTICLE    PRE-MIEa. 

I 

L  L  E  s  doivent  confidcrer,  avanc 
touces  choies  ,  pourquoi  elles 
fonc  aflfembl^es ;  elles  fonc  ap^ 
pellces  par  la  Providence  divine  a  coo- 

f»6rer  au  faluc  des  ames  ,  en  cravaillanc 
blon  leur  pouvoir  a  ran;iener  a'  r.unice 
de  rEglife  .celles  que  Terreur  en  a  fc- 
p^r^es ,  &  en  fervanc  de  refuge  aux  fllles 
Juives  &  H^r^ciques  quife  jecceroncen- 
cre  leurs  bras  pour  ecre  inftruices  dans 
la  dodrfne  de  v^ric^ »  Sc  dans  une  piece 
•vi;aim,enc  Chrecienne. 

1 1. 

Pour  exccucerun  figranddeffein^i^ 
.fe  rendre  dign^s  d'une  vocacion  fi  faince, 
,elles  doivent  lecre  anim^es  de  z<6.1e  ,  dc- 
.cachees  de  Tamour  Jes  chofes  prefen- 
tss,  abandonnics  k  la  vie.Apoftolique,  ac 
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cherchantque  jESTrs-CHRiST  feul; 
&  lesames  pour  lefquelles  il  adonn^  fon 
fang.  Onexaminerafoigneufementfiles 
fiUes  qui  feront  prefentees  fbnt  en  difpo- 
iition  de  vivre  dans  cet  efprii. 

IIL 

Le  Seminaire  ne  pdurra  ^re  compofS 

3ue  de  douze  Sceurs  ,  parmi  lefquelles 
eft  a  propos  qu  il  y  en  ait  quelques- 
iines  ( qui  ne  pourront  exceder  le  nom« 
hrc  de  fept )  qui  foient  obligees  a  la  Mai- 
fon  par  linVccu  de  ftabilite,  relatif  au 
prefent  Reglement  5  lequel ,  pour  cvi- 
ter  tout  fcrupule  ,  declate  que  ce  Vqbu 
n'empechera  pasqu*elles  nepuiflentfbr- 
tir ,  &  etre  quelque  tems  hors  de  la  Mai- 
fon  avec  licence ,  &  pour  bonnes  cau- 
fes  approuvees  par  Monfeigneur  TEvc- 

3ue ,  ou  fes  Crands  Vicaires  Superieurs 
e  cette  Maifon. 
Pourra  meme  ledi  t  Seigneur  Evcque  , 
ou  fes  Grands  Vicaires  fufdits ,  du  con- 
fentement  defdites  Filles  ,  les  exempter 
tout  a  fait  de  robligation  portee  par  ce 
VoBU :  auquel  cas  efies  demeureront  li- 
bres  ,  rintention  de  cetre  regle  n  etant 
pas  de  les  obliger  autrement  que  fous 
cette  condicion  ;  ce  qui  toutefois  ne  fe 
fera  pas  aifement  ^  ni  fans  bonne  con- 
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fid^ratioo  ,  au  jugemenc  defdits  Supe^ 
rieurs ;  mais  on  ne  pourra  mettre  hors 
les  Filies  aiuii  oblig^es  ,  k  moins  qu'eU 
les  ayent  commis  quelque  iaute  nota- 
ble ,  ou  que  Ton  y  remarque  quelque 
defaut  incorrigibie ,  cendant  au  renver- 
fement  de  la  difcipline  .&  de  i'ordre  , 
&  ce  fur  les  piaintes  de  laCommunauc^ , 
&  avec  rinformation  &  autres  formali-. 
tcs  en  tel  cas  requifes  y  y  gardant  tou- 
jours  n6anmoins  toutes  les  voies  de  clia* 
xite  &  de  douceur  poflibles. 

I  V. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Sceurs  qui  ne 
feront  point  de  pareil  Voeu  ,  elles  ne 
laifleront  pas  d'etre  oblig^es  k  tous  les 
mcmes  exercices  tant  quelles  feronc 
dans  le  Seminaire  ^  &  les  (ept  Sceurs  at- 
tachees  a  la  Maifoh  en  la  maniere  ci- 
defTus  expliquee ,  venant  a  vacquec  quel- 
que  place  entr'elles  ,  lubrogeront  par 
eIe<£tion  celle  d  entre  les  autres  qu^elles 
trouveronc  la  plus  propre.  £n  accendanc 
•ce  tems-Ia ,  elles  t4cherom  de  s'avancer 
a  la  petfeftion  par  les  pratioues  de  cha- 
rit6  ,  dans  lefquelles  elles  (eronc  exer- 
^ces. 
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Toutes  les  Sceurs  qui  ft  prefenteront 
"k  la  Maifon ',  aprcs  que  Fon  aura  exa- 
mine  de  quel  efprit  elles  font  pouiTees  9 
ainfi  quMI  a  deja  etcdit ,  y  demeureront 
4'efpace  d'un  an  pour  etre  eprouvees ;  el- 
les  feront  neuf  jours  deretraite  ponr  con- 
fiderer  leur  vcrcation;  '&cepenaant  Tune 
des  douze  SoEurs  du  Scntinaire  te  in- 
ftruira  foigneufement  pour  faire  une 
Confeffion  generale ,  par'  laquelle  el!es 
fe  prepareront  a  la  fainte  Communion. 
Enluite  ,  ,fi  elles  perfeverent  dans  leur 
bon  deflein  ,  elles  feront  re^iies  avec 
prieres  &aftions  de  grace,  par  les  voix 
•&  agrement  des  'Soeurs. 

y  L 

Oh  recevra  parmi  les  douze  Sasnrs 
du  Seminaire  les  nouvqlles  Catholiques , 
aprcs  qu  elles  autont  perfcvere<!eux  an- 
n^es  cohftamment  dans  la  profefllon  de 
la  Foi,  &  dans  la  pratique  de  la  piete,  & 
^n  cas<3ue  I'on  voye  qu  elles  ayent  grace 
particulie|e  pour  cooperer  au  falut  des 
•  ames  dans refprirde  cette  Maifoiu 

VII. 

Oa  ne  recevra  aucune  fiUe  parmi  les 

Soeurs 
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SoMirs  qui  ait  de  notables  dcfeduofic^ 
de  corps  ,  oii  des  maladies  invctcr^es  , 
ou  dont  la  race  foit  notie  d'infamie. 

VIII. 

La  Maifon  etant  etabiie  pour  les  ames 
conyerties  a  la  Foi ,  pn  y  recevra  au- 
tant  de  nouvelles  Catholiquesqu*elleea 
pourra  porter  ,  lefquelles  demeureronc 
jufqu*a  ce  que  par  les  fbins  que  lon 
prendra  d*elles ,  elles  foient  rendues  ca- 
pables  d'entrer  en  quelque  honnfite  con- 
dition ,  Sc  qu  on  les  y  ait  plac^es. 

IX. 

AufH-tot  que  quelque  fille  encrera 
en  la  Maifon  pour  (e  convertir  ,  on  la 
menera  au  choeur  pour  roffrir  a  Dieu , 
&  le  prier  d'achever  fon  GBiivre.  Les 
Socurs  lui  chanteront  en  adliion  de  grace 
le  Pfeaume  LaudateDominumyomnes  gen-' 
re5  ;  &  la  fille  qui  fe  fera  convertie  glo- 
rifiera  avec  elles  fa  grande  &  infiinie  mu 
r^ricorde* 

X, 

On  ne  permettra  pas  qu*elles  parlenc 
a  leurs  parens  qu'aprcs  qu'elles  auronc 
^ce  foigneufement  inftruites  &  confir- 
/n^es  en  la  Foi  par  Tefpace  de  quinze 

Tome  L  H 


iouts.  On  les  empachcra  de  converier 
fetnilieremeat  avec  ceyx  de  la  Religion 
Precendue  R^formte  ,  jafqua  ce  que 
Ton  les  voye  encierement  conhrmees. 
Ellss  feront  fotgneufement  averties  de 
ne  les  ft6quentet  qu*avec  beaacoup  de 
xeferve  &  de  retenue. 

XI. 

Elles  feront  fix  mois  «n  la  Maifon  : 
que  fionles  trouvoit  confirmces  en  la 
RcUgion  Catholique  avant  ce  tems-lk  , 
on  leur  chercheta  coadicion  au  ptotSt : 
fi  elles  fottent  de  leui  condition  par  la 
volontc  de  leur  Maitre  ou  Maitreffe  , 
ou  pat  maladie  ,  ia  Maifon  leur  fera 
ouverte ,  &  leut  fecvir*  de  tefoge.  Que 
fi  elles  font  chaflees  pac  leur  faute ,  on 
ne  les  recevra  point ',  mais  on  Dtiera 
quelquesperfonnes  vtfrtueufes  de  les  re- 
cevotr  ,  &  on  tlichera  de  les  nourrir  juf- 
qu  a  ce  qu'elks  foJent  entrfees  en  queU 
que  aiatre  condition. 

XII. 

Ne  pourra  cette  Maifon  ,  pour  quel- 
que  confid6ration  qae  ce  foit ,  ccre  chan- 
gee  eii  Monaftere  &  Religion.  Si  quel- 
que  Soettt  le  propofe  ,  aprcs  avoir  6te 
gvettie ,  elle  fera  obligie  dc  fc  reiircc , 
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cn  lui  rendant  les  biens  qu*elle  jpour- 
roicavQir  apport^s ,  &  payancdefa  part 
pour  ie  tems  qu*elle  aura  demeurc  dans 
la  Maifon. 


C  H  A  P  I.T  R  E    II, 

Des  i/ertus  prlncipales  aui  doivent  itre 
■pratiquees  dms  le  ^emuuure. 

I. 

LA  premiere  &c  la  jprincipale ,  c^efl;  la 
chacice  fraDernelle ,  qui  doit  ecre  Ta-* 
me  de  ce  Seminaire ,  comme  elle  Teft  dc 
toure  l^Eglife.  Les  Sceurs  la  garderonc  tn^ 
tr  elies  par  une  fainte  unice  de  Qccux^ayafU 
toutes  les  mimes  fentimens ,  Phil.  2.  conC 
piranc  unanimement  a  ia  meme  Hn,  c'eft- 
a-dire  ,  au  falut  des  ames  9  fe  fupportant 
Us  unes  les  autres  ^  Joigneufes  de  conferver, 
Vunite  d'efpritpar  le  lien  depaix;  Eph*  4* 

IL 

Le  principal  foin  de  la  Superieure  /era 
d  empecher  les  murmures  &  ies  premiers 
commencemens  de  divifion.  Elle  aver- 
tira  en  eiprit  de  p«x ,  &  reprendra  (.s'il 
lefaut)  avec  une  lainte  vigueur  celles  qui 
wapportecQnt  quelque  crouoie:  Quelles  ^e- 

Hij 
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meurent  doncfaintement  unies^  pour  nepoint 
donner  lieu  au  Diable ,  Eph.  4.  &c  de  peur 
de  fcaiidalifer  par  leiirs  dillenfions  les 
confciences  encore  infirmes  de  cesaiou- 
velles  plantes  de  Jesus-Christ, 
que  fa  Proyidence  leur  a  confiees. 

I  I  I. 

Elles  auronc  pour  les  nouvelies  Ca- 
tholiques  une  afFedkibn  de  mere  ,  s'ac- 
commodant  a  leurs  foibieffes  ,  &  fe 
faifant  tout  i  tqutes  ^  ajin  de  les  gagnef 
toutes.  1.  Cor.  y.  Elles  ies  inftruiront 
avcc  patience ,  &  avec  une  cJiar itc  fin- 
cere  :  dejirant ,  comme  dit  Saint  Paul  ^ 
de  leur  donner  non-feulement  VEvangile  ^ 
mais  encore  leurs  propres  ames.  i .  Thejf.  1. 

IV. 

Elles  s'liumilieront  avec  elles  ,  confi- 
dcrant  attentivement  que  la  mifericorde 
qui  ies  a  tirees  de  l'abime  ,  les  a  em- 
pechees  elle&"mcnies  d'y  tomber  ;  & 
qu'elles  feroient  dans  les  tenebres  ,  fi  la 
grace  ne  les  avoit  pr^venues. 

V, 

Elles  s  affeftionneront  a  la  fainte  pau- 
vret6 ,  fe  louvenant  du  Fils  ccerael  de 
Pieu^ ,  qui  etant  Ji  riche  gar  fa  natur^  ^ 


fefl  fait  pauvn  vour  Vamour  de  nous, 
2'  Cor^  8.  Elles  ie  garderont  bien  d'a^ 
voir  rien  de  propre  ,  fi  ce  n*eft  ce  aui 
ne  pourroit  fervir  aux  autres  y  comme  tes 
habits. 

V  L 

L^amour  de  la  fainte  pauvret^  pa- 
roitra  non-feulement  dans  les  particu- 
lieres  ,  mais  encore  dans  toute  la  Mai- 
fon  ,  en  laquelle  il  n'y  aura  rien  qui  ne 
fente  la  pauvrete  de  Jesus.  Elleis  fe  con- 
tenteront  d'avoir  a  la  Sacriftie  un  Ca- 
lice  &  une  Patene  d'argent ,  &  un  Ci- 
boire  pour  garder  le  Saint  Sacrement : 
tout  le  refte  ides  vaiflTeaux  &  ornehiens 
n*auront  ni  or  ni  argent ,  excepte  le  Ta- 
bernacle  qui  pourra  etre  de  bois  dore. 
Elles  attenrdront  tout  de  Dieu  &  de  fa 
Providence  paternelle  ,  fans  avoir  d*a* 
vidit^  pour  les  biens  dti  monde ,  ni  s'em- 
preflfer  pour  en  acquerir  a  la  Maifon. 
Ell^  fe  tiendront  toujours  plus  heureufes  > 
felon  la  parole  du  Fils  de  Dieu  a  de  don^ 
ner  que  de  recevoir.  A£l.  lo. 

Vll. 

Elles  joindront  la  pauvret^  d  efprit ; 
c*eft.a-dire  ,  la  fimplicite  a  la  pauvrete 
exterieure.  Elles  eloigneront  bien  loin 

Hiij 
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d^elles  touc  ce  qui  reiTencira  la  pomptf 
du  (lecle;;  leurs  habits  feronc  propres  ^ 
mais  fimples ,  &  n  auront  rien  crextraor- 
ciinaire.  Eiies  converferonc  fans  aflPeda^ 
tion  :  enfin  ,  elles  vivront  de  forte ,  que 
Uurmodeftie  foit  connui  d  tous.  PhiU  4. 

«  • 

V I  1 1. 

Sur  tout  il  eft  nece(raircqu'elles  fe  pr&- 
parent  aux  foufHances ,  qu  elles  fongent 
qu  il  a  ete  dit  a  rEnfaut  J  e.s  u  s  ,  pour 
lequel  Dieu  leur  a  donne  une  devotion 
parciculiere ,  quil  feroit  un  Jigne  auqud 
0n  contrediroitj  Luc.  i.  Sc  qu*elles  appren- 
ncnt  par  cet  exemple ,  que  c*eft  au  mi- 
lieu  des  contradidions  qu'ou  travaille 
Utilen^cnit  au  falut  des  ames« 

1  X. 

Pour  acqu^rir  toutes  ces  vertus ,  8C 
^btenir  de  Dieu  la  benedi6):ion  de  leurs 
foins  dans  la  converfion  des  ames ,  el* 
les  prieroiK  fans  relache  ,  felon  le  pr6- 
cepte  de  rApotre.  i  •  Thejf.  y.  Elles  fe- 
ronc  coujours  recueillies  ,  &  feronc  fbi- 
gneufemehc  rOraifon  aux  heures  qui  fo- 
ronc  marquees  dans  les  Conftitations 
particulieres. 
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Cmapitre   II  L 

Pratiques  de  d^yotion  4  &  ^ccu/kzdoiti  i» 
%hox\ti  ordinains  dans  la  maifon» 

I. 

L£ur  principale  pratique  de  d^votion 
fera  d'honorer  oumblement  les  My^ 
fteres  de  notreDieu&^uniqueSauYeur 
Jesus-Christ,  lequel leur  ayanc 
donn^  par  fon  Saint  Efprit  un  fentimenc 
particulier  de  dcvotion  pour  les  Myfte- 
rcs  de  fon  Enfance ,  elles  les  cclebreront 
avec  une  fainte  allcgrefle  i  &  U  Fete  de 
la  Maifonfera  la  Nativite  de  notre  Sei- 
gneur.  Elles  adoreront  la  chacit^  qui  Ta 
fait  fortir  du  fein  de  fon  Pere  ;  elles  ap- 

I>rendront  de  ce  Dieu  enfant  a  vivre  ei- 
es-memes enjEsus-CHRisT  comme 
des  tnfarhs  nouveUmtnt  nis  ^  en  fimplicit6 
&  en  innocence  ,  d^ilrant ,  comme  dic 
Saint  Pierre ,  i .  Pet.  z.  le  lait  raifonna^ 
ble  &  lans  fraude  de  la  charite  &  de  la 
finceric^  Chr^tienne.  Elles  nourriront 
dans  cet  efprit  les  ames  tendres  &  noi> 
velles  ^  que  la  grace  aura  engendr^es  en 

JfEsus-CRKisTyCnles  rappellanc  jk 
•Eglife. 

H  iii| 
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II. 

La  tr^s-fainte  Mere  de  Dieu  fera  leur 
Patrone  fpeciale «  elles  rcciteront  ton» 
les  jours  fon  Office  aux  heures  qu!  fe- 
ront  marquees  :  elles  auront  auffi  pour 
Patrons  les  Saints  Ap6tres  :  elles  folem- 
niferont  leurs  Fetes  avec  jeiines  :  elles 
^emanderout  leur  efprit ,  leur  dieaee- 
«nent  &  leur  zcle.  ^ 


IIL 


EUes  entendront  tous  les  jours  la  Sainte 
Meffe  avec  les  nouvelles  Catholiques  : 
celles  qui  n'auront  pas  fait  leur  abiura- 
tion  y  fwont  feulcment  jufques  a  I*Offer- 
toire. 


IV. 


.  P^''"f  *=5«  quelques-unes  des  Sceurs 
itdntala  Meife  Paroiffiale ,  &  y  condui! 

ront  quelques  cohverties ,  pour  rendre 

bh  le  head'aflembl&  des  Fiddes .  &  en 
Jonner  rexemple  aux  autres  ;  elles  v 
jront  par  tour,fuivant  le  nombre  des 

fiIIesquiferomdansIaMaifon,&I'ordre 
qw  leur  fera  donn6  par  la  Sup  rieure. 


V. 

I 

Elles  obferverom  le  mcme  ocdre  t>our 
aflifter  aux  Pridicadons  &  COfttroverfes 
qui  fe  fonc  en  la  grande  Eglifc, aux  Pro- 
ceilions  &  aucres  devocions  publiques. 
Elles  fe  moncreronc  en  coutes  chofes 
humblesFilles  (je  l'Eglife,:  elles  rcvere- 
ronc  les  Cures  &  Pafteurs  ordinaires ,  & 
touc  rOrdre  Hi^rarchique. 

V  I. 

Il  eft  k  propos  ,  pour  plufieurs  rai- 
fons,  que  par  permiflion  de  Monfeigneur 
rEveque ,  elles  lifeiic  la  Sainte  Ecnture , 
&  parcipijlierement  1'Evangile  ,  &  les 
Livres  du  NouveauTeftamenc.  Elles  11- 
ronc  donc  actentivement  &  encoutehu- 
milice  &  refpedt  les  endioits  des  Ecritu- 
res  divines  qui  leuu  feronc  margu^s  par 
leurs  pircAeurs;  &  pour,6cIaircir  les 
difii,ciitc&;j,' elles  prendtonc  .foin  de  le, 
protureVqijflqiies  inftr.u<3:ions  &  confe-^ 
];ences  jl^e  perfQnaes;  intQlIigences  ^  mais 

2ui  ayienc  beaucoupKplus^c  foin  de  les 
difier  a  la  picce  ,  que  de  les  ^clairer 
par  la  conuoiflance. 

:      Mi.      .w   ■,..;yj;j.:i.,.    ... 

li§.auci:cis  i^rps  {jpj^imels.ferontri- 

---j^  V        ' 
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mication  de  Je  s  u  s ,  les  (Euvres  de  Gre- 
nade ,  &  de  M.  de  Geneve ,  les  Epicres 
Spirituelles  d'A vila ,  &  autresi  que  leurs 
Direaeurs  leur  enfeignerom. 

VI IL 

Elles  feront  tous  les  jours  ,  fbfr  Sc 
matin  ,  des  prieres  partrculieres  pour  la 
converfion  des  pecneurs  ,  des  Hcreti- 
ques  &  des  Juifs  ;  pour  les  Pafteurs  & 
Predicateurs  ,  &  pour  tous  ceux  que  le 
Saint  Efprit  employe  au  Miniftere  du  fa- 
lut  des  ames. 

IX. 

Une  des  Soeurs  fera  certain  Jour  de  la 
Semaine  ,  un  Catechifmfe  &  Inftru(5Hon 
familiere  dans  une  falle :  les  perfonnes 
de  dehors  y  feront  admifes  en  petit  nom- 
bre ,  &  les  Soeurs  fe  garderont  de  fe  jec- 
ter  fiir  les  gr^hdes  di(putes  ,  &  fur  les 
qqeftiotis  de  cjDhtroverft  f  elles  expli- 
oueront  fealemehtle  Symbole  ,'  f  Oraf-i 
lon  Dominicale ,  &  le  Catiechifme.  Ellei 
auront des clafles  oi  les  jeuhes  jfiflesci^ 
la  Ville  feront  re^des  en  certain  nom- 
bre ,  pour  apprendre  k  travailler ,  afin 
que  celles  qui  fey ont  pauvres  pufftenc 
gagner  Ieur,vie  5  eUes  le^  eleveront  dans 
h  pi6t6  8C  crainte'  de^  D^u^' i- «les  4c$ 


{)rendront  au  fortir  des  ecoles ,  afin  qu'el- 
es  f^achent  lire ,  &  qu'elles  ayent  plus 
de  tems  pour  apprendre  a  travailler. 


X. 


Leur  occupation.ordinaire  feraauprcs 
des  nouvelles  Catholiques ;  elles  leur  ap« 
prendront  4  lire  &  k  icdxe :  elles  leur 
donneront  leur  ttavail  a  chacune  felon 
fa  port^e :  elles  leur  parleront  fouvent 
de  cette  grande  mifericorde  par  laquelie 
Dieu  les  a  appellies  dcs  tinebres  en  fon 
adniirable  lumiere.  1.  Pet.  1.  Elles  prerf. 
dront  foin  de  les  elcver  dans  une  devo- 
tion  folide  ,  appuy^c  iur  le  bon  fonde- 
ment,  c*eft-a.  dire  ,  fur  Jesus-Christ, 
qui  nous  a  aimis  ^  Gy  stfl  domi  i  la  mort 
pour  nous.  Gal  2. 

X.I. 

Afin  que  leur  cbariti  foit  plus  ^ten- 
due ,  elles  contribu^ont ,  felon  leur  pou- 
voir ,  au  foulagement  des  malade^ ,  pour 
lcf^uels  elles  feront obligees  de  faire  dcs 
firops ,  onguens ,  hiiilcs  &  confitures  , 
que  i*on  viendra  qUerif  daris  la  Maifon , 
&  on  rie  chargera  pds  les .  Filles  delcs 
fottct  dehors, 

Hvj 
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XII. 

Ecant ,  comme  elles  font ,  par  la  nc- 
ceflite  de  leur  emploi ,  forc  occup^es  aa 
dehors ,  pour  s'entretenir  &  renouveller 
dans  1'elprit  dc  recueillertient ,  il  eft  ab- 
folutnent  necefl&ire  de  leur  ordonner 
quelques  retraites ;  elles  en  feront  une 

{)ar  an  de  dix  jours ,  pendant  lequel  tems, 
.  eur  rccreation  fera  une  heure  de  con- 
verfationavecune  nouveileCatholique : 
une  des  Soeurs  s'entretiendra  aufli  qneU 
^ue  peu  de  tems  avec  celle  ,qui  fera  reti- 
jree  fur  le  (ujet  de  fes  exercices ,  &  dira 
rOffice  avec  elle.  On  recevra  les  fiiles 
.&  femmes!de  dehors  a  faire  les  exercices 
dans  la  Maifon. 


Chapitrx   IV. 

Du  gouvernement  du  Semmaire  y^  dzla 
police  quiyfercL  gardie. 

L 

L£  Superieur  du  Seminaire  fera  l^oii. 
feigneur  l*Eveque  ,  &  toutes  les 
Socurs  choifiront  un  Ecclefiaftique  cap^ 
ble  &  de  bonnes  moeurs  ,  qu*elles  lui 
prtfenteront   pour  ecre  leur  Dire^keiw: 


DU  Semikaire  ,  &C.     l8l 
(bus  fon  autorit6  &  avec  fon  agr^ment. 
Son  foin  fera  de  veiller  a  ce  que  les  Re- 
glemcns  foient  obferves  ,  &  toutes  cho- 
fes  bien  ordonnees  pour  le  fpirituel  & 
le  temporel.  Ne  pourra  la  Sup^rieure  , 
ni  la  Communaut^  ,  intenter  proces  ^ 
acquerir  heritage  ,  emprunter  argent  , 
ou  rembourfer  &  payer  ceux  auxquels 
il  en  eft  di^  ,  ni  entreprendre  aucune 
affaire  de  confeqnence  ians  hii  en  don- 
ncr  communication  ,  afin  qne  fur  tou- 
tes  les  chofes  il  re^oive  Tordre  dudit 
Seigneur  Eveque.  Son  adminiftration  dii- 
rera  trois  ans  ,  &  il  pourra  etre  conti- 
nue  ,  s'il  eft  utiie  pour  la  Maifon ,  &  fi 
Monf&igneuc  TEveque  le  juge  k  propos. 

I  I. 

Mondit  Seigneur  rEvfique  fera  trcs- 
humblement  lupplii  de  Faire  la  vifitd 
dans  le  S^minaire  une  ou  deux  fois  Tan- 
nee ,  principalement  dansces  commen- 
cemens ,  afin  que  les  chofes  foient  bien 
^tablies.  On  retiendra  par  ^crit  fur  un 
Livre  drefte  pour  cela ,  tout  le  refultat 
de  la  vifite. 

I  I  I- 

II  fera  fupplie  d*entendre  tous  les  ans 
les  comptes  de  la  Maifon  ,  ou  de  les 
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faire  entendre  par  le  Diredieur  &  quel- 

ques  autres  Ecclefiaftiques ,  &  de  fe  faire 

exadtement  informer  de  Tetat  oik  elle 

fera, 

I     Vo 

Elles  choifiront  leurs  Confefleurs  avec 
ragrement  des  Superieurs.  On  leur  en 
donnera  d'extraordinaires  dans  les  tems 
marques  pour  les  Maifons  Religieufes. 

V. 

II  y  aura  une  Sup^rieure  8c  une 
Afliftante ,  qui  ieront  eldes  par  toutes 
les  Soeurs ;  mais  elles  ne  pourront  chqifir 
que  des  fept  qui  feront  li^es  a  la  Maifon 
a  la  raaniere  qui  a  ete  dite  :  reledbion 
8'en  fera  toutes  les  annees  le  Samedi  des 
Quatre  Tems  de  l'Xvent ,  afin  qu'elles 
y  foient  preparees^par  le  jeune  :  elles  y 
joindront  TOraifon  &  la  Sainte  Com- 
munion  pour  implorer  la  grace  du  Saint 
Efprit.  La  Supcrieure  pourra  etre  conti- 
nu6e  jufques  a  trois  ans  ,  Sc  routes  les 
Scpurs  lui.  obeiront  exa^ement  &  fidele- 
ment. 

V  I. 

Toutes  les  autres  OfBcieres  de  la  MaL 
fon  feront  changees  dans  le  meme  tems , 
8c  toutcs  les  Scsurs  pourront  ctre  cliles. 


>  - 


VII. 

Tous  lcs  Vendrcdis  a  ncuf  heurcs  il  fc 
tiendra  une  alTembl^e  de  toutes  les  Socurs 
pour  les  afiFaires  ordinaircs  de  la  Mai- 
fon ,  a  laquelle  on  fe  pr^parcra  par  nxt 
quarc  d'heure  d^Oraifon  &  de  recueille- 
ment  intericur.  A  la  iin  de  cette  ailem- 
blee  felles  s^accuferont  dc  leurs  fautes  ; 
&  s'il  ie  crouvoit  quelqu'une  des  Sceurs 
qui  eiit  mirit^  reprchenfion  ,  la  Supi- 
rieure  lui  fcra  la  corre&ion;  elle  en  ufera 
doucement  &  avec  p!us  de  mod^ratioa 
que  dc  rigucur. 

VIII. 

ll  ne  fera  point  permis  d'envoyer  oa 
de  recevoir  des  Lettres  fans  les  avoir 
montr^es  4  la  Sup6rieure  :  on  lai  de- 
mandera  congi  de  fortir ,  &  on  lui  rcn- 
dra  compte  de  la  vifite. 

I  X. 

•  II  y  aura  deux  cofTrcs ,  Tun  pour  Tar- 
gcnt ,  &  Tautre  poiir  les  papiers  de  la 
Maifon  ,  deJqucIs  51  y  auia  trofs  clefs 
pc^r  laSuperieute&Tcsdeux  ancicnncs 
4u  SittiiAidri, 


La  Sup6rieure  ne  permettra  pas  que 
les  nouvellcs  Catholiques  fortent ,  ni' 
qu*elles  parlent  a  perfonne  ,  prirtcipale- 
ment  a  ceux  de  la  Religion  Prerendue 
R^formee ,  fansavoir  avec  elles^une  des 
Soeurs  du  S6minaire.  Les  Soeurs  ne  for- 
tiront  point  fans  etre  accompagnees  de 
quelqu  une  de  la  Maifon  ou  des  nou- 
velies  Catholiques  :  elles  demanderont 
pour  toutes  ces  chofes  le  cong^  de  la 
Supcrieure. 

X  L 

Les  Soeurs  du  S^minaire  conduiront 
les  nouvelles  Catholiques  avec  une  au- 
torite  douce  &  moderee  ,  accommodee 
a  leur  Sge  &  a  leur  efprit :  &  pour  leu^ 
imprimer  le  refped  ,  elles  prendront 
garde  foigneufement  de  traicer  civile-» 
ment&  refpedtueufement  les  uhcs  avei^ 
les  autres ,  particulierement  en-Ieur  pr^- 
fence. 

X  I  L 

On  lira  tous  les  premiers  Lrundis  da 
mois ,  a  une  heuredevant  le  jravail  ^.  i<{ 
prefent  Reglement.  ^)i^u|S  Si0Jfs'e%$^ 
minera  elle-mcme  fur  les, fnanf^vftoiciis 
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iqtfclle  y  fait ,  &  fera  r^flexion  fur  ceux 
qu'elle  remarquera  dans  la  Maifon,  pour 
en  avercir  la  5up6rieure  en  efpric  de 
charic6  &  de  paix ,  laquelle  y  appor-< 
tera  le  remede;  avec.  coute  ia  diligence 
poilible. 


Chapitre  V. 

Du  travail  ^  enfemble  dujilence  &  d^ 
Famour  de  la  retraite. 

t 

C*Eft  une  vercu  ApoftoUque  de  tra- 
vailler  pour  vivre  ;  les  Soeurs  la 
praciqueronc  exa&emenc ,  &  ne  crain- 
dronc  rien  tanc  qjj^e  Toifivet^.  Elles  ac- 
coutumeronc  les  nouveiles  Cacholiques 
a  etre  appliqu^es  au  menage  8c  au  tra- 
vail  y  pour  les  rendre  capaoles  de  ga- 
gner  leur  vie  ,  foic  dans  le  fervice  ,  loit 
dans  le  mariage  ,  feion  que  Dieu  les  ap« 
pellera.  Enfin ,  elles  feronc  perfuad^es 
que  l'applicadon  au  cravail  eft  comme 
le  fondemenc  de  cecte  Maifon  ,  &  elles 
auronc  foin  de  ne  l'tncerrompre  jamais 
que  pour  les  aucres  exercices  n^ceflfaijres 
qui  leur  feront  prefcrics# 
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Le  travail  fe  conimencera  &  fe  linira 
par  une  courte  priere  ,  par  laquelle  on 
rapportera  touc  a  Dieu  :  quelque  parde 
du  tems  qu  o^  y  employera  fera  donne 
a  la  ledlure,  que  chacune  ^coucera  atten- 
civement.  Toutes  les  Filles  feronc  leur 
cravail  en  efprit  de  p^nitence  ,  fe  fbu- 
venant  de  cette  ancienne  maledidtion  , 
par  laquelle  Thomme  p^heur  fut  jufte- 
ment  condamne  a  gagner  fon  pain  a  la 
fueur  de  fon  vifage.  Gen.  3 .  Elles  s'ac- 
coutumeront  en  couces  chofes  a  joindre 
a  la  vie  agi({ance  les  fentimens  de  la  piece, 
qui  felon  TApocre  eft  ucile  a  couc«  i. 
Ihn.  ^* 

II  I. 

Comme  celles  qui  parlenc  beaucoup 
aimenc  ordinairemenc  la  fain^ancife ,  i« 
Tim.  5 .  les  Scsurs  &  les  nouvelles  Ca« 
choliques  joindront  le  filence  au  travail. 
Elles  ne  parleronc  donc  en  cravaillant 
que  de  chofes  qui  regarderonc  leiirs  00« 
vrages  ,  fi  ce  n  eft  que  la  Superieure 
jugea  proposde  mectre  en  avanc  queU 
que  hiftoire  pieufe  ,  ou  quelques  dif» 
Cours  tendant  a  redification,  ou  de  faire 
chanter  quelquefois  queique  Cantiqae 
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fpiricuel ,  &  quelque  air  de  devocion.  Les 
Soeurs  donneronc  aux  nouvelles  Catho« 
liques  une  lionnece  libert^  d^efpric  peA- 
danc  le  cravaiL 

I  V. 

Toutes  les  Sceurs  aimeronc  la  retraite, 
&  obferveronc  autant  qu'il  fe  pourra  le 
filence,<iui  eft  comme  le  gardien  de  Tame, 
&  qui  empeche  que  la  devotion  ne  ie 
diflipe  ;  il  ne  leur  fera  pas  permis  de 
faire  aucunes  vihtes  inutiies  ^  mais  feu- 
lemenc  celles  qui  feronc  de  ncccflite  ob 
de  charit6.  Elles  fe  mettronc  a  gcnoux 
devanc  Tlmage  du  Fils  de  Dieu ,  pour  fe 
recueillir  en  lui  avanc  que  (brcir  :  elles 
ne  mangeronc  pas  dehors ,  &  he  s*acca- 
cheronc  poinc  au  monde  par  des  amici^f 
particulleres. 

V. 

Les  hommes  n^encreronc  poinc  com- 
knun^ment  dans  la  Maifon ;  on  admettra 
plus  facilement  les  femmes  dont  lacon- 
verfation  fera  honnete  ^  &  qu'on  (^aura 
ne  devoir  point  croubler  le  filence  ni  le 
repos. 

V  I. 

Quand  les  Soeurs  ironc  au  parloir  ; 
«Iles  porceronc  en  mains  leur  ouvrage  ^ 


/ 
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&  n'interrompront  point  le  travail :  el- 
les  ne  pourront  y  etre  qu  une  heure  oij 
environ  avec  meme  perfonne  ,  &  ne 
chercheront  pas  de  longs  entretiens  avcc 
leurs  Diredieurs  &  Confefleurs. 


ChapitreVI. 

Des  Ueux  ReguUers  &  des  Officieres  ie 

la  Maifon. 

L 

IL  y  aura  premierement  une  Eglift 
oii  Ton  accommoderaun  Chcrur  pour 
les  ScBurs ,  avec  des  griiles  qui  regarde- 
ront  fur  rAutel.  On  difpofera  autour  du 
ChoBUr,  s'il  fe  peut  commodement ,  quel- 
ques  celiules  pour  ceiles  qui  feront  cn 
retraite. 

IL 

La  Sacriftine  aura  foin  de  la  netteti 
de  I'Eglife  ,  des  vaifleaux  &  des  linges 
deftines  au  Saint  Sacrifice  :  elle  aura  un 
inventaire  de  toutce  qui  appartiendra  a 
rEghTe ,  clle  en  mettra  un  double  entre 
les  mains  de  la  Supcrieure ,  &  en  rendra 
compte  en  fortant  de  Charge.  Il  fera  de 
fon  foin  particulier  d'empecher  que  les 
nouvelles  Catholiques  ne  parlent  arE- 
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gHfe.  Elle  donnera  ordre  que  ceux  qui 
doivent  fcrvir.fe  rencontrent  a  point 
nomme  ,  &  difpofera  touces  les  cnofes 
qui  regarderont  le  fcrvicc  ponfkuelle- 
nient  &  a  rheure. 

I  I  L 

Llnfirmeric  fera  difpof^e  au  lieu  le 
plus  tranquiile  &  le  plus  d^gag^  de  la 
Maifon.  On  aura  grande  douceur  & 
coniplaifance  pour  les  malades  ,  aux- 
quelles  Flnfirmiere  aura  foin  de  donner 
ce  qui  fera  n^ccffaire  ,  &  d  avertir  la 
Supcrieure  de  tous  leurs  befoins  fpiri-      ^ 
tuels  &  corporels :  elle  les  tiendrapro-  ,.  V 
prement ,  &  leur  donneraavcc  affection^^' 
ce  que  lcs  Medecins  auront  ordonn^.  lU  ^ 

aura  un  cofiFrc  pour y  cnfermer tous  \  *' 
es  linges  de  ritifirmerie  >  &  des  armoi-. 
res  pour  y  mettre  les  m^dfcamens.  On 

{^rendra  un  foin  particulier  d'entretenir 
es  malades  dans  un  faint  abandonne- 
ment  a  la  Providencc  divine ,  &  de  leur 
faire  adminiftrer  les  Saints  Sacremens , 
meme  celui  de  rExtr^me-Ondfcion  ,  de 
bonnc  heure ,  &  avant  quc  le  jugement 
foit  troubl^. 

Le  doctoit  feta  commun  aux  Filles  do 


J  V 


l 
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S^minaire  avec  les  nouvelles  Catholi- 
ques.  Les  lits  feront  difpofes  de  fbrte 
qu  il  y  ait  quelque  Scrur  melce  parmi 
eiles  pour  avoir  rceil  a  leur  conduice* 
La  nuit  aufli  -  bien  que  le  jour  y  les  iits 
feront  de  meme  parure  :  chacune  des 
Filies  couchera  a  part. 

V. 

II  y  aura  dans  le  refe<9:oir  une  table 
qui  ira  d'un  bout  a  Tautre ,  oil  apres  la 
Bencdidion  ordinaire ,'  les  Filles  fe  ran- 
geront  avec  modeftie  :  elles  auront  tou- 
tes  les  memes  viandes  3  excepte  les  in- 
firmes. 

V  I- 

On  difpo£?ra  des  armoires  attachces 
aux  tables  »  on  les  Ftlles  eufermerooc 
leurs  ferviettes  ^couteaux  ,  cuiliers  Sc 
fourchettes:  lamoitic  dekurs  ferviet- 
ces  fervira  de  napes  :  elles  mangeront 
feulement  pour  vivre ,  &  pour  ctre  ^- 
pables  de  loutenir  le  travail  :  elles  fe 
croiront  affcz  riches  pourvu  qu  ellcs 
puiflent  apprendre  a  fe  contenter  de  peu. 
it  Tim.  6. 

V  I  L 

II  y  aura  des  grrlles  au  Parloir  qui 
fermera  par  le  dedans.  La  Superieiire  en 
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«ara  les  clefs  ,  8c  Ton  n'y  pourra  aller 
/ans  fon  ordre :  il  ne  fera  pas  permis  (t'y 
alier  aux  heures  de  Communauc^  ,  ni 
i^  celles  qui  fonc  deftin^es  au  fervice 
divin. 

VIII. 

Quoique  ce  foic  la  Charge  de  la  Sup6- 
rieure  de  veiller  principalemenc  fur  ics 
nouvelles  Cacholiques ,  il  fera  a  propos 
quMI  y  aic  une  Maicrefle  qui  en  aic  un  loin 
parciculier;  &  ce  pourra  ecre  elle  qui  fera 
ordinairemenc  le  Cacechifme  y  donc  il  a 
^c^  pail6  ci-defTus. 

I  X. 

La  Portiere  fera  vigilance  &  af&ble 
^  ceux  qui  viendronc  a  la  Maifon  ;  elle 
rendra  r^ponfe  avec  diiigence  dece  que 
I  on  demandera  ^  elie  avercira  la  Supe- 
rieure  avanc  que  de  parler  a  ia  Fille  qiie 
Ton  fera  venu  vificer  ;  elle  fera  obligte 
de  vificer  au  foir  avec  foin  coutes  ies 
porces  dela  Maifon ,  &  enfuice  de  por- 
ter  les.  ciefs  a  ia  Sup6rieure. 

X. 

II  y  aura  une  Procureufe  ,  a  laquelle 
la  Superieuce  donnera  de  Targenc  pour 
faire  tes  pcovifions  de  la  Maifon » &  eiie 
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lui  en  retidra  compte  a  la  fiu  de  la  Se^ 
maine :  elle  veiliera  a  ce  que  toures  cho« 
fes  fe  fadent  dans  le  tems :  elle  aura  rin« 
ventaire  de  tous  les  meubles  &  vaiflelles 
de  la  Maifon ,  &  prendra  garde  que  rien 
ne  f e  perde.  Elle  recevra  auffi  des  mains 
de  la  Maicrefre  des  nouvelles  Catholi- 
ques  le  Memoire  de  routes  les  hardes 

?[u  elles  auront  apportees  dans  la  Mai^ 
on  ,  afin  de  les  leur  rendre  en  fortant., 
a  la  referve  de  ce  qu*elles  auront  ufe. 
Elle  ecrira  dans  les  Livres  pr^par^s  pour 
cet  effet  ies  noms  des  Scpurs  &  des  nou- 
velles  Catholiques ,  des  le  jourde  leur  re- 
ception  ,  &  auffi  Us  noms  des  bienfai- 
teurs  &  bienfaitrices  de  la  Maifon.  Elle 
aura  foin  auffi  des  chofes  concernantes 
rApoticairerie  ,  comme  des  eaux ,  fy- 
rops  ,  confitures  ,  onguens ,  &c.  &  ge- 
neralement  de  tout  ce  qui  appartient  k 
la  Maifon. 

X  L 

Elle  aura  fous  elle  une  fervante  qai 
fera  par  fon  ordre  les  gros  ouvrages  de 
la  Maifon ,  auxquels  on  employera  aufii 
les  plus  grandes  des  nouvelles  Catholi- 
ques ,  afin  de  les  accoutumer  a  fervir , 
lans  m^anmoins  qu  on  ieur  dte  du  tenis 
deflini^  pour  leur  inflrudion. 

Chapitr^ 
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Chapitre     VI  L 
&  dernien 


I 


VifirilMion  des  beures  du  jaur  ftuyant  t^, 
pricedent  JReglemm*  . 

L 

LE  Reveil  ioimera  a  cinq  heures ;  Sc 
^lors  les  filles  du  S^miaaire  ^catic 
^veillees  ,  eleveront  lcur.  efpric  j&  leur» 
coeur  au  Ciel.  Apres  qu^elles  fe  feronc 
vetues ,  «lles  fe  niettront  k  genoux  pouc 
j^re  leur  ade  d^adoration  &  d'oblation« 

IL 

A  cinq  heures  &  demie  Ton  (bnnera 
VAngelus ;  les  Soeurs  du  Seminaire  fe  ren- 
dront  au  choeur ,  pour  y  faire  TOraifon 
pendant  une  demie  heure  :  cependanc  les 
ix^uvelles  Catholiques  feront  eveillees ,  & 
feleveront  a  fix  heures  precifement.  Pour 
cela  une  des  Soeurs  demeurera  atiprisd^el-* 
les  ,  laquellc  depuis  cinq  heures  &  <f cniie 
ju(qu"a  fix  heures ,  aura  foin  de  dontier  les 
cfdres  qui  feront  n^celJaires ,  &  de  faire 
cequiaura  ete  avife  par  !a  Superieure: 
8'il  refte  quelque  rems  au  -  dela  ,  elle  le 
donnera  a  la  lc<^ure« 

"pQm  L  I 
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III. 

A  fix  heures  &  demie ,  au  retour  de 
rOraifon  ,  on  fera  la  Priere  de  la  Com- 
munaute ,  ou  affifleronc  touces  les  Soeurs 
&  couces  les  filles  qui  feronc  dans  la  Mai« 
fon :  apres ,  chacune  fera  fon  lit ;  on  fera 
Tanger  couces  chofes ,  balier  les  chambres^ 
&  ipectre  touc  propremenc :  les  nouvelles 
Cacholiques  qui  en  auronip  la  force  y  feront 
ctmployees ,  chkcune  felon  ce  qp'elle  pourr 
ra  c  s'ii  y  ea  a  quelques-unes  qui  ne  puif- 
fent  pas  y  ecre  occupees , .  tkne  des  Soeurs 
l^s  encreciendra  de  queiques  difcours  de 
deyotion ,  ou  le^  incerrogera  fur  quelqucL 
parcie  de  leur  Cacechifme  jufques  a  fept 
heures  &  demie :  ies  Soeurs  qui  ne  feront 
pas  occupees  feronc  up^  ledure  fpiricueriiQ 
en  parcicuiier. 

IV, 

/ 

A  fept  heures  le$  Sceurs  fe  rendront  au 
Choeur  pour  dire  Prime ,  Tierce  ,  Sexco 
&  None :  ceile  qui  aura  eu  i'ordre  defai- 
re  lever  ies  nouvelies  Cacholiques  en  fera 
Fune :  apres  elles  recourneronc  pour  faire 
ainfi  que  ies  aucres ,  con^me  deflus  p  en  it^ 
t^ndant  Theqre  de  h  MeiTe, 
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V. 

A  fept  heurcs  &  demie  Ton  dira  h 
Mefle  y  oii  touces  les  filles  fe  rendront  au 
fon  de  la  clocbe ,  qui  fera  fonn^e  par  la 
5acrl(line« 

VI. 

Apres  la  Mefle  ofi  dejeiinera ,  pour  al- 
kr  enfuite  au  travail :  celle  qui  fcra  re- 
ftee  aupres  des  nouvclles  Catholiques  fe- 
Ta  fon  oraifon  jufques  a  neuf  heures :  les 
autres  qui  auront  quelques  o£fices  feronc 
leur  ouvrage  parliculier ;  puis  toutes  re- 
tourneront  au  travail ,  qui  durera  jufques 
a  onze  heures* 

VII. 

A  onze  heures  on  (bnnera  le  diner^ 
toutes  les  filles  ie  rendront  au  chceur  pour 
faire  I'examen  particulier ,  par  une  ferieu"* 
(e  reflexion  fur  les  vices  auxquels  on  eft 
fujet ,  &  les  vercus  dont  on  a  befoin ,  & 
particulierement  fur  les  fautes  qu*on  aura 
commifes  ce  jour-Ia. 

VIII. 

Pendant  le  dinei:  on  fera  faire  la  Ie(!%ure 
fpirituelle  par  quelqu'unedes  nou  velles  Ca« 
tholiques  ^  pour  les  fa^onner  a  lire.  Apres 
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graces  oa  ira  au  choeur  pour 
remercier  Dieu  &  adorer  le  faint  Sacre- 
ment  :  on  dira  Miferere  pour  demander 
pardon  des  peches  de  la  Communaotd , 
ic  J>e  profandis  pous  \ts  Tt6psiffi$ ,  paith- 
culierement  pour*  les  bienfaideurs :  aj^ 
on  fonnera  YJngeUu. 

IX. 

On  juge  a  propos ,  pour  plufieurs  boo- 
nes  condderations ,  cle  donner  a  toutes 
les  Sccurs  f  apres  le  diner  ,  une  demie 
heure  der^creation :  on avercira les  nou- 
velies  Catholiques  que  devant  gagner  kuc 
vie  par  leur  travail ,  leur  recreation  cMfdi- 
naire  doit  etre  leur  befogne ;  mais  qtt'i 
caufe  de  leur  recueillement  &  applicatioa 
perpetuelle ,  on  leur  accorde  cecte  demie 
fieure  de  rdacfaement; 

X. 

A  midi  &  demi  on  ira  au  travail ,  on 

lira&on  s'entretiendra ,  comme  il  a  et^  dit 
ci-deilus ,  &  oo  demandera  compte  aux 
'nouvelles  Catholiques  de  ce  qui  aura  et^ 
dit  &  lu. 

A  deux  heures  le  travail  ceflera :  on  fe- 
ra  quelque  ledure  particuUere  aux  nou^ 
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velles  Cacholiques  :  on  les  inftruira 
pour  la  Confefljon  &  Communion  :  oii 
kar  apprendra  leur  Catechirm^,  &  ce 
qui  fera  nec^ilaire  pour  une  vie  Chretien- 
ne  dans  les  occupations  du  menage  :  on 
prendra  le  lena  du  travail  pour  appren- 
dre  4  lire  &  a  ecrire  a  celles  qui  ae  ie 
f^auront  pas. 

XI L 

A  trois  heures  fix  Soenrs  iront  dire 
Vepres ,  &  les  autres  qui  feront  au  travail 
avec  les  nouvelies  Cacholiques  diront  le 
Chapelet  en  travaiUaac  i  on  tiavaiUera  juC; 
ques  a  cinq  heures. 

XIIL 

A  cinq  heures  elles  iront  dire  les  Lita* 
nies  de  J  E  s  u  s.  Les  Soeurs  demeureront 
en  oraifon  jufques  a  fix  heures :  quelques-' 
uaes  entretiendront  les  nouvelles  Conver- 
tkSf  ainfi  qu'il  a  deja ete  dit  art.  IL 

XIV. 

A  fix  heures  on  foupera  ^  oii  Fon  fera 
la  le&ure ,  &  enfuite  Tadion  de  grace  & 
lapriereau  ckxur.  de  «nfcme qu'apres  le 
ciner« 


XV.' 

Apres  le  fouper  les  Soeurs  auront  fqm 
que  leur  ouvrage  foic  acheve:  apres ,  dles 
fileront  jufqu'a  hurt  heures.  Quatre  Soeurs 
iront  dire  Matines,  &  les  autres  travail- 
leront  jufqu^au  %nal,  qui  fonnera  aneuf 
heures, 

XVL 

Apres  neuf  heures  elles  feront  la  Priere 
&  Texamen  generai  de  toute  la  journee : 
ellesdiront  les  Litanies  de  la  fainte  Viep- 
ge ,  pour  obtenir  la  grace  de  bien  mourir» 
A  la  lin  de  la  priere  on  lira  hgutement  flc 
diftindemenc  le  fujet  de  la  Meditation 
du  jour  fuivant.  A  dix  heures  toutes  les 
filles  leront  couchees. 

XVIL 

Les  Soeurs  fanftifieront  les  Fctes  par 
On  faint  redoublement  de  prieres :  touees 
afljfteronc  a  rOffke  dc  la  Maifon  :  elles 
fe  partageront  a  la  maniere  qui  a  ete  dite 
pour  entendre  la  MelTe  Parofffiare  &  les 
rredicatif jns :  elles  prieront  au/fi  quelque 
pieux  EcclefiaflSquede.leur  faire  quelque 
exhortation:  elles  s^appHqueront  ala  le- 
^re  au  lieu  du  travail  des  autres  jours^ 
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Enfin  elles  vivronc  de  forte ,  que  le  repos 
qu*elles  prendronc  ces  faints  jours  foit  pour 
s'occuper  fainceraent  en  Dieu ,  &  naediter 
les  douceurs  de  Ibn  repos  eterneU 

jirrete  &  ftatue  a  Mets ,  le  cinquieme 
Novembre  mil  fix  ccntctnquame-buit.  Ainji 
figne^ foriginal.  P.  B E X) a ci b a , Eve*- 
que  d'Augufte. 

Par  Mandement  de  Monfeig.  TEvequt 
d'Augufte. 

Signe ,  F.  F  R  A  N  5  o  I  s.  Avec  paraphe, 
Maixxard. 


^uand  on  recevra  quelque  Sotur  dans  le  Se^ 
minaire ,  une  annee  de  probation  achevee  » 
on  dira  ptemierement  U  A/eJfe  a  cette  iur 
tention;  puis  les  Sceurs  diront  Veni  Crea- 
tor,  apres  quoi  celle  qui  fera  recuejira 
fa  declaration  en  ces  mots  i 

JE  propofe  avec  la  grace  de  Dieu  ^  eri^ 
prefence  de  vous,  Morifeigneur,  fyi 
c*eft  VEveque  )  o«,.de  vous  ,  Monfieur> 
(  fi  c'eft  quelque  autre  Ecclefiaftique  )  de 
vivre  dans  cetce  Maifon  au  fecvice  de» 
nouvelles  Catholiques ,  fuivant  les  Qtdrcs 
prefcrits  par  lesP^eglemens.  Je  prre  notrc 

i  iUlJ 


Seigneur  Jesus-Christ  f  par  le% 
iiieriies  de  fon  enfance  ^  a  i*faonneiir  de 
laquelle  cetre  Famille  eft  dediee  ,  de  be- 
nir  mes  intentions  dans  ce  bon  deflfein ;  5c 
la  fainte  Vierge  Marie,  faint  Jofeph,  fain- 
te  Anne ,  les  laints  Apdtres ,  &  les  autres 
faints  Patrons  de  cette  Maifbn,  de  m'y 
aiTifter  par  leurs  prieres.  Atnfi  foit-il. 

Si  c*ejl  pourfaire  le  Vtzu  dont  il  ejl  parle  dan% 
la  Regle ,  chap.  I.  mt.  3 .  la  fitle  qnijfe^ 
ra  admife  dira  ainft : 

JE  voue  &  promets  a  Dfeti  toac-puir* 
fant ,  &  a  vous ,  Monfeigneur ,  (  0«  a 
vous,  Monfieur, )  de  denieurerftable^dans 
cette  Maifon ,  au  fervice  dcfs  n6uve!les 
Catholiques ,  felon  les  ordres  pfefcrits  par 
le  Reglement ;  par  lequel  Vceu  j'entehds 
*m'obliger  aux  termes  &  conditions  enon- 
cees  au  diapitre  I.  dudit  Reglement  art. 
3.  Je  prie  nocre  Seigneur  Jesus-Ghkist 
]par  les  merites  de  fon  enfance ,  a  laquelle 
cette  famille  eft  dediee,  de  benir  mes  in- 
tentions  dans  ce  bon  deffein  :  &  la  fatnte 
Vierge  Marie ,  faint  Jofeph ,  fainte  Anne, 
les  faints  Apotres ,  &  les  aurres  ftinrs  Pa- 
trons  de  cette Maifon,  de  m*y  affiftcr  patr 
lettrs  prieres»  Ain/i  foit-iL 
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INSTRUCTION 

jIhx  filks  da  Seminaift ,  pomr  ren^ 

dre  compte  de  kur  confcieme  &, 

intirieur  au  Confejfeur^ 

PRemierement ,  Si  elleeft  contenteen 
fon  ecat  &  vocation. 
2.  De  rObeiflance,  Chaftete  ,  Pat*. 
vrec6 ,  &  des  autres  vertus. 

5.  Si  elle  a  des  troubles  d^efbrit  oa  ten-- 
tatioiis ;  de  la  fecilice  ou  difncult^ ,  & 
maotere  d*y  refifter ,  &  a  quelles  palTions 
&  pech^s  eile  fe  fent  plus  encline. 

4.  Dtt  zele  qu^elle  (ent  en  fo|  poor  le 
falut  des  ames. 

$.  Quel  ]go6f  elle  rrouve  aux  chofes 
ipiritueiles ,  de  l'Onrifon  mencale  &  vo- 
cale,  Sc  a  laquelle  elle  s'appiique  davan* 
tage. 

6.  Des  diftradions ,  aridices  ,  feche^ 
reflfes ,  &  commenc  elle  tb  comporte  en 
tout  cela. 

7.  Quel  fruit  elle  apper^ oit  en  elle  des 
Sacremens  de  Communion  &  Con- 
feflion  ,  &  examen  ,  &  aucres  exer- 
cices. 


>^ 


iOZ  RCG£EMEN*T  nU  SeMINAIRE. 

8.  De  la  fidelite  aux  Kegle  &  Coof' 
tinirion. 

9.  Des  Penitences  ,  mortiiications  j 
(Unour  des  roudrancet.  ....     - 

10.  Comme  elle  fe  compofte  a  Ve- 
gard  des  Superieures  qui  lui  tiennenc  la 
place  de  Dieu  ,  &  envers  fes  Soeurs  & 
autres. 


CATECHISME 


DU    DIOCESE 


DE     MEAUX. 


^VERTXSSEMEMENT 


AVEKTISSEMENT 

Z>E  MONSEICWEUR. 

L'EVES^E  DEMEAUX, 

AUX  CVREZ,  riCAIRES-, 

tux  Ptret  &  dux-  Mtres  ,  &  i  tm 
ks  FtdelN  defin  Hiotefe. 

Acques-Behigne  ,  PAIt 
LA    Pbrmissiom   DlVI- 

HE.EvESQUEDEMbA-llX: 

A  tous  les  Curez  &  Vicai- 
res  denotreDioce(e,  Saluc 
&B£nMi£tion.  lly»longtemsq»'«nmiu 
demandt  de  ttus  cttet^  &  de  ttutes  les  Pti^ 
reiffes,  quefelen  Vextmple  dt  U  plipm  dts 
Evtquts  ,  nottt  tjons  Auffi,  i  denner  a  notre 
Diecefe  un  Cdtechtfmt  un  ptu  plus  *mple  & 
plus  exphqui  que  celui  dtnt  en  s'efifervi 
Xufqu^iprifent.  Et  U grdnde  igner*nce  oU 
tttut  voyonsUpl&partdes  peuplei.i  Vegtri 
dt  pl^peurs  virittt.  irit-impertMtet ,  nout 
j.  inmeit  ^ellt-mtmt.  Ouirt  ^uep/u  U$ 


AVER  TISSEMENT. 
foins  des  Eviques  nos  Piedecejfeuts ,  /i^ 
JnjiruQions  ajAnt  ete  flus  frequentes  dr 
meux  fmes  que  dans  iet  pms  prlcedeju  > 
il  efl  jufie  que  nous  profitions  de  c^tie  b&n^ 
nedtfpojition  four  donner  des  Catecbifmes 
flus  etendus  ^  a  mefure  que  les  Fideles 
en  devtennent  plus  capailes.  Et  enfin  Jc 
%etour  des  Heretiques  a  VEgltfe  mus  folli-- 
itte  a  donner  des  InfiruHions  ptus  atnples  » 
four  6ter  tout-a-fait  te  vietix  levain: 

Cefi ,  mes  Fraes  ,.  Ce  qui  nous  a  excitc 
4  rom  donner  ce  nouvtM  Catechtftne »  ok 
jl  vous  trmveXa  quetquefois  des  cbofes  qul 
fembtent  furpaffer  la  capacite  des  enfans  ^ 
vous  ne  devex.  pas  pour  ceta  vous  laffer  de- 
ies  teurfaire  apprendre »  parce  que  rexfe^ 
fience  fait  voir  que  pourvA  foe  cts  cb^fes 
leur  foient  exptiquees  en  termes  courts  &" 
frecis ,  quoique  cestermes  fn foienf  pas  tM* 
jours  enteniks  d*abor4  y  peu  kpeu  en  tes  me^ 
ditant  on  en  acquiert  Vintelligence :  pint 
que  regardant  anfalut  de  tous  ,  nous  avont 
mieux  aime  que  tes  moins  avanctx.  &  les 
moins  c^pables  trouvaffent  des  cbofts  quHts 
n^ entendijftnt  pas ,  que  dtprinr  tes  autres 
de  ce  qu'its  feroient  capables  d^entendre^ 

It  nous  4  aujji  paru  que  te  fruit du  Ca- 
techiftnene  devoh  pas  Stre  feulement  d'ap^ 
prendre  aux  Fidetts  tes  premiers  ilemens, 
ie  la  F^  9  mi$  enc^n  dt  Its  rendrc  CApa?- 


AVERTISSEMENT. 

Ues  peu  4  feu  des  InftruiHons  flusfolides  : 
defirte qifil  4  fMu leur eninfpirer  le ge&t^ 
&  leur  donnerquelque  teinture  du  Ungagje 
dt  VEcfitme»  &  de  VEgltfe  ,  afin  qu^ils- 
fuffent  e»  Stat  deprofiterdaus  U  fuite  des 
Sermons  quVs  entendroient, 

Notts  avons  juge  neceffaire  d^Mppnyer  uie 
peu^  plus  fur  U  creation^  de  Vhomme ,  fur  ftf 
chute  ,  &  fur  lesmaupsifts difpt^tions oi^ 
U  peche  nous  a  misi  comme  aufft  fur  U 
wjfiere  aderaHe  de.  ngtre  Ridempuon.^. 
&  fur  les  faintf   Saeremens  qui   nous 
en  appliquent  Ui  vettu  :  afin.  que  cbacuni 
connut  pUs  dtfiinHement  les^  remedes  que- 
Dieu  a  donnex.i  nos  maux ,  &  les  difpa- 
fitions  atec  lefqueUes  U  fisut  les  recevoiK 

Et  mus  avons  tr^uvd  i  prop&sdeMoup^ 
etendre  daMntage  fur.^es^cbofer^  que  fuw' 
les  vertus  &  lesvicet^partieuVters  >'  refet-^ 
vant  cette  Infiru^mpour  Vigeiplue  avan^ 
r/,  odVcnfaitdes  refiexions  pUsfhieu^ 
fes  ftnt  les  obVigations  generales  de  tMs^tesa 
Cbretiens ,  &  fut.  les.oUigaiioni.particss^^ 
tieres  de  fen  itat^ 

.  Enfin^neus  avotn^vouU  pfintftf^tasm^ 
pisre  entendre  les  mjfieres  &  U  veTtnM^>^ 
Saertmens  vparee-  que>cest  vititfu  ipen^  en^-- 
tentUescontiennentUxvraye  femencAvemt^ 
du  Ciel ,  qui  prodtaedans  Ufuite  lesffuxm 
dis  hnnes  anmes\,  quMji.Uut^ei^emAmJsif. 
efihietkcsdmii^.  Ajifj 


AVERTrSSEP^ENT. 

(^efl  poHrqaoi  nous  vous  exhortons  a  ri^: 
pandre  toujours  dans  vos  Prones  &  dans 
vos  Sefmons  quelque  cbofedu  Catevbiffne  ^ 
&  dy  ramener  fouvent  les  mj^fteres  de  Je^ 
JUsChrift ,  &  ta  doSrine  des  Sacremens  : 
farce  que  ces  chofes  etant  bitn  traitees  , 
inffirent  Vamour  de  Dieu  ,^  avecCamour 
de  Dieu  touus  ies  vertus. 

Ceft  auffi  la  veritabU  ftn  de  tom  tes^ 
myfteres  ^  Dieu  n'ayant  fas  fait  des  cbo" 
fes  fi  ddmrables  four  etre  ta^  pature  des^ 
effrits  surieux ,  nMs  fowt  ^tre  te  fonde^ 
ment  des'  faintes  pratiqsus  aufqueJtes  la 
.  jReligion  nous  obtige. 

Etiteftctair  qu"en  explupumt  aux  Ft^ 
deles  ce  qui  s'eft  opere  en  mus  farle  Bap" 
$eme  ,  &  a  quoi  nous  nousyfommes  obn^ 
gex. :  quettes  fint  les  Ivix  de  la  penitence 
Cbretienne :  (ptel  efi  le  deffein  d^  J^fus- 
Cbrift  dans  rinftifution  de  VEsiobatiftM  i 
&  avec  quelsfintimens  il  faut  entendre  ta 
Meffe  &  communier  ^  on.  froduk  m^ 
finfibtement  dans  tes  cmurs  /4  vmtabti 
piete  ,  &  on  rend  les  immescafaUes  d$ 
profiter  du  Service  Divin  auquelils  alftf^ 

4:em. 

Et  it  ne^faut  fas  crmequetes  ftuftits  ; 
&  meme  tes  gens  detravaU.fiient  incafa^ 
Ues  d*entendrrces  cbofes  :  t^expAiencafai^ 
ifoif  au  conftmt^  futi  pourp&  ftCen  j> 


ATERTISSEMENX 
frenne  bitn ,  &  qu^cn  txmant  tn  eux  Ik 
itjit  dUfprtndu  ,.  on  /e  mntre  reufourf 
pit  a  Us  infiruire  ,  tant  en  public  &  danst 
PEglife ,  qu'en  partieuUer  &  aU  maifon  ^ 
on  Us  peut  a»ancer  ieaucoup  dans  la.  con^ 
noiffance  de  Dieu  &  defon  Rojautne. 

On  troupe  certains  viiUges> ,  qui  pour 
avoir  eu  feulement  quehquest  bons  Cu^ 
ut.  qui  ft  fofU  donnex.  teut  entiers  a  Us 
mftruiae ,  ont  fait  deji  gratids  pregrh  dans 
Id  doHrint  Cbretienne ,  qu*on  en  eft  fmpris :: 
deforte  que  quand  oncrie  tant  que  Uspeu^ 
fUsfont  mcapables,  ii  efi  a  craktdreque* 
se  ne  foit  un  pretexte  poun  fi  decbarger  dr 
U  peine  de  Us  inftruire. 

VexempU  mime  des  Heretiquespeutfir-* 
mer  U  bombek  ceux  qui  cberchem  untexcufe 
a  leur  nigUgence  dans  1'incapaciie  des  peu^ 
fUs.  Car  tnftn  on  j  vok  Us  pUs  grojfrers- 
artifam  ^  &  les  femmes  &  Us.  enfans 
citer  rEcritttre  ,  &  parlen  des  ppints  de 
eontroverfe  ^  &  qtioique  ces  connoiffances 
degenerent  en  un  bdbil  dangereux ,  &  /c 
confument  en  vaiftes  difputes  ^.feneft  affeu 
four  mt(s  faire  voir  dequot  on  pourroit 
vendre  Us  penpUs^  capabUs  en  toumantt 
mseux  Us  ir^u&ions. 

Mais  il  eft  vrai  qut  pour  cHa  it  f4ur 
nn  gftand  foim  s  &  >  comme  noste  venom  der 
^e  ^  UfoHtpdr^  ks  CatecUfmes  plns  e»» 


%-" 


AvVEHTrSSIEMENT: 
me  dam  les  maifons  &  en  partUuUer 
fue  dans  les  Bglifes\  &  le  faire  nonfenle^ 
mentaax  enfans^  mais  principalement  aux-^ 
JPeres  de  familk  &  Maitres  d^kole^  afnr 
quepeu  a  peu  toutes  Its  famiites  foientinf^ 

truites. 

Je  m'adrejfe  donr  maintenant  a  vous , 
Feres&  Meres ,  qui^us  temoigne%;Ji  fou- 
vent  que  vous  defire%  que  vos  enfans  foienr 
hien  infiruits  .-ffaebe^qMtvousen  deven.  etrr 
tfspremiets  &  les  principauxCatithiftes.' 

Vous  etts  Us  premiers  Catechiftes  dr 
vos  enfans  ,  paree  qu*avant  qifils  viennent 
'k4'£gltfe\  V0U5  leur  infpiret.  a/vetle  lair 
lafaine  doOrine  qut  VEglift  vous  donnr 

pour  eux*.  ^     ^ 

Vous  ites  les  principaux  Cattchiftes  yr 
ptrce  que  <'eft  a  vous  a  leur  apprendrtpar^ 
cmur  leur  Caiechifme ,  a  It  leur  faire  en^ 
tendre  ,&^aU  ttm  rtpeter  tous  les  jourp 
ians  la  mif^n  :  autrementje  qu'ils  ap^ 
pHndront  aVEglife  le  Dimanche  &  du- 
rant  un .  tms-dt  Vannee ,  ft  per4ra  trop» 
aifement  dansAereft. 

Mais  cmment  purreu^vous  tir  inf-' 
truirt  \  fi  vous-mimes  vtus  rfetes  pas  if^- 
truits  ?  Vous  devet.  donc  affifter  au  Catt^ 
chifmt  avec^  autant  dtfoin  qut^^os  tnfans 
mhnts :  vous  devet.  vtus  j  venouvellepdvte 
tuxj &  rependrt tt prtmier Uit qt^  kmum 


AVERTISSEMENT. 
svn*  fuci  dans  PEglife  etant  enfans^ 

Et  U  Wy  a  point  de  Fere  ni  de  Mert 
de  famille  ,  qui  ne  doive  fourent  repaffet 
fur  fon  Catechifme  &  le  reltte  avec  atten^ 
ticn.  Les  princifes  de  la  Religion  Cbri^ 
tienne  contenus  dans  le  Catechifme  ont  ccIa 
degrand ,  que  plus  on  les  felit ,  plus  on 
j  decouvte  de  veritez,.  Nous  verions  mime^ 
de  remarquer  qu*ilj  a  beaucoup  de  chofes' 
qu'on  dit  aux  enfans ,  qu*Us  n'entendent 
que  dans  un  ige  plus  avance,  deforte  qu*iL 
ja  dans  le  Catecbifme  k  apprendre  pour 
tout  le  monde.  Et  quand  les  Peres  de  fa^ 
mille  ne  reliroient  It  Catecbifme  que  pouf 
fe  rendrt  capabtes  ten  inftruire  leurs  en^ 
fans  &  leurs  ferviteurs,  c'efi  une  ajfex^fortt 
taifon  pour  its  j  obliger. 

Mais  il  n^efi  que  trop  vrai  que  la  pl&^ 
fart  desbommes  ne  leffapentpas  affex.  t 
&  ct  qu'il  j  a  de  pis ,  c^^eft  que  depuis 
qu'ils  font  atrivez.  a  un  certain  age  /fans 
Vavoir  bienffH  ,  ils  negitgent ,  &  mimt 
ils  ont  bonte  de  le  rapprendre. 

Four  empicher  unjtgrand  mal,  H  faut 
tkcber  (Tetabiir  dans  ce  Diocefe  unecou-^ 
tumt  qu*on  voit  deja  en  beaucoup  d*au-- 
tres ;  que  les  hommes  &  les  femmes  i*i^ 
ge ,  non  feulement  affiflent  avec  tes  en^ 
fans  aux  Catechifines ,  mais  encore  font 
hien  aifes  d'j  itte  interroget, ,  &  £j  rit^ 
pondrt^ 


AVERTLSSEMENTl 
Ji  vous  exborte ,  mes  cbers  Enfans  ,  de^ 
VOHsYendre  dociles  apratiquercefsint  exer- 
cice ;  &  vous ,  mes  JBreres  les  Pretres ,  k 
tntTodnire  hplus  que^vous  pourre%.  une  pra^ 
tiquejtnecejfaire.     , 

Surtout  ne  vous^  relacbex.  pas  de  VobligA^ 
tion  qui  vous  eft  impofee  d'interroger  ceux 
gni  fe  prefentent  pour  la  Confeffion^y  pour.  le 
Mariage ,  pour  etre  Fareins  &  Marel^ 
nes :  &  ne  lesrecevex,  pas  s'ils  neffaveni 
leur  Catechifme. 

Faites  entendre  fouvent  aux  Perts  & 
Meres  de  famille ,  qu^ils  font ,  comme  dit 
y^ij^  VApkre ,  pires  qu'inficleles ,  slls  ne  pro- 
curent  rioftruftion  de  leurs  ferviteurs. 
Et  par-la  faites-leur  comprendfe  ce  quVs 
doivent  a  leurs  enfdnsk 

ReptefenteiL'leur  que  les  Fetes ,  &  prin' 
eipalement  le  faint  DifHancbe ,  eft  inftitue 
principalement  pour  vaquer  a  cftte  inftruc- 
tion.  MontreiL-leur  le  crime  qu^ils  com- 
mettent  en  preferant  le  caharet  &Ujeu 
au  falut  de  teurs  enfans  :  &  faites-  leur 
connoitre  au  contraire ,  que  (t  leurs  enfans 
fpnt  bien  inftruits ,  ilslgo&terant  les  pre^ 
miers  le  fruit  de  leur  infiruSion ,  puifquVs 
leur  feront^  d*autant  ptui  foumis  ,.  qu'ilsfi- 
'  r^nt  mieux  informez.  de.fes  volontet^ 

Au  refte  ,  vous  devezs  prendre  garde  i  • 
fyire,  le  Caiecbifme  ,.  non  feuUment.av.cc; 


a^;eri;^ssement- 

mieffrande  ajfiduite  &  affeSion ,  mais  w- 
e^re  avec  une  gtavitf  melee  de  douceur^ 
j^n  que  la  gravite  infpirt  du  refpeS  aux 
enfans ,  &  que  votre  douceur  Jeurfoit  u» 
attraitfour  vous  entendre. 

Avant  quede  fdire  reciter  h  Caticbifmt 
OMX  enfans ,  faites  toujours  prectder  un 
difcours  plein  de  piete  &  d'onSion ,  qta 
leur  donne  Videe  des  veritex.  dont  vous  leur 
demanderex.  compte.  ^e  ce  difcours  foit 
familter  &  coutt ,  autant  qu'affeStueupc  & 
injinuant.  Finiffet,  par  quelque  chofe  de  tou^ 
tbant  i  &  recueillez.  en  peu  dt  paroles  ce 
qui  aura  ete  dit.  Jtepdndex.  a  propos  dans 
tout  le  Catecbifme  des  traits  vifs  &  per" 
fans  ,  pour  infpirer  aux  enfans  Vamowr  de 
la  vertu  &  Vhorreur  du  vict.  Mettet^leur 
fouvent  devant  les  jt4ix  ies  ptines  dt  la  vit 
future ,  &  les  fuites  affreufes  du  pecbc^ 
mtrtel.  Confolex.  ces  ames  tendres  par  U 
y&e  des  recompenfes  iternelles»  Tacbez.  de 
Usattendrir ,  en  ne  ceffantde  leur  infpirer 
Vamour  de  Dieu  &  deJefusCbriff.  Melex^ 
aux  infiruSHons  quelques  bijioires  tirees  de 
VEcriture ,  ou  dts  Auteurs  approuvex.  z 
Utxferience  faifant  voir  quHl  j  aun  cbar^ 
me  fecret  dans  de  tels  recits  qui  reveillent 
f^ttention  ,  &  vous  4onntront  It  mojtn 
i'ii{finutr  agriahltmtnt  la  faini  doSrine 
dans  hs  etturu  Ceft  pourquoi »  lor^^ 


AVERTISSfiMENT. 

^otts  auret.  a  exfliquer  un  Myftere  9U  sm 
Sacrement^  vous  devex.  pofer  poi0  fondement 
ie  qui  fe  fera  faffe  dans  racconqriiffement 
de  ce  Myftere ,  ou  dans  rinfiituiion  de  r# 
Sacrement.  Et  pour  vous  faciliter  ces  rkits^ 
Monfiewr  Fleury  ,  Prhre  du  Diocefe  de 
Paris ,  &  Ahbe  du  Loc-Dieu  ,  vous  en  n 
donne  dans  fon  Catecbifme  Hiflorique  des 
modeles  approuvex^  de  nous*  Nous-memes 
mous  vaus  avonsid  indique  quelques  recits 
que  vous  pourrex,  faire^non  pas  pour  vous 
y  aftraindre ,  ni  pcur  dire  tout ,  mais  pour 
exciter  votre  vigilance  a  en  cbercher  de 
femblables  dans  les  cas  pafeils.  Le  tout  eft 
de  ffavoir  rendre  fenjibies  les  chofes  que 
V0US  aurex.  a  raconter.  Etudiex.  -  veus  k 
prendre  les  fens ,  aftn  que  par  les  fens  vous 
yous  faififfiex.  de  Vefprit  &  du  cvsur. 

Inculquex. ,  &  repetet.  fouvent  avec 
force  les  cbofes  plus  difficiles  &  plus  im^ 
portantes :  &  furiout  ne  votts  laffet.  pas 
dans  un  ouvrage  penibleautMt  que  necef^ 
faire ;  puifque  la  courenne  de  gloire  vous 
eft  refervee  pour  un  fi  utUe  travail ,  & 
que  vous  n^AVe%  que  ce  moyen  derendre  uft 
hon  compte  a  Bieu  des  dmes  quHl  vous  d 
confiees. 

Ceft  ce  quefaint  Paul  vous  ordenne  par 
ces  paroles  :  Soyez  attentif  ^  la  kdur e » 
iresdhortatioa»  &a  1'infijna^ion. .  •  • 

M^ditez 


ifVERTISSEMENT. 
M^ditez  ces  chofes  ifoye^-en  toujoun 
occup^  9  afin  que  votre  avancement 
foit  connu  de  tous.  Veillez  fur  vous* 
m^nies  »  &  ibyez  appliqu^  k  Tinftruc* 
tion  >.  parce  que  par  ce  moyen  vous 
vouifauverez  vous  memes,&  ceux  qui 
vous  ^coutent.  Et  encore  :  Annoncezla  2.Tim.IV. 
parole  ;prenezles  hommes  i  temn  &  sl  **5« 
<:ontre-tems;  reprenez ,  fuppliez ,  me- 
nacez  avec  toute  fbrte  de  patience  & 
<ie  dodrine  • .  •  Soyez  vigiiant»  foufFrez 
conftammenc  tous  les  travaux ;  faites 
1a  charge  d'un  Evangclifte,  remplifTez 
les  devoirs  de  votre  miniftere. 

Heus  ffrdefmns  que  cet  Avertijfement  , 
fifd  li  au  Prke  auffitAt  que  ce  Catecbifinc 
veus  fira  prefinte  i  &que  four  l*infirulHon 
4es  Feres  &  Meres  il  fira  rel&  inteUiri^ 
hlement  &  diftinlkment  deuxfois  tannee ; 
afiavoir ,  le  ptemitr  Dimancbe  dVSobre  s 

&  lepremier  Dimancbe  de  Careme.  Donni 
k  Meaux  lejiiueme  jour  du  mois  dVSokre 
nuljix  cent  quatre-vingt-Jtx. 

,tJ*BENI<}NS, 

Ev.  de  Meaux. 

Par  mondlt  Seigneur, 

R  o  Y  E  R. 

B 


NOus  fartageons  ceux  ^qu^ilfoM 
inftruire  en  deux  orAres ,  ou  en 
deux  claffes. 

La  fremiere  claffe  ^eftdl  cetix  qui 
commencent  ,y  ^  qui  feuvent  etre  fre* 
farez,  a  la  Conftrmation* 

Lajeconde  claffe  ,  eft  de  ceux  qui 

font  deja  flus  avancez, ,  (jr  que  Uon 

frcfare  a  leur  fremiere  Communion. 

Selon  ces  deux  claffes ,  nous  frofo^ 

Jons  deux  Catechifmes.  Nous  en  ajou- 

terons  un  troifteme  four  Vintelligmct 

des  Fetes  ,  ^  des  otfervances  de  f  £- 

glife ,  four  Pufage  de  ceux  quijiront 

encore.flus  avamez,. 


I 

P  K   E  M   I    E  K 

CATECHISME. 

o  u 

A  B  R  E  GE* 

DE  LA   D  OCTRiNE 

CH.RESTIENNE, 
P  O  u  R 

Pufage  de  ceox  qui  commenccnt. 

1L  les  fauc  encore  di/linguer  en  deux  ordres. 
Car  ii  y  a  un  Cac^chifme  qu'on  doit  appren- 
dre  auz  enfans  dans  la  maifon ,  di^s  qu^iis  com- 
mencenc  i  parler  ,  &  a.pouvoir  recenir  qiiel- 
que  chofe.  Alors  ce  Cactfchifme  leur  doic  i^tre 
appris  par  leurs  peres  &  par  leurs  meres. 

Premieremenc,  d^s  qu'i]s  b^gayenc ,  iUeur 
fauc  apprendre  i  faire  le  Signe  de  la  Ccoiz  » 
en  kur  difanc : 

T>1,  M  A  N  D  E. 

FmHu  U  Sign€  d0  la  Croix  f 
.  Rb*fok  si* 
t  Au  nom  dii  Pere ,  &  du  Fils>  &  du  Saint- 
Eiprit.  Ainfi  fbit  il. 

Ce  qu^il  eft  bon  auffi  de  lcur  faire  dire  en 
Lacin ,  afin  qtle  d^s  lc  berceaa ,  ils  s*accoticu^ 
ncM  auiJang^ge  de  l*£glife« 


f  In  nomine  Patris  ,  &  Fili j ,  &  Spiritus» 
SanAi.  Amen» 

Quand  ils  commenrtnt  iparler ,  il  leur  faut 
faire  ces  demandes  -,  &  leur  en  apprendre  le» 
leponlis  les  unes  apres  les  autres  ;  felon  qu*il5 
lcs  peuveni  rerenir  >  fans  les  preffer ,  &  fans  fc 
mettrf  en  peine  s'ils  les  entendent ,  parce  que 
Dicu  Jeur  ea  donncra  rintelligence  dans.  le 
texns. 

D'b  m  ande. 
Qui  eft'Ce  qui  vous  a  eret  ^ 
R  f/  p  o  M  S  £• 
Ceft  Dieu  qiii  m'a  crei. 

U,u*eft-ce  que  Btett  ? 

Dieu  eft  le  Createurde  toutes  chofes^ 

Y  a-t^il  plufieurs  Dieux  l 
Non.  II  »^7  a  qu'uii  ftid  Dfieu. 

T  a-f-H  plufieunPerfotmes  en  DJeu  i 
Oui.  II  y  a  trois  pertonncs  en  Diett. 


QjMilles  ftmuelUs  ? 
,1cFUs, 


le  Perc ,  lc  Fils ,  &  lc  Sain t-Efpfit 
Ls^ueUe  de  m  trois  ferfonnesH^efi  jfitute  h>mmi\ 

C*eft  la  (econde. 

QueUe  eft^e  f 
DiedJcFils. 

Oh  s^efta  fuit  hmme  f 
Dans  lc  fcin  de  la  faintc  Yicrgc  Marie. 
Cotnment  4-t'it  itefmt  homme  } 
Parl'op£ration  du  Saint-Efprit. 
Comment  l'afpeUez,-vous  ^ 
Jefus-Chrift :  Dicu  &  homnie. 

O^  efi  Dieu  l 
Dicu  cft  par  tout. 

Dieu  voit-il  tout  l  ^ 
Oui.  Dicu  voit  tout.  * 

DiiH  tht-il  Hmfigtiri  hutnshiet}' 


C  A  rB  C    H  I  S   M  E.  J 

Non>  Dieu  n'a  point  de  figure  humaint* 

Dieu  a-^t-il  m  corps } 

Non.  Dieu  a*a  point  de  corps.  Ceft  un 
dprit. 

A  mefure  qu^ils  avancent  ^  6c  deviennent  ca^ 
pables  de  recenir  ,  it  leur  faut  foigneurement 
apprendre  :  Premierement  ItCndo ,  ou  le  Syttt^ 
wMt  des  Ap6tres  :  le  FMter ,  ou  l*Oraifon  Do* 
minicale  :  &  VAve  Maris  ,  ou  la  Salucacion  . 
de  TAnge. 

Remarquez  qu^il  leur  faut  apprendre  ces  cko« 
fcs  ,  fansle  mettre  en  peinrslls  les  entendenr, . 
premierement  en  Francois ,  &  enfuice  en  La* 
tin^  felon^ueleur  memotre  ^n  fera  capable. . 

piiei  le  Sym^ole  des  .^fotren  • 

I;  ¥€  crbi  cn  Dieu »  le  Pere  tout  puiffant^, 
J  Cr^ateur  du  ciel  &  de  !a  terre. 

II.  £t  en  Jefus-Chrift  (bn  Fils  unique.  no-  - 
ttc  Seigneur. 

III.  Ciui  a  et^  con^fl  du  S^int-Efprtt ,  nd/ 
dela  Vierge.Marie» 

IV-  Qui  a  fouffert  fous  Ponce  Pilate  5  a  hi. 
crucifii  ,  mort  &  cnfevcli. 

V.  Eft  defcendu  aux  enfers ;  le  troifieme 
]pur  eft  reflufoiti  de  mort  4  vie* 

VI.  £ft  mont^  aux  Cieux  5  eft  affis  ^  lai 
droite  de  Dieu  le  Pere  tout-puiflant. 

VII*  D>DU  il  viendra  juger  les  vivans  &'Ies^ 
norts 

VIII.  le  croi  auSaint-Efprit. . 

IX.  La  fainte  Eglife  CatboIiquCi  }a€()n»*- 
SBunion  des  Saints. 

X.  La  remiffiondes  j^^chac*. 

XI.  La  refuire&ion  de  la  chairi- 

XIU  La  vieiccrnellc»  Ainfi  foit-iL\ 

Biiiij 


Dites  le  Symbolc  des  Apotrcs  en  Latim 
7.  f^Kedo  in  Deum  ,  Patrem  omn^otentem  ^ 
K^  Creatorem  cceli  ^  terre.. 

II.  Et  in  Jefum  Ckrrfittm  FHittm  ejus  umcunf 

'Dominum  nopum. 

III.  Quiconceftuyefi  deSfiritH  SunSlo  ,  natus^ 
fx  MMriuP^irgme. 

IV.  PuffusjTu^  Pontio  Pilato  ,erucifixus  ,1fcr- 
fuus  ^  fefultus. 

V.  Defiendit  ud  inferos  ,  tertid  die  refurrexiP 

d  mortuis, 
-  FL  Afcendit  ad  emhs  ,  fedet  ad  dextefam^ 

Dei  Patris  onmipatentis. 

VIU  Indevemimuyefijttdicarevivos  ^  met- 

tuos.. 

VIIL  Credo  in  Spiritum  SanBum^ 

IX.  SanaamEcehfiam  CathoUcam  j.  San^^^ 

Yum  Commtmionem. 

X»  Remi0onem.peccatortti»i. 

XI.  Carnis  refiirre^onemm, 

XII.  Vitam  atemam.  Amen.. 

Dites  1'Oraifin  Dominicatitm 

NOtre  Pere ,  qui  &es  dans  lc$  Ciei»* 
l.  Que  votre  Notii  foit  fitfiaine. 
II.  Quc  voa?c  rcgne  arrivc* 
m.  Qiic  Yotrc  volonti  foit  &ite  »  u 
terre  comme  au  Ciel 
IV.  Donner-nous  au^^hm  nntxe  paiO' 

ic  chaque  jour. 
Y.  Et  nous  pardomiez  noi  oifenfts  ^  cain* 

jne  noos  pardonnoas  a  ccux  qmi  n^uf  iDnt 

©ffen».  '         , 

VL  Et  ne  nous  induife^  pa»  ca  WMalX)n^ 
Vft.  Mai&  deliTrez-Boas  da  nJr  m& 

ibi^'il» 


C  A   T  B   C    H    r  S    M  Er  f 

Dites  POraifon  Dominicale  eii  Lmtu 

PAter  neftcf  ,  t^m  es  in  caelis^ 
L  $Mn^^etuf  nofnen  tuufn^ 

IL  Adveniat  rcgnufn  tutm, 

IIL  Fiae  voluntas  tuajicut  in  coelo  ^  in  terra^ 

IV»   Panetff    noftrutn  quotidianHfn  da  nobis» 
bedie. 

V»  Es  dtmhte  nohis  dihiia  no^ra ,  fictit  ^  nos* 
dimittifnus  dehitofihus  noftris. 

V.  Et  ne  nosfndurasin  tentationem, 

VIL  SedMera  nos  a  mid»»  Aft^n. 

Dites  la.  Saluuetim  AniHique. 

JE  voas  (alue ,  Marie».  pieiae  de  gnce  r  le- 
Seigneur  eft  avec  vous  .*  vous  eces  b&iic 
Eardeflus   coutes  les  femmes  ^  &  J^fus  k 
uit  de  vos  entniilles  eft  b^ni. 
Sainte  Marie  >  Mere  de  Diea  >  priez  pour 
Bous  pauvres  picReurs  >  maintenAnt  oc   ^ 
khenre  de  notre  mort».  Ainfi  Ibit-il- 

Dites  la  Salutation  Angfiiqoe  en  Ladiu 

AVe  Matia  ,  gratia  fUna :  Dofnkius  teium  s 
tenedi&s  $u  m  nmUefibft$  y  ^  hnadiSsui 
fru&us  ventris  tus  lefiis^ 

SanMaMaritf  ^  MMerDett  m$^fr$  ftoBisfee*^ 
$Mtorihts  ,  nune  (^  m  hora  martis  ndfir:  Atet^ 

On  dbic  aufli  leue  apprendre  les  Commande- 
•aens  de  Dieu  &  de  PEglife ,  quand  on  )es  voie. 
capables  de  les  recenir  :  fel^n  qu'ils  fontPOjK 
lez  dana  ces  Vers  pouc  uae.plus  granJe  tadr-    ' 

DHet  Iff  Cmtiumdmens  di  Diui^ 
1.  y  tN  feul  Dieu  tu  adoceru  ^  8c  ainwK 


>  vP  R  E  nc-  I  s*  r 

in  Dieu  ea  vain  tu  ne  jureras»  ni  autre^ 
chofe  parcillemcnti  ' 

III.  llcs  DimancKes  tu  g^deras ,  en  lervar^t 
Dieu  devotemcnt. 

IV.  Pcres  &  Meres  hbnDreras>afin  que  vi- 
ves  longuement. 

V.  Homicide  point  ne  {eras>dc.fait  ni 
volontairement. 

VI.  Luxurieux  point  nc  (eras «  de  corps  ni. 
dc  confentement; 

VII.  Le  bien  d*Sutrui  tu  neprcndras  ,  ne? 
retiendtas  a  ton  cfcient.. 

VIII.  Faux  j6moignage  nc  diras ,  rni  mcn* 
tiras  aacuncment; 

IX.  L'ceuvre  dechair  nc  dciircras  qu'cn- 
Riariage  feulcmcnt. 

X.  Biens  d'aiitrui  ne  convoiteras  >  pour  les 
avoir  in  jufle  ment.' 

Dites  les  Commmtiemtns  deVE^fe, 

I.  T  Es  Dimanchcs  Mcffc  ouiras ,  &  F^ 

JLjt.tcs  de  commandement» 

n.  Lcs  Fetcs  tu  fan6lifieras  >  qui  te  font: 
de  Gommaiidcment; 

IIL  Tous  tes  pechcz  cpnfelRras  >  \  tout 
le  moins  une  fois  I'an. 

IV.  Ton.Creareur  tu  rcccvras  >  au  moins  k-, 
Plque»  humblement. 

V.Quatre-Tems,  Vigiles  jeilneras,  &  le. 
Carf me  entiercment. 

VI.  Vendred!  chair  ne  mageras>  ni  lc  Sl- 
Sficdi  menuunents: 

II  iaat  accoutamer  les  enfans  ,  le  plas  qofil 
fe  pcut.^  a-faire  le  Signe  de  la  Croiz  >  q^aad  oa ; 
les  couche  ,  quand  on  les  leve  «  au  coinmeD^ 
cement:^  a  ia  fin'  de  toas^  leurs  repas  ,  eh  <Kt 
fant :  Au nem  du  Pere  ^^dii^FiU  |  ^  dLSmtt^ 
'^Cfrif,  AinpfiiuiL 


o  c  b 


CATBCUrSttE. 

C4TECHISME 

QUI  SE   DOIT  FAIRE 

DANS    UEG  Ll  SE 
ET  DANS  LECOLE 

^  itHX  ^Ht  commenant  k  atoir  l*Hfsgi  de  Ut 
rtufon  ,  i^kfiH  prh  fptani  on  «  conttmo  it 
Uw  iUmur  /#  Cmi^tmMi$n^ 

QUand  les  enfans  font  afl*emblee>  le  Catf-- 
chMe  leur  doit  &ir€  monttet  leur  Cafi^kii- 
me,  prendre  garde  s'ils  le  demiexii  proure  ,  9c 
les  bien  avercir  de  ne  le  f  as  perdxc  >  Hc  de  ne  1& 
pas  laifler  eiter  m  dKciuren 

II  leur  nat  foigneufemeat  rep^ccr  tout  ce 
^tti  eil  dans  la  prtfc^dentt  inftru^^ion  » &  ie 
bien  garder  depafler  oucre  >  juCqiu^i  ce  que  les 
enfims  la  f^acheot  parfaicement ,  &  fans  h^fi'*^ 
ter.  Apres  ,  pour  leur  faire  mieux  encendre 
ce  qu^ils  ont  dit ,  om  leur  fera  les  Le^ons  fui* 
vantes. 

L  B  9  o  N    r. 

I>i   U  DoSrin0  Cbritienni  en  gherdt » 
&  a  U  C9nnoi£4n€€  ii  DUn. 

ON  rommencera  cette  inflru6^ion  ,  en  fai- 
fant  connotcre  Pucilit^  du  Cat^chifme ,  oiL 
Ton  apprend  le  chemin  de  la  vie  ^cernelle. 
Om  repr^fentera  2efus.Chrifl  a  P&g,e  de  douzc 


t  P  R    E    M    X    F   K 

ans  ^coutanc  les  Dodeors  ,  les  Interrosesnr: , 
Sc  leur  r^pondant  :  C  Luc,  IL  4^*' 47.  ;  Myf- 
tere  od  il  a  voulu  landlifier  les  commence- 
mens  des  enfans ,  &nous  donner  quelque  idee 
du  Cat^chifme.  On  le  fera  yoir  audi^ilins  tou- 
ce  la:  fuite  de  Cort-.  enfance  ,  ob^iflant  &  pro* 
firant  :  (  Luc^lL  40.  yi.  yi  )  &  on  avertira 
fouvent  les  enfans  d'imiter  autant  qu'ils  pour- 
ront  la  fainte  enfance  de  Jefus-Chrift  ,  &  de 
$*y  unir.  y»yez  Catkhifme  da  Fetei. ,  FHes  de- 
If.  S.LefonVL 

EStes-voHs.  Chretien  f 
Oui«  Je  fuis  Chretien  par    la  grace^lie:: 
Dieu. 

Qm  amllez^voui  Chretien  f 

Celui  qui  eft  baptifS  > &  qui croit^  cons> 
fcffe  la  Dodrine  CHrcnenne. 
Qi^apfeUeXcvom  la  Doftrine  Chretienne  i 
Celle  que  Jefus-Chrift  a  enfeignec. 
Cbmptent  eft^ce  qu^on  apprend  U  DoBrine    , 

Chtetienm  /, 
Par  le  Catecfiifme. 

Que  veut  dire  ce  motf  Catechifme  T 
H  veut  dire  inftruftion. 

De  qui  faut^il  recevotr  cette  ihfituHion  A 
De  PEglife  &  de  fes  Pafteurs. 
§2«  nous  apprend  la  DoBrine  Chrettenne  / 
£Ile  nous  apprend  pourquoi  Dieu  nous  a: 
mis  au  monde. 

Pourifuoi  Dieu  nou%  o-tAVmisau  monde  f 
Pour  le  connoitfe,  Paimer,*  le  fefvir,  & 
par  ce  moyen  obtenir  la  vie  eterneile, 
Q^eftrce  que  Dieu  r 
e*eft  le  Createiu:  du  ciel  &  de  la  terrc  >. 
&  le  Seigneur  univerfel  de  toutes  choies». 

Oii «/  DioH  i 


IIeftaucicr^„,aeerre,8rc;-toutte.; 

Dt$u  VOtUl  t9Ut  f  ^ 

^Djeu  vo,ttout..&iu  V4  ,os  pl„s  fecrettcs 

Dieu  voit'H  l'Avenir  r 

««  ^brtfiMntfme, 

\-/fu^Clu.ft  cn  Croix .  WairfaHt  les  hom- 

je  te  ^s  en  mctttntla  mafn  i  Ja  tfite,  nuis 

iV#/4i«-#»  f4i»»f«r«  l,  Sigtu  itU  Croix 
-  .   _      *"  ^'^Mres  mameres  i 

c^Vn/Sl  J^  ordinairement  au  commen- 
cement  de  chaque  Evanfile    on  ;#«-.:_  ^ 

Peurquei  fitr  ces  trois  farties  f 

fef^^Jna^T'  *1"^"  veutconfacreriDieB 
fc^nftes,fesp,roIes,  &foncoeur .  oufel 

je  le  tais  pnncipalement  pour  inaBquer 


Que  je  fais  profi^on  &ixxt  Qithkn. 
^ie  veut  direy  feire  profeffion  d*6trc  Chretien  ^ 
C*cft  fairc  profeflion  de  vouloir  toute  fa 
vie  croire  &  pratiqucr  la  doftrine  que  Jefus- 
Chrift  a  enfeignee. 

Fattuil  faire  fnffepon  du  Chtifiiamfme  , 

OH  de  la  do^rine  de  Jefus-Chrifi  ? 
11  lc  faut  5  &  il  n"jr  a  point  dc  fahrt  pour 

<eux  qtli  ne  le  font  pas. 

TourjMoi  dfies^aus  qu*onfait  frofejpondu  Ckrif 

iimsifmsj  emfmlfmt  U  Signe  de  UCroixf 
Parce  qu*on  y  oonfi^ffe  ks  dciix  principaux 
J4yftcres  dc  la  Religion  Chreticnne. 

Q^sfmi-ilsi 

Le  Myftcrc  dc  la  Trifiit^ ,  &  celui  de  la 
Hedemptton  du  genrc  humain. 
Comment  y  confelJex.^vouf  le  Mjfiere  de  U  Triniie'^ 

£n  difant :  Au  nom  du  Perc  >  &  du  f ils ,  & 
^u  Saint-Efprit. 

Que  devez-voHS  fenfer  en  les  nenwMut } 

<iuc  fu  ix6  baptifi  en  lcur  nom, 

C^mment  confefi-t-ou  le  Myfiere  d»  U 
Ridemffion  du  genre  hummn  f 

En  faifent  iiir  nous  lc  Signe  de  la  Croix  , 
cn  figne  que  nous  avons  ece  rachetez  par  la 
Croix  de  notre  Scigncur  Jefus-Chrift. 
Qkandfrites-vaus  le  Signe  de  U  CrM  ? 

Le  matin  en  mc  lcvant ,  le  foir  en  me  cou- 
<hant  ,  8c  au  commencemcnc  de  cfaaque 
aftion. 

■Q^enteniez,'V^s  fnr  tes  a^rons  que  vofts 
confmencex  far  le  S>gne  deU  Croix  } 

C'cft  quc  je  fefais  avant  le  repa< ,  avant  te 
travaH  ,  cn  commcn^ant  &  en  finijSuit  la 
priere ,  au  commencementduSermon  &  du 
CatBchifinc. 

i^a^i^ilfoktquelqtfeocca/ionfMrtkidiiri 


CaTSCHISMB  IX 

«1»  V9n  ftjje  U  Sigm  di  U  Crolx  } 
Oui.  On  le  faic  dans  les  grands  p^rils »  & 
fartout  dans  le  peril  &  occaSon  du  p^che. 
PourqMi  commonetr  fis  t^ions  far 
U  Smo  dolsCroix^ 
Pouf  s^exciter  a  tout  faire  au  nom  &  pour 
tamouc  de  Djeu>  Pere ,  Fils^  &  Saint-£lprit. 

^Qm«1  profit  tiro-t^on  de  ce  Signe  ? 
C*€ft  qu*6tant  fait  avec  foi  &  r^verence , 
JI  chafie  les  demons  >  il  diffipe  les  tentations 
^  les  mauvaifes  penfees»  of  il  attire  la  b6- 
nedidion  de  Dieu  fur  les  chofes  fiu:  leiquelles 
on  le  fait* 


LE90N     III. 
Du  Mjftere  de  U  tris-Sainte  Trinite. 

ON  racontm  ici  le  Bapt£me  de  Jefus* 
Chtifl  t  od  parusenc  ies  trois  perfonnes 
Divines.  (  MattL  UU  i^^MarcL  10.  Luc. 
111.  xu)  Voy.  Cst^ch.  des  Ftt.  Fetes  de  Jefus^ 
Chrlfiy  Lefon  V.  Qn  avcnira  foigneufemenc 
que  la  Trinittf  eft  invifible  en  elle>m^me^  en^ 
corc  qu*eUe  paroifle  ici  par  quelqae  cKofc  de 
•(enfible» 

T  attl  plufiettrs  Diettx  f 
Non.  Il  n*y  a  qu*un  feul  Dieu. 

Comhieny  4S*t^il  do  perfimnes  en  Dien  f 
il  ]^  en  a  trois ,  le  Pere  Je  Fils  ,  &  le  Saint- 
F.fpcit ;  &  Ccft  ce  qu'on  appelle  la  tris^Sainte 

Tnnit^. 

Lequel  eft  le  plus  pMd ,  le  plus  fisge, 

tjy  le  plus  fttijlant  des  trois^ 
Ils  ont  la  m£me  grandeur  »  la  m£me  fa- 
gcfle  >  &  la  m£me  puiifance. 

Pfom»  Catech.  C 


'*-  P     R     E     M     I     1    R     ^ 

Le  Fere  tfi-ii  flm  ancien  que  le  FHs 
^le  SAint-Efprit  ? 
Non.  Ilsfont  tous  troisd'une  meme  eter- 
nite  :  enrin  ils  font  e^^^aux  en  toutes  chofes , 
parce  qu*ils  ne  fbnt  qu'un  feul  Dieu. 
Prourquef   rep/tez,-vcu5  fi  fiuvent  cei  paroles  : 
[  Au  nom  du  Pepe  y  du  Fils,  &da  Saint- 
'  Efprit  ? 

Pour  nous  reffouvcnir  que  nous  avons  itc 
baptiiez  au  nom  des  trois  Perfonnes  Divinesy 
Perc ,  Fils ,  &  Saint-E  fprit ; 

L  E  9  o  N      IV. 

Vu  Mjflerc  de  rincarnaiion  ^  & 
de  U  kedemption  ^ugenrebumain. 

ON  commencera  par  le  recit  dti  Meffage  dc 
_  l^Angea  k  fainic  Viergc;  en  difant  qu'i 
l'Afte  de  fouroi/Iion  qu'clle  fit  ,  Jefos-Chrift 
fut  form^  dans  fes  entraiJles  par  Ic  Saini-Ef- 
piit.  (  Lue.,  Li6,  ) 

Quelle  eji  ^elle  des  trois  Perfinnes  de  la  trh-^ 
Sainte  Trinite^  qm  ^efl  faite  homme  ? 
Ceft  Dieu  le  Fils  ,  la^fcconde  Perfbnoe* 

^eft-ce  a  direy  fe  ftire  homme/ 
Ceft  prendre  un  corps  &  une  ame  conune 

nous. 

Oh  a-t^il  pris  ee  corps  ^  eette  ame  f    . 

Dans  le  fein  de  la  bienheureufe  Vierge 
Maric-         ^ 

Comment  a^t-il  eti  con^u  dans  le  fein 
d*une  Vierge  ? 
Par  Top&ation  du  Saint-Efprit. 

Comment  s*appelU't  •  il .» 
Jcfus-Chrift. 


Catbchjsme.  15 

C$mment  afpelU-ton  a  Myfiere  ?   » 
pn  rappcllc  le  Myfterc  de  Plncarnation. 

2«tf  'veut  dire  ce  mot  -,  Incarnation  ? 
II  vcut  dirc  >  c^ue  le  Fils  de  Dieu  s*eft  fait 
chair  5  c'eft-a-dire,  qu^il  s*eft  fait  horamc  , 
&  a  pris  une  chair  comme  la  notre. 
Eft-il  homme  feulement  f 
Non :  il  eft  Dieu  &  homme. 
'  Fourquoile  Fils  de  Dieu  ieft^ilfait  homfne  f 

Pour  nous  racheter  de  1'eQfer  par  ibn  Sang 
precieux ,  &  nous  fauv er  de  la  mort  ^tei- 
nelle  par  ja  mort  de  la  Croix. 
Etions-nous  ferdus  f 
Oui :  nous  etions  perdus  par  le  p^chd  d'A- 
dam  notre  premier  peire. 

Q^elefti'effetdufdch^d*Jiiamf 
Ceft  de  nous  6irc  naitrc  dans  le  pcchi» 
Comment  aff elle-t^on  le  /  /che  d/tns  lejuel, 

nou$  naijfons  f 
Lc  ptchi  origincl.  * 

Q^veut  dhreti  mot^  Origincf/ 
Un  p^ch6  que  nous  apportons  dds  notrc 
originc,c'cft-i-dirc .  en  naiffanr. 


R 


L  B  5  o  N    V. 
Du  Sjmhle  des  jipitrcs ,  &  deU  Prme* 

EciT.  Jefus-Chrift  reffufcit^  ,  &  cnvoyant 
fes  Apdcres  pr^chcr  par  tout  runivers : 
{MMh.  XXFIIf.  iS.  )  Ou  ,  fi  Ton  veut  , 
auelqu'autrc  cndroit ,  oii  Jcfus-Chrift  cnvoye 
fcs  Ap6treS|  $c  ordonnc  de  lescroirc,  com-. 
mc  Ltic.  IX.  X.  ^e. 

Safl^  Ufmd^hem  if#  Uvu  Chetienmf 

CcftlaFoi.  "  '  •  •  ^ 

Cij 


(14  PrSmibr 

QuAsfont  les  frmcipayx  ArtieUs  de  U  Fpi  ? 
Ceiix  qui  fbnt  compris  dans  le  Symbote 
des  Ap6tres» 

Cmhien  y  en  M^t-il  l 
U  y  en  a  douze. 

R/citex^les  f 
Je  croi  cn  Dieu,  &c.  cemme  cs-deffus^  pMgn 
3 .  (^  4«  ^^  <^  f/^  ^  LtUi^  C^  cn  Fraisfoh»    * 
Eftce  me  chofe  ^greahie  it  Dieu  de  reciter 

fouvent  le  Symhole } 
Oui;  pour  imprimcr  dans  ibn  coeur  les 
articles  de  laFoi>a'o{i  depend  notre  falut. 

r 

■ • .  — ■ ^ 

L    B   (    O    N       VI. 

De  U  Prim  5  eu  du  Patcr ,  &  de  TA ve. 

EciT.  Lcs  Difciples  autour  de  Jcfus-Chrift, 

,  lui  demandant  qu'il  leur  apprennc  a  pricr , 

&  Jcfus-Ciuift  lc  leur  apprenant»  ^  Imc.  XJ»  ) 

S^l  ift  h  fius  n4ceffair$  exercice  dn  Ckretien  * 
Ceft  la  priere. 

Fourquoi  la  friere  eftellefi  noceffftiH  f 
Ccft  qu'elle  nous  obtient  le  fecours  de 
Dieu>  (ans  lecj^uel  nous  ne  pouvons  avoir 
ni  faire  aucun  bicti. 

QueUi  friere  dites^vousle  flusfowoent  f 
L*Orai{bn  Dominicale ,  ou  le  Fater,     . 
Que  veut  dare  ce  mot ,  Oraifon  Don>inica!e  ? 
Ceft-i-dire ,  la  pricre  que  Notre  Seigneur 
Dous  a  enfeigne^. 

Recitez'la  f 
Notre  Pere  qui  etes  dans  les  cieux ,  &c- 
comnie  cideffus ,  f^gts^*  &  f«  oh  eUe  efi  ^n 
l^atin  fj»  Franfois» 

N>  4-m7  fas  mofti  qudqu^atan  friert 
qui  vius  frffiix*  fiufVint  f- 


R 


C  A  r   S    C  M   I   S    M  B.  If 

n y  a  encore  la  Salutadon  de  1'Ange* 

Pomquoi  Is  dtteS'Vottsfifi$$vent  f 
£n  m^moire  de  I'Ihcarnatxon  du  Fils  it 
Pieu «  &  pour  honorer  (a iainte  Mere. 

f:4eUex»4a  f 
Je  vous  (alue  Marie  >  &c.  comme  cUdeffus ,. 

Sue  fiiut^il  frire  quMd  on  commence  fu  ffiete ! 
Se  mettre  en  la  prifence  de  Dieu* 
Qt^sfpeUiK^vpus  fe  mettre  en  la  pr^fence 

de  Dicu  / 
Faire  un  a^e  de  Foi ,  par  lequel  on  crojre; 

que  Dieu  eft  pr^fent  >  &  Tadorer  comme  ce^ 

lui  qut  voit  le  fond  de  nos  coeurs. 

Que  dftes-vous  de  eeux  qui  frient  flins  uttention  f' 

S*ils  nigligent  d*6tre  attentift  j  loin  de  fcr- 
vir  Dicu ,  ils  rofFenfcnt. 


■^  » 


L  B  9  o  N    VI I. 

J)$i  dix  CmtiuademeHs  de  Dkti  r 
&  ei§  pdtticutier  du  premier. 

REciT.  Dieu  donnanc  les  diz  Commande- 
mens  dans  le  defert  fur  le  Monc  de  Sinai. 
(  Exed.  XIX.  i6.^fwv.XX.  u^c.  z9.  i5jr#., 

10.   XI.  ) 

Cmkun  y  M-t^.il  d$  Communiment  di  Dieu  t 
Ilyena  dix,(9avoir: 
I.  \jn  feul  Dieu  tu  adoxeras,  &c.  cemm^ 
cldeffm  yfugss  f.  ^  6^ 

Ditfs^moi  ce  quUl  y  u  k  cenfidertr  en  S/inerd' 
en  chsque  Commundementde  l>ieu  i 
Ceft  qu*en  chaquc  Gommandemenr ,  3 
faut  cntendre  quclqiic  cbolc  qui  nous  ctt  * 

C  ii  j; 


commandee,  tc  quelqU^autre  chofe  qui.iR>us 
eft  defendue. 

Expliquex,   chaque    Comnutndement   de    Di$u 
en  fdrticuUer.  Qifjs  veut  dire  le  fremhr  ^    . 

Un  ieul  Dieu  tu  adoreras  ? 
Le  premier  Commandenxent  nous  obiige 
i  aimer  &  adbrer  Dieu  de  tout  notrc  coeur. 
Quenoui  defendril  f 
II  nous  defend  toutc  idolltrie  »  magie  , 
herefie ,  8c  toutes  fuperftitions. 

'  Q^fpellez^ous  liiperftition  / 
Une  fauue  divotion. 

Que  dites-vous  de  ceux  qt4  p^ijfent  ,  ou  font 
guerir  les  hommes  »u  les  nmmdux  par  cer-m 
taines  faroles  f 
lls  pechent  contre  ce  Commandemenc. 

Pourquoi  f 
Parce  quils  ont  recours  au  demon. 
Mais^  fi  ces  faroles  fint  faintes.  r 
Ceft  toiijours   une  tromperie  du  malin 
clprit>qui  non^fait  abufcrdesfatntesparole.'/ 
Mais  fi  l*(m  a  intention  d'honorer  Ditu  t     *-  - 
C*eft  une  fuperftition,  parce  que  Dieu  n'a- 
pas  attache  une  telle  vertu  k  ces  pafoles. 
Efi^il  defendu  fm  ce  Commandement 
d'honorer  les  Saints  f 

Non ;  parce  que  nous  n*honorons  pas  les 
Saints  comme  Dieu  ,  mais  comme  les  arois 
de  Dicu.-' 

EfiMd^femiHd*hottonrh$ImagndeJ€jksU:Aiifi 

ou  des^aintsl 
Non  5  parcc  qu'on  ae  lcs  a  qu*cn  memoirc 
des  originaux ,  &  que  l'honneur  qu*on  rend 
aux  iniagcs  (c  rapporte  ii  cux. 

Et  les  KeUques  des  Samts  f 

On  les  bonore  de  metnc  ed  mtooirc  d€$ 

Saints* 


% 


C   A    T  £  C  B  I  S  M  ti»  rf  ( 

L   B   9   O  N      VIII. 

Dir  fecond  &  mifieme  CmmdndemnP 

de  Dieu. 

DAns  tes  Le^pns  fuivantes  ,  poar  ii^cit  , 
quel^ues exemples des  chAtiniens  deDieu 
cencre  ceux  qui  violent  fes  Commandemens  : 
comme  poor  celui  des  F6tes  ^  Pexemple  d'A- 
clun.  (  lof.  VII  ) 

Exfllquit  le  fic$nd  Comnmndhnenr». 
Dieuen vain lu  nc  interas? , 
Par  ce  Commandement  font  difendus  les 
luremens  faits  fans  refpefi  &  fans  n^ceflite^ 
lcs  parjures  ,  lcs  remcmcns  ,  &  les  blafphf- 
mcs  contre  Dieu  &  contre  les  Saints. 
Qf^efi  eiqm  mus  ifi  ordonne  par  ceficend 

CemMondemeni  f 
II  nous  cft  ordonne  d'accomplir  nos  pro* 
mcfles  &  nos  voeux^ 

Exfliqnez,  le  troificme  Cemmnndemem} 

Les  Dimanches  tu  garderas  / 
11  cft  commande  de  fand^ifier  les  Dinuiiw 
ches  &  Ics  F^tes. 

Que  fitmt'il  /kirepOHr  eelnr 
II  faut  cntcndrc  la  Menc  >  la  Pr^dication  ^ 
&  le  Scrvicc  dc  TEglife  avec  divotion  &- 
refpedl  >  &  vaqncr  aux  bonnes  oeuvrcs» 

Et  tpte  nous  efi-il  defindu  f 

II  cft  defendu  de  fairc  aucune  ceuvre  fer« 

Q^nppellet-vous  Ics  oeuvrcs  {ervilcs  ? 
XesGCuvrcs  mertcnaires>  par  o4  orditlai- 
rcmcnt  on  gagne  (a  vie* 
fluelles  nutres  ceuvres  fimt4l  pnrticuliiremeni 


18"  PremxeR 

fottir  fwt  bien  fdn^ifier  les  Fhei  t 
H  faut  eviter  principalement  le  pech6  Sr 
tout  ce  qui  porte  au  peche ;  comme  le  ca* 
baret  >  les  danfes ,  les  aiTembl^ts  de  brelaas» 
&  des  jeux  defendus. 

Ef  fottr  lesjeux  ou  exercices  fertms  f 
II  fe  faut  biea  garder  d>  donner  trop  de- 
tems  9-  &  (urtouc  d'7  pauer  le  tems  de  la- 
Mefle  Paroiffiale  >  de  U  Ptedication  >  ou  du. 
Cacechifine^  &  du  Service  divin. 

L   B   9  O   H        IX. 

Du  IV.  V.  VL  &  IX.  Commaudemenu 

REeiT..Le  fi;ii  def<;end6  furSodooie.  (Genm- 
XIX.)  Oa  le  xele  de  Phiaces  contra  les 
impurs.  (  Num.  XXV.  6.  )  Ou  le  rigoureux 
ehitiment  de  David  adultere  &  homicide.  )  i. 
R^j.  XIL  i.  S.  f^c.XV.  13.  f^c.  )  Ou  qiiel-^ 
qa'autre  exemple  de  chitiment  »  qui  imprime 
la  cerreur» 

Exf  ll^uez  U  quMrtimr  Comnumiement  9. 
P'ere.&  mere  honoreras  ? 
IT  eft  command^  aux  enfans  d'honorer  leurs 
peres  &  leurs  meres  9  de  leur  obeir  >  &  dc 
les  aider  en  leurs  neceflitez  corporelles  tc 
ipirituelles. 
S.su  nous  frejhit  eneore  ce  Cdmmandement  f 
De  relpefter  tous  Superieurs ,  Pafteurs^ 
Rois.>  Magiftrats  ,  &  autres. 

Et  que  nous  efi.iV  difendu  f 
II  nous  eft  d^fendu  de  leur  etre  d^fob^'i& 
ians ,  de  leur  faire  peine  t  &  d'en  dire  dit 
mah 

ExfUjuez  le  cinquHine  CommMndement^ 

Homicide  point  »e  feras^ 


Catbchismb.  if 

II  eft  d^fendu ,  i  •  De  tuer ,  blefler ,  Frap* 

per ,  nuire  au  prochain  en  fon  corpsi  par  ioi 

ou  par  autrui.  i.  De  1'oflFenfer  par  dcs  paro- 

les  injurieules.  3.  De  lui  ibuh«uter  du  inal. 

^  ^noi  nom  oblige  c$  Commmtiement  f 

A  pardonner  ^  no:»  ennemis,  &  a  bicn  vi* 

vre  avec  touc  le  monde. 

ExfliefMt,  le  pxiime  Commsndemcnt , 
Luzurieux  point  ne  (eras  ? 
Dieu  d^ftnd  par-la  tous  lespiajfirs  de  la. 
chair  ,  hors  1'ulage  l^gitimc  du  Mariage. 
JEfi'il  fermis  de  les  defir^  $ 
Non  s  &  Dieu  le  difend  exfircffiiment  par 
le  neuviime  Commandemctit>oiil  cft  m : 

Uceuvre  de  ehsir  ne  defirerMs* 
ExfliqttfA   tm  peu  davMmitge  It  fixiimi^   ^, 
le  netiviitne  C^mttuiitdetteentf 
C'eft4-dire»  que  Dieu  d^fend  toutesac- 
tions ,  paroles ,  pcnl^cs  volontaires  9  dcfirs 
Cc  attouchemens  de^onn£tc$» 

Et  quoienceref 
Tout  ce  qui  donnc  de  mauvaifes  penftes  5 
comme  lestableaux  •  les  livres^les  cnanfons^ 
les  danfes  >  &  les  emretiens  impudiqiieis» 
S^  fitut^il  fiiire  ponr  hien  gnrder 
ce  Comnumiement  ? 
II  faut  fofc  honnftc  &  modefte  dans  fes 
paroIes>  habillemens»  contenances>  &poF 
tures  du  corps  ;  &  carder  la  moderatien 
dans  le  boire  &  dans  ie  manger. 
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u  Vll.  &  yui.  CommMdmm^ 

XfU^tiex,   1«  fipidmt    Commtindement  $ 
Le  bien  d'autrui  tu  ne  prcndras  ? 


zo  Pkikibr 

II  eft  defetidtt  de  prendre  le  bfen  d*aurrui , 
&  dCfle  recenir  contre  la  volonte  du  maitre. 
Et  que  n<ms  efi-U  commande  par  ee  Preeepte  i 

II  eft  commattde  de  rendre  le  bien  d*au- 
trui  >  foit  derobe>  foit  trouve ,  &  de  faire 
Taumdne  aux  pauyres  felon  fes  moyens. 
Dites-quel^ues^ttnes  des  munietes  dont  on  frend  9 
ou  dent  on  retient  le  bien  d*autrui } 

Ijts  plus  prdiaaires  font  l'ufure>  &  les 
tiomperies* 

^u^efl-eequeVufiiref 

Ceft  le  profit  qu*on  tire  du  pret. 
Q^entendeT^ous  par  les  tromperies  r 

C*eft  coramc  ouand  on  trompe  dans  la 
quantite^ou  dans  la  qualit^  des  chofes  qu'oa 
vcnd* 

iiu*sppeUex^vous  U  quantitef 
Le  poids>  le  nombre  >  la  mefure. 
Et  U  qualif^ ,  £tf*efi»€e  f 

Ceft  comme  quand  on  vend  de  mauvais^ 
h\k  9  ou  de  mauvars  vin>  comme  bott. 
ifl*^  a-i-il  point  d^Huires  moyens  ie  prendre  ^ 
ou  de  retenir  le  bien  d*autrui  f 
Oai.  Comme  qnand  on  retient  le  falaire 
d'un  ferviteur  >  00  d'tm  ouvricr ;  &  quand  un 
manouvrier  ou  artifan  ne  travaille  pas  loya- 
lcment  >  ou  exige  ce  qu^iln^a  pas  gagne. 
Expliquez,  le  huitieme  Commandement , 
Faux  temoignage-ne  diras? 
II  eft  defendu  de  porter  faux  timoigna^- 
en  juftice  contre  fon  prochain  ,  de  mediic- 
de  lui ,  d'en  ju^r  temirairement ,  de  mea« 
tir  ^  &  il  eft  commande  de  dire  la  yimi^  . 
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Du  X.  Conmmdmenu 

Q^Teft-ce  efui  efi  defendu  pa^  1$  dixi/me  Cenu 
mmdement ,  Biens  d*autrui  neconvoi* 
teras  ? 
C'cft-a-dirc »  cjue  Dieu  difend  non  (culc- 
ment  Pefiety  mais  encorc  la  volonte  dc  s'ap-i 
proprier  le  bien  d'autrilf* 

'  Q^efi'Ce  efue  Dieu  defind  eneore  f  ' 
II  d^fend  de  (buhaitcr  d'acquerir  les  bicns 
de  la  tcrrc  par  dcs  voyes  injuftcs. 

Et  <fupi  encere  f 

De  laifler  languir  de  faim  les  pauvres ,  pfu. 
tot  quc  dc  leur  faire  part  dc  ce  qu'dn  a 
moyen  de  leur  donner. 

^  fuoi  efi'on  ohlige  par  ce  Precepte  f 

A  (e  contenter  de  Ntat  oh  il  plait  k  Dicu 
dc  nous  mcttre  ;  &  i  fouffirir  la  n6ce(Ct£ 
avcc  patiencc  j  quand  il  lui  plait  dc  nous 
renvoyer. 

Comment  fautM  acccmplir  ee  Priceptef 

En  (buhaitant  que  la  volont^  dc  Dieu  foic 
accomplie  >  &-  non  pas  la  n6tre. 

Qm  fint  ceux  ^ui  centreviennent 
k  ce  Commandament  f 

Ceux  qui  portent  envic  a  Wlevation  &ati 
pro(it  du  prochain ;  commc  quand  Ics  ou« 
vriers  ne  voudroient  pas  quc  d'autres  qu*cux 
fu^Tcnt  employez  dans  leur  art. 
Les  Marchandi  ^  les  autres  hommesne  fichentMs 
^  pas  auJli  contre  ce  Prfcepte  f 

Oui  9  quaod  ils  (buhaitcnt  la  di^ettc»  a(iii 
de  debiter  plus  chercmenc  ce  qu'ils  onc  ^ 
vcndrc* 

y 
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Le^ok    XII. 

Des  Commandetmns  dt  VEgtife  ^&deU 
recompenfe  de  ceux  quigafdenicesCom- 
mandemens^ 

COmhieny  a-UI  de  Commondemem  de  PEgVfef 
\\y  enafix  ,  icavoir: 
I,  Les  Dimanches  *Mcffe  omras  ,  &a  com- 
4»e  ^irdejjus ,  page  6^    ^. 

L%gUfi  a-t-elle  le  pouvoir  de  fake  " 
des  Commandemens  f 
Oui  fans  doute  ,  puitque  Dicu  nous  I'a 
donnee  poiir  M^re^  &  que  fes  Con^man- 
demens  qn^ielk  nous  fait ,  fervent  a  obfcrvcr 
fcs  Commandemtns  de  Di€4i^ 

SugU^il  deffavoir  les  Commandemens  f 
Non :  il  lcs  fiut  obferver  tous. 

Lepeut-onf 
Oui :  Dieu  &  l*Eglife  ne  les  feroicnt  pas , 
fi  on  ne  pouvcit  hs  obftrver. 

Mais  h  feut-on  de  foi^meme  ^  f rfr 
fesprofresforcesf 
Non  :on  ne  le  peut  que  par  la  grace;  mais 
Dieu  eft  toujours  pr^t  a  nous  la  donncr ,  fi 
nous  la  lui  demanaons.     . 
Q^lle  recompenfe  Dieu  fromet-H  k  ceux  qni 
feront  tous  fes  Commandemens } 
Dreu  lcur  promt?t  le  Paradis ,  ou  ils  feront 
eternellement  bienheureux, 

Sluel  chatiment  receiront  ceux  qui  ne  les 

duront  pas  ^ardez,  f 

Ils  ftront  miferables  en  ce  mondc ;  &  apr^s 

cettc  vie  ils  iront  en  Enfcr ,  ou  ils  fcront 

privcz  dc  Dic;u>  &.brule5s  a  jamais  avec  les 

l>itnons.  -     '  ^   ' 

LBSoN*3£rM. 
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L    E    f    O    N       XIII, 

COmhien  y  a^tM  de  Sacremem} 
11  y  cn  a  fept :  le  Bapifime ,  la  Confip. 
mation  ,  l*Euchariftie ,  la  Pinitence ,  l*Extr6- 
mc-Ondion  >  rOrdre ,  &  le  Mariage. 
Qt^eft-ee  que  le  BMptSme } 
C*cft  unSacremcnt  qui  nous  fait Chrc- 
ticns  >  &  cnfans  de  Dieu* 
Ce  Sscrement  eft^il  necejfaire  4ux  peius  enfansf 
Oui ,  pour  effacer  en  eux  le  pechi  origi- 
nely  avec  lequel  nous  naiflbns  tous« 
Q^efl^ce  que  Id  Confirmatim  ? 
C*eft  un  Sacrement ,  qui  nous  donne  le 
Saint  Efprit  >  &  qui  nous  £iit  pnrfaits  Chr6« 
tiens. 

Qi^efi'ce  que  VEtnhariftie  ? 
Ccfl:  un  Sacrement ,  jiui  contient  fous  les 
cfpeces  du  pain  &  du  vin  ,  le  vrai  Corps  f^ 
le  vrai  Sang  de  Notre-Seigneur ,  pour  etrc 
Dotre  nournture  fpirituelle. 

Q$^eft  ce  que  U  Fenitence  / 

Ceft  un  Sacrcment  qui  rf  met  lcs  pechet 
commis  apres  lc.Bapt^rae. 

Qt^eft^e  que  VExtrhne^OnSiron  ? 
C*eft  un  Sacrement  9  qui  noiv?  aidc  \  bicri 
tnourir»  &  acheve  en  nous  la  remifriou  dcs 
pechez, 

Qt^eft'Ce  que  VOrdre  ? 
Ceft  unSacrcmcnt  mftituepar  Jefus  Chrift, 
pour  donncr  4  fon  Eglife  des  Predicateurs  de 
la  parole,  &  des  Miniftrcs  de  fes  Sacrcmcns. 

Q^lsfonuilsf 
Cc  font  lcs  Ev^ucs  %  les  Prctrcs,  Ics  Dia- 
crcs «  flc  les  autrcs* 

D 
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Qit'eft-ce  efHe  U  Mnriage  ? 
C*cft  un  Sacrement  qui  donne  la  gracc  l^ 
cetix  qui  fe  manentde  vivre  chretienncment 
dans  cet  etat,  &  d'elcv€r  ieurs  enfans  felon 

Dieu, 

* 

L  £90  M    XIV. 

Des  deux  Sacremens.  que  Von  frequente  U 
flus ;  ffavoir ,  la  Penitence  &  VEiuba- 

fifiic. 

QVds  Sacremens  frequentons  -  naus  U  pks 
ordinairement  > 
Ce  font  la  Penitence  ou  Confeflion  ,  & 
rHuchariftie  ouCommunion. 

Que  faut-il  faire  four  fetkienconfejfer  ? 
II  faut  faire  cinq  chofes*  i.  Examiner  ia 
conicience,  &  penler  a  fes  pechez.  2.  En 
avoir  grande  douleur.  j .  A voir  un  ferme  pro- 
pos  de  ne  les  plus  commettre.  4.  Les  dire 
cous  a.fon  Coufefleur ,  ians  en  cacher  aucun. 
5.  Faire  la  penitence  qui  nows  eft  ordonnec. 
Su^eft '  ce  cfue  le  Fretre  en  U  fainte  Mefje 
Jleve  en  "haut ,  ^^  montre  au  Peuple> 
C*eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  les  cf- 
peces  du  pain ;  &  dans  Ic  facre  Calicc  lc  Sang 
de  je&s-Chrift  fous  lcs  efpeces  du  vin. 
Q^apfeUex,'nJous  les  efpeces  du  fOin  ? 
Ceftla  blancheur  4u  pain , la rondeur ,  Ic 
gout. 

Qu*affellex.-vous  les  ejfeces  du  vin  ? 
C*eft  ia  couleur  du  vin ,  rJiumidite  >  le 
goiic. 

Faut'd  adorer  leCorfs^i^  le  Sang  deJefus-Chriftf 
}\  les  faut  adorer  rans.aucun  doute,  parce 
que  ceCorps  &  ceSaiig  font  infepar^bfc- 
menc  unis  i  la  Di vinite. 


CatEchismb.  tf 

Q^ui  refoh^on  a  lafamte  TMe  t 
Lc  Corpj>  adorablc  de  Jefus-Chrift. 

Ne  refoit^on  que  le  Corf$  deJefH^hri/l? 
On  rcfoir  en  memc  tcms  fonSang,  fonAme, 
faDivinit^,  &  en  un  mot  la  Perfonne  en- 
tiere  de  Jcfus-Chrift ,  parce  que  toul  cela  cft 
infibarable. 

taut'il  adorer  Jefus-Chrift  en  le  recevttnt  ?. 
II  lc  faut  adorer  fans  aucun  doute  ,  parce 
^ue  c^eft-  la  propre  Pcrfbnne  du  Fils  de  Dieu. 
S^elles  dijpofitions  fatit  •  il'  auoir  fowr^ 
hien  comnmnier  f 
I!  y  en  a  de  deux  (brtes  ,  dont  les  unes  re- 
gardent  le  corps »  &  les  autres  regardcnt  Pa- 
me» 

Dites  eelles  qm  regardent  le  cprps^ 
1.  II  fauretre  i  jeun.  2. 11  £iut  ^tre  hablHe 
modeftement  >  &  proprement  autant  qa*il.fe 
peut* 

Dites  Us  difpojitions  qm  rexardent  l^ame-, 
II  faut  avant  toutes  cho^s  n*avoir  aucisti 
pichc  mortel  fur  fa  confcience  3  &  pour  cela 
$*en £tre conftiT^ >  fion  en^a* 

Efice  tout  f 
Non :  il  faut  encore  etre  inftruit  du  Sym^ 
bole  des  Apotres ,  &  des  principaux  points 
dc  la  Religion. 

Et  qmi  encore  f 
II  faut  en  particuUer  avoir  une  ferme  faf ». 
&  une  croyance  certaine  QU*on  refoit  dans  ce 
Sacrement  le  Corps  de  Jems-Chritt ,  &  lui- 
m£me  tout  enticr. 

£/  enfin  f 

Enfin  il  faut  difiier  de  &'unir  k  iui  par  un 
Cunramour. 


Dij 
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Du  Cbapekt. 

COmmeni  dites^vous  U  ChapeUt  ? 
Je  me  mets  en  la  prefence  de  Dieu ;  fe 
&is  le  Signe  de  la  Croix  en  difant :  In  nomine 
Patris ,  ^c.  Et  puis  je  dis  : 
.    Adaramus  t»  ,  Chrifie  ,  ^  henedieimus  tihi , 
qnta  fer  Crucem  tuam  redemifii  mundwn  i  ^ut 
vivis  ^  regnas,De$is,  infMulaficulorum,Amen.. 
Que  veulem  dire  ees  foroUs  f 
C*eft-a-3ire:  O  Jefus-Chrift,  nous  vous 
adorons  >  &  nous  vous  beniflbns ,  parce  <jue 
vous  avez  rachete  le  monde  par  votre  Croix ; 
Vous  qui  etant  vraiDieu  v^vez  &  regnez  aux. 
iiecles  des  fi^cles.  Ainfi  ibit-iU 

Q,ue  faites-vous  enfnite  ? 
Je  dis  le  Credo  tout  cntier ,  en  Latin  ou  ctt 

Q^fam4l  Mtefkr  Us^oigfmns  i 
II  faut  dire  le  fater  en  Latin  ou  en  Fran- 

foisj  & fur les petits ,  AixtYAve. 
Pour^oi  dit-en  k  ChofeUt } 
Pottrimprinier  dais  fen^eftwtlcs  principaux. 

aftes  duChretien ,  comme  riaae  de  foi  cn  re- 

citant  le  Symbolc ,  fc  la  principalc  priere  cn. 

rccitant  le  Pater. 
Pour  qtteUe  autrefin  dit-on  eneore  U  CkapeUt  / 
Pour  montrer  qu*on  cft  affedionne  k  la 

Sainte  Vierge ,  &  pour  obtenir  de  Dieu  par 

fbn  moyen ,  les  graces  qui  nous  font  n^ce£> 

iaires. 
Quelle  opinhn  avpx^-vous  de  la  Sainte  Vierge  r 
Quc  c'eft  une  exceHentc  &  bienheureufe 

cr^ature »  plcine  de  grace  &  dc  verta ,  & 
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la  trJs  -  dignc  Mcrc  dc  Jcfus  -  Chrift, 

A  qnoi  doiKon  fenfer  en  difant  Ave/ 
On  doit  pcnler  au  mciragc  quc  la  Sainte 

Vicrgc  rc^ut»  lorrque  l'Angc  Saint  Gabriel 

lui  vint  annoncer  qu'ellc  feroit  Mere  de  Dieu^ 
Eft'il  HtiU  de  fenfer  a  ce  mejfagcf 
Oui  i  parce  que  c*eft  lc  commencement  de 

notre  ralutr&  le  fondemcnt  de  Phonneiur 

qu'on  rcnd  i  la  Ssunte  Viergc. 

Ji  qmi  doit^n  penfor ,  en  difant  SznGtz  Maria  / 
On  doit  pcnler  kh  mort  & au  be^in  parti- 

culier  Q\ie  nous  y  aurons  de  la  grace  de  Dieu^ 

que  la  Sainte  Vicrge  pcut.nous  obtenir  par  fe^ 

pricres* 
^fi-il  Htile  de  tiffter fotkuentU-meme frxere t- 
Oui »  fi  cn  la  r^pitant  on  cft  ibigneux  dei 

pcnfcr  &  dlmprimcr  dans  fbn  coeur  cc:qu*ell« 

contienti 

F0ttt^  eroire  qt^U  y  mo^  qttelqtte  vettu  dm^ 

le  nomlfre  i^  Pater »  ou  W'A  ve  / 
Non ;  cc  fcroit  unc  cro)!«nce  fupcrftiueulc» 

A  qtii  U  Chofelet  peut'U  frifiter  f  . 
A  tous » puifqu'il€ontieQt  ccqu'ily  a  de  plus 
niccflaire  tc  de  plus  utile  dans  la  Ecligion  t 
mais  il  fcrt  principalement  i  ceux  qui  ne  f^a* 
vcnt  pas  lire  »  ou  q^i  ne  fimtpas  encore^aftci^ 
exerccz  ^  prier», 

mmmmmmm  ■  i       '  •- 

L  E  9  o  K    X  V  i; 

£4:  mMtere  de  fervtr  &  riipnifitf 
klkMe£e^ 

CBlui  qui  fcrt  i.  la  Mefl(r;..afoin  qne  les  cier*- 
get  fotent  alltimez  ,  fltlcs  buretres  garaies 
ie  vtB.  &  (Peau ,  avant  qa^  U  Mefle  commencn 
B  aide  aa  Ftfttre  i-fc  revfitir ^,5t  grend.  gircler 
^'it'ftic^eyfiir|tb£remtiitf.  ' 


%S  Premisr 

Si  le  Prferre  part  du  Reveftiairc  tout  habill^^ 
il  marchc  dcvantmodeflement ,  portant  le  Mif- 
fcl ,  &  lcs  burettes  /  fi  d^ja  elles  n'etoient  a 
rAutel^;  &  s'il  paffc  dcvantlc  SaintSacrement , 
il  fait  la  r^v^rencc; 

Etant  arriv^  a  VA utcl ,  il  paffe  au  c6tc  dc  l'E- 
pftrc;  &  y  ayant  reju  lc  bonnet ,  il  le  placc  en 
un  licu  couvcnable ,  hors  de  deffiis  l'Autel : 
puis  ayant  mis  lc  Miffel  fur  l*Aute) ,  &  les  bu- 
jcettes  cn  leur  placc,  au(Tit6t  il  fe  va  mettre  i 
gcnoux  au-dcffous  des  d^grez  ,  tout  en  bas  du- 
c6t^  de  l'Evangilc  ,  &  fc  tourne  vers  le  milicil 
de  PAutel. 

II  fait  toujours  la  r^verencc  lorfqu'iI  paffe  de- 
yant  l'AuteI.  II  n'a  ni  Livre  ni  Chapelet  a  la 
main ,  afin  d'^rrc  plus  libre  &  phis  attentif  i> 
bieixfervir  lePrtoe. 

II  fait  le  Signc  dc  la  Croix  avec  lc  Pr^tre  air 
commencement ,  &  r^pond  claircment  &  dif- 
tindemcnt  au  mtoe  ton  <jue  Je  Pr^tre. 

Le  Cat^chifte  fera  dire  les  R^ponfts  aux  en- 
fans  en  Latin  ,  &  lcs  avertira  qu*ils  les  trouve- 
tont  en  Fran^pis  dans  le  Livre  des  Pfier^s  ,  fe 
fi^vant  de  cetre  occafioh  pour  les  obliger  a  Ta- 
Toir.  II  leur  parlcra  fortement  du  refped:  &  de 
tk  d^votion  avec  laqueHe  iisi  doivcnt  fervir  a  la^ 
Mcffc  ;  &  fefervira  auiE  de  cetteoccafidnpoar 
impiimer  a  touslcs  enfans  un  grand  refpc^^  in«^ 
t^rieur  &  exterieur  dans  PEgliic  ,  &  particu- 
lierement  en  entendant  la  Sainte  Meffe. 

RE*PONSES    A    LA    MESSE.. 

Le  Pretre. 

* 

1N  nomine  Patris ,  &c.  Introibo  adaltare 
Dci.  ,. 

VEHfant. 
Ad  Deum  qui  l«cifica(  juventutem  mtsaoi 


C  A  r  B  c  H  I  s  K  r».  z^' 

Le  Pretre» 

Jbdica  mc>  Deus ,  &c.  "^ 

UEnfiir2t. 
Quia  tu  es>  Deus  >  fortitudo  mea :  quare  me 
repulifli ,  &  quare  triftis  in  cedo  dum  affli^^it 

fiie  inimicus  ? 

Le  Pretre. 

Emitte  lucem  tuam ,  &c. 

VEnfafit. 
Et  introibo  ad  altare  Dei :  adDeum  qui  lar- 
dficat  juventutem  meam.. 

Le  Pretre, 
Confitebor  tibi  in  cithara  >  &c. 

L*Enfmt, 
Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confitebor 
Hli .  falutare  vultus  mei  &  Deus  meus*. 

Le  Pretre.. 
Gloria  Patri ,  &c» 

L*Enfan$. 
Sicuc  erat  in  principio  &  nunc  &  fempcr ,. 
& in faurulafxculorum.  Amen* 

Le  Fretre.. 
Introibo  ad  altare  Dei.  , 

VEnfanL 
AdDeumqui  lactificat  juventutem  meam,:^ 

Le  Pretre. 
Adjutorium  noftrum>  &c. 

VEnfant. 
Qui  fecit  coclum  &  terram*. 

Le  Pretre^. 
Confiteor>  &c* 

L'Enfant. 
Mifereatur  tui  omnipotens  Deus  >  &  dimi(i« 
fis  peccatis  tuis  perducat  te  ad  vicam  xtcv^ 
Bara» 

Li  Prttrt* 
Amen^ 


VEnfrnt. 

COnfiteor  Deo  omnipotenti »  beatsNflriJT 
&mper  Virgini  >  beato  Michaeli  Arcban- 
{^elo  y  beato  Joanni  Bapdfta^?  &n^  Apofto* 
is  Petro  &  Paulo ,  omnibus  Sanftis  ,-k  tibi 
Pater>  quia  peccavi  nimis  cogitatione^  verbo 
&  opere :  med  culpi>  melcutpSy  meamaxi- 
ma  culp^.  IdeoprecordeatamMariam  (em- 
per  Vireinem>  beatum  Michaelem  Archange- 
mm ,  Eeatum  Joaimem  Baptiftam  ,  fiin^s 
Apoftolos  Petrum  &  Paulum  >  omnes  Sanc* 
tos  9  &  te  Pater  >  orace  pro  me  ad  Dominumi 
Deum  noftrum. 

Le  Trbre^ 
MiiereatuF  veftri ,  &c. 

Amen* 

Le  ttefru 
Indulgentiam^  &c. 

VEnfant. 
Ameff. 

Le  Trkru 
Deus,  tuconverrus,  &c. 

VEnfant. 
Xt  plebs  tua  Istabitur  in  te». 

LePretre» 

Oftende  nobis.,  Domtne,  &c;. 

VEnfont. 
Et  falutare  tuum  da  nobis». 

LePreite. 
Dbminc  >.exaudi ,  &c. 

L^EnfanU 
Erchmormeus  ad  te  venia&i- 

Led^rkre:^, 
Dominus  vobifcum. 

VEnfantf^ 
BtCttnafpirittttuOi^ 
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Le  Prjtre. 

Kyrie  elcJfen. 

UEnfimt^ 

Kyiie  elcJilbn. 

Le  Fretr0. 

Kyrie  elcifon. 

VEnftmt., 

Chrifte  eleifbn» 

Le  Pretreh 

Chrifte  eleifon» 

VEnfant^ 

Chrifte  eleiiron. 

Le  Pretris 
Kyrie  elciron*. 

L*Enfm$^ 

Kyrie  eleifon.^ 

L$Pri$re. 

Kyrie  clciCbn. 

L$  Vritre. 

Dominus  vobifcum. 

VEnfant^ 

Etcum  Ipiritutuo. 

Le  Pretre, 

Per  omnia  (aecula  fxculorum- 

VEnfknt. 
Amcn, 

ji  Ufin  de  1'Epitre.  VEnfant. 
Dco  gratias. 

Le  Pritre. 
Dominus  vobifcum. 

L*Enfant., 
£t  cum  fpiritu  tii^ 

Le  Tfhre. 

Sequcntia»  &c, 

L^Ehfimu 

Gloria  tibi  >  Doroine. 

Ji  Ufin  de  VEvnnffU..  VEjnftmi;. 
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laus  tibi,  Chriile. 

Le  Pretre» . 
Dotninus  vobiicum. 

UEnfant» 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

Le  Tretrti. 

Orate>  firatres» 

VEnfanti 

Sufcipiat  Dominus  hoc  (acrificium  de  ma* 
nibus  tuis  ad  laudem  &  gloriam  nominis  fiii  ^. 
ad  utilitatem  quoque  noftram  ^  totiuique  £c- 
ckfix  fuae  fanaa?. 

LeTtitr^ 

Amen. 

Le  Pretre, 

Per  omnia  &cula  &culorum. 

VEnftmu 
Amen. 

Le  Tritfe. 
Dominus  vbbifcum. 

UEnfmU 
Et  cum  fpiritu  tuo. 

te  Frttrei 
Surfum  corda.  ^ 

VEnfam* 

Habemus  ad  Dominum- 

Le  Pritre* 
Gratias  agamus  Domino  Deo  nofitc 

L*Enfant0 
Dignum  &  juftum  eft. 

Le  Pretre, 

Per  omnia  ficula  feculorumrf  - 

L'EnfanS, 
Amen. 

ji  Uftniu  Pater.  VEnfm*^ 
Sed  libera  nos  a  malo. 
L$  Pritre^ 


H 
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Per  oninia  fecula  ficculorum, 

VEnfanu 
Amen. 

Pax  Domini  /it  fempcr  vdbifcum. 

VEnfmu 
'Et  cum  fpiritu  tuo. 

Lt  JPrhve. 
Pcr  omnia  fafcula  (apculorum. 

VEfifnnu 
Amen. 

Le  Pretre. 
JDominus  vobifcum. 

L'E»fane, 

£t  cum  fpiritu  tuo. 

Le  Pretre. 

Ite  >  Mifla  eft ,  ou  Benedicamus  Bomiro. 

VEnfnnt. 
Deo  gratias. 

Aux  MfJJes  de  Requiem>  U  Pritre, 
l^equiefcant  in  pace. 

VEnfant. 
Anr^en. 

Quand  les  enfans  doivent  recevoir  le  Sacre- 
ment  de  Confiimation ,  il  faut  les  y  prtfparer 
par  des  inftrudions  particulieres ,  &  les  mettre 
en  ^tat  dc  r^pondre  fur  le  Catichifme  pricrf- 
denc.  On  les  doit  aufli  inftruire  parciculiere- 
mencfur  Ir  Bapi^me,  donc  ce Sacrement  con- 
firme  la  grace ,  &  puis  leuir  apprendre  ce  que 
€'efl  que  la  Confirmacion.  Pour  cela ,  on  leur 
fera  ces  deux  Lejons »  fur  tout  ^'ils  font  daiis 
UQ  ^e  plus  avanci^. 
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L  E  5  o  N      XVII. 

Aconter  le  Baptfeme  de  Jefus-Chrift ;  oa 
la  maniere  dont  on  baptife  dans  l*Eglife  4 
d^autres  fois  ^  Palliance  entre  Dieu  8c  Abraham 
^ans  la  Circoncifion  avec  les  promefTes  mu- 
tuelles,  [  Cen,  X  F 1  L']  0\i  Palliance  entrc 
Dieu  &  le  Peuple  par  le  miniftere  de  Moifc , 
-&  par  celui  de  Jofu^.  XExod,  XXIF.  i. 
if^e.  jufqu'aup.  ]  [  Deut.  XXIX.  u  10.  c^ 
feq.yiJ0f.  XXIF.2 

Q^eft^e  qmU  Baptemef 

Ceft  un  Sacrementpar  lequel  nous  ibmmes 
t&its  Chr^tiens  &  enfans  de  Dieu. 

CcTfment  donne-t-en  le  Bapteme  ? 
On  verfe  de  l'eau  fur  la  tete  de  cclui  qu'on 
3:>aptire>  en  difant  ces  paroles:  Je  te  baftife 
au  nom  du  Pere  (^  du  Fils ,  (§•  du  StUnt  EJprit : 
mvec  intention  de  faire  ce  que&it  TEglife  en 
baptifant. 

Sffffignifie  Veau  dans  le  Bapeme  ? 
Elle  fignifie  que  commefcaulave  le  corps, 
^infi  le  Bapteme  lave  l'amc  de  (es  p^chez. 
Pourquoi  dk'On  ces  paroles :  Je  te  baptifc 
au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint  Efprit  ? 
Pour  faire  entendre  au  Chretien  des  (a  pre- 
miere  entr&  dans  1'EgIifc ,  qu'il  eft  confacre 
^  un  feul  Dieu ,  Pere*  Kb  &  Saint  Efprit. 
Ht^efi-ce  que  fait  le  Bapteme  en  celui 
qui  eft  haptife  f 

II  lc  netoye  du  pecTie  origincl  &  des  autrcs 
pechez  qu*il  peiit  avoir  commis  depuis  (a 

aiaiilance  ^ 


1C  A  T  i  c  11  I  s  M  «; 

•alflance-i  s'il  a  atteioc  PuTa^e  deja  ralfonU 
§i^e  fait  eneore  en  pOHsle  fmnt  Baptemef 
11  nous  fait  enfans  3e  Dieu ,  &  nous  donne 
^roit  au  royaume  des  Cieuxj  comme  a  notrc 
^rai  heriiage. 

PoHvons-noHS  miritef  ces  thofes  f 
Non :  elles  nous  ont  ece  donnees  gratui^ 
tement  par  le  Sang  &  par  les  nierites  dd 
.lcfus.Chrift. 

^Pohrquos  afpelle-t^n  le  BaptSme  m^ 
feconde  naijjancef 
Tarcequ*ilefFace  le  peche  que  nous  avion» 
«pporte  en  naiflant  au  monde>  &  nous  donne 
Tune  nouvelle  vie. 

Le  Bapteme  eft-il  nicejfaire  aufalut  / 
Le  Baptert^e  eft  necefiaire  au  (aluc. 
»^ais  ceux  qui  font  enage  de  difcretion  ne  feuA 
vent-ils  pas  fuppUer  au  d/faut  du  Bapteme^ 
l^fquUl  ne  leur  efi  pas  pojpile  de  U  recevoir  9 
lls  y  peuvcnt  fuppleer  ou  par  le  Martyre* 
ou  par  un  parfait  amour  de  Dieu  >  pourvA 
^u'ils  ayent  le  voeu  du  Baptcme. 

Qt^appellex^^vous  le  voeu  du  BaptSme  > 
Une  fincere  refolution  de  le  recevoirquani 
/on  le  pourra. 

A  quoi  s*oMige  celui  qui  refoit  le  Baptemei 
H  s'ob!ige  a  croire  en  Dieu  >  Pere  ,  Filsi 
ic  Saint-Efprit ,  8c  toute  la  ^o£krine  de  Je-. 

fus-Chrift. 

A  quoi  s*ob^ge'tM  eneore  i 

U  s^oblige  a  renoncer  au  Diable  9  \  fc^ 

pompcs ,  &  a  fts  oeuvres. 

^omment  TEgUfe  exflique-tMe  cette  otligation  | 

En  difant  a  celui  qu*on  va  bapcifer :  Ahre^ 

^unttas  SatansL ,  (^  omnihus  fompis  ejus ,  ^  p/IN 

\Hhs  oferttus  ejus  t 

Slfsi  veuUnt  din  c$s  panUt  t 

fi 
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*    Cdl  a-dire :  Nerenoncez-vofts  pas %u DistU; 
^Jt  toHtes  fes  fomfes  >  (^  ^  toutesfes  oeuvres,} 

Hu^  rifpond-on'  pour  celui  qu'on  va  baptifer  \ 
On  repond  :  Mrenuntto :  j'y  renonce. 

Qt^uppeliez-vous  les  ponipes  du  Diable  ? 
.  le^  vanitez  &  Peclat  trompeur  du  moode. 
.    Siu'appeUez'Vous  les.geuvres  du  Diable  ? 

Les  pechez>  &  les  maximes  corrdmpues  du 
monde. 
Dites  ifuelques-unes  de  ces  muximes  dumonde, 

Par  exemple,  qu*il  fauffaire  comme  lcs 
iautres;  c'eft-a-dire,etre  liberun&  debaudi^  , 
comme  lapluoart  des  hommes :  qu'ileft'hon- 
teux  de  ne  le  venger  pas  quand  on  a  6te 
ofFenfej  d*etre  pauvre,  d'etre  humble,  & 
SLin{i  du  refte. 

^ue  dites-vous  de  ceux  qui  crai^nent  de  furostn 
devots  fjy*  vrais  Chretisns  f 

QH'ils  manquent  aux  obligations ,  &  rc- 
nencent  ala  grace  du  Bapteme. 

Q^iand  les  enfans  feront  bien  inflruiTS  des 

demandes  prec^dcntcs  ,  le  Cur^  ou  le  Cat^- 

.  chifle  lcur  fcra  rcnouveller  les  fromcflcs  du 

Bapc^me  en  cctte  forme ,  fur  cout  devant  la 

Confirmation, 

yous  tenez/^vous^obligez.  a  gurder  ce  que  vos  Psf^ 

reim  ^  Murreines  ont  repondu  pouf 

V^us  dam  le  Bapteme  f 

Oui ;  puifquc  Dieu  n.e  m'a  regil  a  (a  gract 
quc  (ou^  ces  promeffes. 

KenouvelJei^les  promejfes  de  votreBapteme. 

Je  croi  en  Dicu  ie  Pere  tout-puiifanc,  Qriv^ 
teur  du  ciel  &  ijc  la  terre. 

Ec  cn  Jefus-  Chrift  fon  Fils  unique»  Dicu 
*  &  honimc  tout  enJemble  ,  qui  a  rachecelQ 
monde  par  la  Croix. 

£t  ^  SjunM&fprit,     ' 
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7e  cfoi  l*£glifeCatholiQue/U  Comtnunion 
ie  Saints ,  la  r^miifion  aes  {>^chez  >  la  re* 
ftured^ion  de  la  chair  >  &  la  vie  tternelle.   . 

Jerenonce  de  tout  mon  coeur  au  Diable  , 
k  fes  pompes  y  aux  vanitez «  &  a  l*^c1at  trom- 
peurdu  monde;  aux  oeuvres  du  Diable,  k 
tout  peche  >  &  aux  maximeb  corrompues  dit 
monde  :  &  jc  veux  vivre  &  mourir  cn  vrai 
Ghretien  >  moyennant  la  grace  de  Dieu* 
Ainfi  fbit-il. 

Et  le  Pretre  dira. 

Faites  ainfi>  &  vous  vivrez. 


L  B  5  o  «      X  V  I  I  r. 

Df  U  Confirmation. 

RBpr^fentet  la  derccnce  du  Sainc.Efprit  au' 
jour  de  la  Pemccote.  [^AH.IU'}  Ou  lcs 
^pdtres  donnant  la  ConHr^macion  i  Samai-te» 
f*  j^SI.  yill,  14.  15,  i€,  17.  ]  Et  Saiiit 
Paul  la  dbnnantaEphefe.  [  AH.  XIX.  i,  0*^j[ 
Ou  la  nianiere  dont  on  confirnie. 

Qu*efi-ee  que  U  CenfirmattQnf 
Ceft  un  Sacrcment  qui  nous  donne^  le 
Saint-Elprit>  &qui  nousfait  parfait^  Chccy 
tien5. 

N^avons-noui  fas  le  SntntJEfitit 
par  le  Bafteme  f 
Oui ,  nousPavonb  :  mais  ce  ii'eft  pas  avee^ 
lameme  force  tjue  dans  la  Confirmaiion.- 
Comment  tfl-ce  <iue  la  Confirmation  nous 
fait  parfaits  CMttem  } 
fin  augmcntant  en  nous  la  grace  du  Bap* 
«eme,  &  en  nous<lonnantlaforce  de  cOih^ 

feiTer  le  nom  de  JjBfusChrilt. 

Eij 


f  f  P  It   t  ^  Iff   I;   B   It 

Qf^  veurdire  ce  m$t ,  confirmfif  ?  - 

11  vcut  dite  donner  dela  force. 
I^onnez^moi  VexempU  de  quelque  occafion  oir  /*♦ 

Sacrement  de  Confirmation  donne  de  laforcet 

Si  un  InfidcUc  menacoit  un  Chretien ,  qui: 
tiiroit  ete  cotifirme ,  cic  le  fairc  mourir ,  i. 
nioins  qu'il  nc  voulut  renonccr  a  ja  Foi :  ce. 
$acrcment  donneroit .  courage  au  Chretien , 
pour  nc  pas  craindre  ces  menaces ,  &  poof- 
l^erfitvercr  dans  la  Foi.. 

QM  eft  le  MiniftreM  c$  Sacrement  f 

C^eftPEvequc. 
H^faf*  l'Evequem  donnantla  Confirmationf^ 

JTetend  premiej;emcnt  les  mains  fur  ceux\ 
qu'il  doit  confirmer  ,  eninvpquantle  Saint- 
Efprit,  afin  qu'il  <iefcende  fur  ^uxavcc  fe$r. 
dons. 

Q^  faut'il  frire  fendant  que  l*EvS^$ 

ffut  cette  Friere  f 

Ojttvrir  (bn  coeur  au  Saint-Efprit  par  utt* 

Adle  de  Foi ,  &  par  lc  defir  dc  Ic  recevoiu- 

De  quelle  matiere  fefert  VEveque 

dms  la  Confirmation  ? 

Du  faint  Chremc 

Qu^eftce  que  \e farnt  C^*reme  ? 
_  De  hhuile  d^olive  melcede  baumc,  qH|f 
l^vequc  a  confacre  le  Jeudi  Saint. 

^fignifie  Vhuile  dans  laConfirmationf 
Elle  fignifie  Pabondance  dc  la  gracc  dn, 
5aint  Efprit ,  qui  fe  repand  dans  Jes  ames, 
Q,u€fignifie  le  haume  mele  avec  Vhuile } 
le  baumc  par  fa  bonne  odebr,  fignifie  que- 
le  Chretien,  qui  eft  pret  a  confefiter  la  Foi, 
doit  edifier  lc  prochain  par  l*odeur  d*un#- 
Uuntevie.  , 

iiiiffitit  VEveque  avec  kfaint  Chrimefut 
€flHi  jui  eft  confirm^  ) 
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T\  Jin  en  faic  une  ondlion  en  formc  de  Crour 
furlefroncv 

Tourefuoifnr  lefront  f 
Parce  qu^  le  front  eft  lapartie  la  plus  baUCC 
&  la  plus  apparente  du  corps. 

FourquoiencQref 

Parce  queleslignes  de  la  honte  &  delaf 
crainte  paroiflent  principalement  fur  lc  front/ 

Ei  tfucveut-ondtre  par-lkf 

Qu'il  faut  faire  une  profeffion  ouverte  der 
la  Foi  de  Jefus  -  Chrift  ,  &  qu'on  n'a    nf 
crainte  ,  ni  honte  de  confeflcr  (bn  nom. 
Peurquoifait^on  VonSiion  en  ferme  de  Croix  T 
Pour  montret  qu'on  ne  doit  pas  rougir  def 
laCroixdeJefus^Chrift,  .  ' 

tourquw  yEveque  donne-t-il  unjbujflet  4  ciM 
ifu'il  a  confirmi  f  ^ 

Afin  qu'il  fc  Ibuvienne  qu'il  doit  ftre  prSt 
i  rovSvk  touces  (brtes  d*afironcs  &  de  peines; 
F0UU'$l  Stre  en  iiat  degrace  ,  afin  de  bien 

recivoir  ce  Sacrement  } 
Oui :  il  faut  Itre  en  icac  de  grace, 

Feurquoif. 

A  caufe  q\ie  ce  Sacrement ,  augmentanr 
la  g^ace  ,  &  confirmant  la  iaincec^  ,  il  fup« 
polc  qu*ellc  (bic  dija  dans  le  Fidele. 
dHf  doitfaire  le  Chritienqui  doit  reeevok  es' 

Sserement ,  iilfefent  enfichimmelf 
H  doit  fe  confelTer  avant  que  de  le  recevoir; 
DMspieltems  efl-on  flus  ohli^i  de  recevoir  ^ 

la  Confirmation  ? 

Pans  lc  ttm  que  1'EgHfc  eft  perffcucffe 

Mai;  le  doit-on  neglrget  lorfque  VEglife 

efi  dans  la  faix  f 

Non  5  parcc  que  les  enfans  de  Dieu  ons 

roujoi^s  it  founrij:  une  cfpcce  dc  perfccu». 
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Sglh  l^  n  s  k  r  i  ic 

*  i^lh^  ifi  cette  perficmian  que  tes  enfani  - 
de  Dieu  ont  toujours  afouffrir  f 

Ccft  que  ie  Demon  lcs  tcntc.,  &  quc  ter 
ttionde  Ics  contraint  autant  qu*il  pcut  a  vivre- 
fclon  fcs  maximes. 

Efi-ee  un ,  feche  de  ne  fe  pas  frefenter  au  5*4- 
erement  de  Confirmation  f 

Oui;  quand  c^eft  par  mepris  qu'on  nc  s*f 
jbiicfente  pas. 
i^e  doit-on  pasfe  prejfer  de  reeevoir  ce  Sacrement  ? 

On  Ic  doit  t  princijpalcment  quand  on  pre- 
^oit  quc  l*occafion  dc  lc  rccevoir  nc  rcvien- 
4rapas  dc  longtcms  »  &  peut-ctre  jamais« 

»A  quel  age  doit-^n  recevoir  la  Confirmatien  f 

On  la  donnc  ordinaircment  >  lor(qtt'oti  ^ 
icommence a.  avoir  Pufagc  dclaraifbn. 
Lorfque  la  Confifmation  donne  le  Saint^-Effrk  ; 

donne-t^elle  la  meme  grace  que  les  Afottei 

refurent  aujour  de  la  Pentecote  f 

Oui>  clIcdonneIamemcgracc>  maisnon- 
^as  dclamemc  manierc, 

Pourquoi  la  meme^ace  f 
^aact  que  le  Saint-Efprit  habitc  dansle- 
Chrcticn  qui  eft  jcohfirme ,  comme  il  habitj^. 
3ans  les  Apotfcs ,  6c  qu*il  lui  donnc.commc : 
a  euxla^gracc  ^c  confcfrer  la  Foi. 

Pourquoi  ne  recevons-nous  pas  cette  ^ae$ 
.  de  la  meme  mamere  f . 

Parcc  que  les  Apotres  la  re^urcnt  fbusU^ 
figure  des  laneues  de  fcu  ,  aii  lieu  qu^clle  - 
eft  figuree  par  le  faint  Chremc  \  cclui  qui  elt 
confome. 

Peut-oh  reeevoir  deux  fois  la  Confirmation  f- 
-  11  s'cn  faut  bien  garder  :ce  Sacrcment  ne  - 
]fepeut  reiterer.. 

Hiti^tfmeleChretienfour  en  eonfervitf 

losirauf 


itii  doit  (buvcnt  rcnouveller  par  le  (bu- 
venir  9  &  en  invitant  le  Saint-Efprit  a  dc"^* 
laeurer  dans  fbn  coeur. 
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^ef  txercice  fourrfgler  Its  pmcif^H^' 
dSions  du  Chritien  durdnt 
U  jgurnee. . 

L  le  faut  falre  lire  auz  enfans  ,  le  leur  faii^ 
bienentendre ,  6c  leur  endemander  cbmpce 
tn  la  maniere  que  leCac^diiflecrouveiale  pius^ 
convTtiable, , 

J.  Li  mstin  afin  riveil  il  fiiui  faire  Ufi^ni 
de  U  Croix  y  en  difmu :  Au  nom  du  Pere  >  & 
du  Fils  •  &  du  Saint-Efprit.  Ainfi  foit-il.  Et 
dire  :  Mon  Dieu  ,  je  vou^donne  mon  coeur. 

1 1,  EiMUforti  du  lit^  il  efihinde  frendre  de 
l'EaH  binite ,  {^  de  fifiuvenir  du  Bafteme. 

III.  Etant  hahille  ^  ilfautfemettrekgeneux: 
^  il  efi  bon  ejue  ce  foit  devant  quelque  divote 
Image  >   (jui  recueUU  notre  effrit  en  Dieu,  On'  ' 
dit  enfuite  : 

MonDieu  ,  Jevous  remercic  de  m*avoir ' 
cr^e  &  mis  au  monde,  rachet6  >  fait  Chre-^ 
tien  >  confervi  la  nuit  paiT^c.  je  vous  oflre 
toute^les  aflions  que  jc ferai  aujourdhui* 
Hites-moi  la  gracc  de  ne  vouspointofTcnrer:  : 
je  vous  la  demande  au  nom  de  notre  Sei« 
gneur  Jefus-Chtift. 

Enfiite  toute  la  famillefi  rajfemble  four  faire  en 
€emmun  la  Priere  du  matin  marquie  aUfind^ 
€»Catiehifme ,  fage  44«  .   . 

ly.  Avant  que  l'en  commeneefin  itude 
oufin  travail: 

Uofi Dicu  f  je  voQs  ofic.le  travail  que  ]%: 


Veuxfaire  pour  1'aniour  de  vous  ^donnes-yr 
^ti-vous  plait^  votre  benedidion; 
V*  ^vantlerifas: 
Binedidte :  Dommus,   Nos  ^  ea  qut,  fumUi 
fkmftuu  benedkatdextera  Chrifti.  In  nemine  Ta^ 
tris ,  ^  Filii  y   &  Spiritus  Saniii.  Amen, 

Beniirez:  [  Cefi-la  demande  que  V on  fait  att 
Tere  defamiUe  ,  ou  a  laferfonnela  flus  digne^i 
Itquoiilrefond  :)  Ceft  au  Seigneur  q|li*ilap!- 
partient  a  benit.  Fuss  on  continue ,  en  difant  ': 
Que  la  main  de  JefusChrift  nous  beniffe^ 
nous  &  la  nourriture  que  nous  devons  pren- 
dre.  Au  nom.  du  Pere  >  &  du  Fils  ,  &  du 
Saint-Efprit.    Ainfifoit-il. 

VT.AfresUrefas: 
Laus  Deo  >  fax  t)iv$s  ,  ^  requies  defim^is  i. 
TuautemDominemifererenoftri. 

Loiiange  a  Dieu  j  paix  aux  vivans ,  &  re.  . 
.pos  aux  morts ,  .&  vous  >.  6  Seigneur ,  ayci^ 
piticdenous. 

Ou  hiens 
^gimus  tihigratiaSy  Re»  ommfetMS  Deusr 
fro  unvverfts  beneftcus  tuis :  quivivis  ^repfasin 
ficula  ftbculorum,    Amen, 
.     Nbus  voiis  rendons  graces  de  tous  voS' 
bienfaits,  6  Dieu  Roi  tout-puiffant >  qui 
vivez  &  regoe»  aui^fiecles  des  fiecles.  Ainfi 
foit^iU 

0«  bien  .-• 

Kegi  fuulorum  immortali,  ^'invifibili ,  fili 

tleo^  honor  0»  ^ria  in  fi,cula  /Aculorum,  Amen, 

•Au  Roi  des  fiecles  immortel  &  iiivifibley 

laufeul  Dieu  honneur  &  gloiire  aux  fiecles 

des  fiecles.  Ainfiibit-il. 

V  I  /.  Des  qu'on  s*afferfoit  d'av9ir  commi 
^elque  f/che,  fur  tout  fi  l*pn  cramt  qu'Ufoit 
^m$l  ^.  il  faut.  i'€n,  reffmif'  au  fpnd  d^  ^w 


C  A  t  B  e  u-^t  s  irf  r  ^       4f 

mtuf  y   iji*  dire  en  i^excitant  k  U  contrithn ! 

}t  detcftc ,  6  mon  Dieii  >  pour  l'amour  de' 
vous  lc  fichi  que  j*ai  commis  t  jcvous  cn 
demandc  pardon  par  Ic  Sang  dc  notrc  Sci- 
gneurj  &moyennant  votrc  (aintcgrace  jc 
ne  vous  offenferai  plus. 

P'  1 1 L  Le  foir  ,  Mvant  qu*dnfi  eonche  ,   «*- 
doitfaire  dans  lafamilU  lapriere  dufoir  en  eom» 
tnun^  comme  elU  efl  alafin  de  ce  Cat^ehifme^, 

llfaut  examinerfd  confdence  , .  c^  rapfeUer  en 
fa.  memoire  toutes  Us  fenfies ,  Us  fareles ,  e^  /#i 
sBions  de  la  joumee.  Si  l'6n  recennoit  que  i'en  a- 
cemmis  quelque  fdch^  mertel  ^  ilfaut  s*en  refenthr 
svec  tm  coeur  vrayment  contrit  ^  en  s'didant  fouf' 
eela  de  tABe  de  Contritien  marqtU  ci^dejfus^ 
Car  celui  que  la  mort  furfre^dra  en  fechi  mor* 
ul ,  avant  quUlfe  foit  affreche  du  Sacrement  de  ' 
Fenitence  ,  eu  quHlfefoit  au  moins  bien  findre" 
mentrefentidefin  crime  ,^celui'la  fera  Aerneh' 
tdment  damnd^ , 

.  IX.  Enfin,  iVefthondi  frendre  deVEau.- 
hdnite  ,  ^^  avant  que  de  sUndormir ,  faire  li ' 
Signe  de  la  Croix ,  (ji^dire  :; 

Jefus ,  fovez  mon  Sauvcur:  Saintc  Viergc  • 
MercdcDlcu,  priezpourmoi,  maintenant 
&  k  l'heurc  dc  la  mort.    Mon  Dicu  •  quc  je- 
meurie  en  votrc  grace.  Kequiefiant  in  tace. 
•4men.  Ceft-a^^dire :  Quc  lcs  ames  dcs  fiaelcs 
^i fbnt morts rcpofent en paix.  Ainfi foitil.' 

II  eft  bon  de  ff avoir  ces  courtes  prieres  par ' 
cisttr  ,  pour  prendre  Phabitude  de  prier ;  mais  • 
dans  )a luice cnacun pourra  dire ce que Dieu luii 
iofpircra ;  Sc  il  faut  bien  avertir  lcs  enfans  que  " 
la  prierc  nc  confifte  pas  tant  dans  les  parolcs , , 
^e.  daju  la  boone  roloDt<S.&.ie  fentimenu.. 


F  R  1  E  R  E  S 

0  U   M  A  T  I  N. 

t  Au  Nom  du  Perc  ,  &  du  Fils  >  &  dU' 

Saint-Efprit:  Ainfi  foit-il. 
t^donits  Dieu  ,  ^  mettons-nous  enfa  fainte-' 

prefence, 

DIb  u  eternel  &  tourpuiffant ,  qui  nonS 
avez  cfeez  a  votrc  image  &  relfem- 
felance ,  &  qui  ndus  avez'  faits  capables  dtf 
vous  aimcr ,  &  de  vou^  poffeder  etierrielle- 
ttient :  noiis  vous  adorons  en  toutc  humilit^ 
cbmme  notte  fbu\^cfrain  Seigneur.  Faites- 
nous  la  gracC  de  r^corinoitre  votre  bontc  in- 
finie  pax  l*amour  qui  vous  eft  dfi ,  &  par  une 
^arfaite  obeiLffanc&  ivos  iaint&  Commande^ 

iften^;  ; 

Sfmercions  liieU  de' touies' lei  gracts  qu^tl  nouT 

afaites» 

OMbn  Dieu  ,*qiii  avez  tout  en  votre  puit 
fince,  iious  rctcnnoifforts  que  nousr 
il'avons  ricn  qiii  ne*  vienne  de  vods.  Cefl? 
pdur  cela  que  nous  ne  ceffcrclns  depublier 
Vos  mifericordefs ,  &  de  vous^  refnercicr  dc 
rous  \^s  biens  &  dc  toutes  les  graces  que 
yous  nous  avez  faites  :  particulierement  de 
ce  que  nous  fbmmes  dans  la  viaie  Eglife  ;  8f 
qpe  vous  nous  avez  preferve^  durant  ccttef 
nuii  ,•&  pendanr  notre  vie  ,-de  tant  de  mau- 
vais  accidens. 

PenfoMS  aux  fechez  aUxsfueU  nous  fimmes  li 
fjtusenclins ,  (^  ffenons  uneferme  refolution  de  »'j^ 
^Hs,  rttombir.^- 


P  R  X  X  !l'I  S  D'U  M  AT  1  Ki  41' 

II  fanc  s^art^ter  ici  pour  penrer  i  {esp^chei^ 
Tachm,fSftm  vym  repentir  de  nos  f^chex,^ 
d'en  obtenht  2/1  rimiffion. 

MO  N  Dieu ,  nous  vous  «lemandons  tres*- 
humblement  pacdon  &  mifeticorde  par 
-  Notrc  Seigneur  Jefus-Chrifl  votre  Fils :  Nous 
.^vons  regret  de  vous  avoir  ofienf^  ,  &  nous 
deteftons  nos  p^chez »  oacce  qu'ils  vous  d^^ 
'plaifent  >  &  que  vous  etes  inliniment  bon. 
^ous  promettons  >  moyennant  votre  iaintie 
^ace ,  dfe  n*y  plus  retomber  ^  d*cn  eviter  Ics 
occafions ,  a'en  faire  pcnitence,,&  de  mieux 
.  vivre  k  l*avenir. 

Offfom-nous  k  Dieu  de  iotit  notre  coeur ,  (^ 

frions-le  que  teut  ce  qtte  nous  ferorn 

fi$t  pour  fa  gloire, 

MO  ti  Dieu  >  nous  vous  offrons  notte 
corps ,  notre  ame  ,  &  tout  ce  oue  nous 
fommes :  &  parce  que  la  foiblefle  numaiae 
iie  peut  rien  (ans  vous ,  nous  vous  prions  de 
nous  aider  par  votre  ^race  >  afin  que  tout  tt 
jQUC  nous  ferons  &  fbuffrirons  aujourd'hui , 
loit  pour  votre  plus  grande  gloire  ,  &  pour 
la  rcmiffion  de  nos  peciiez :  par  JcfUs-Chrift 
Notrc  Seigneur.  Ainfi  (bit-il. 
fiemandom  a   Dieu  les  graces  tfui  neus  Jbnt 

necejlafres  ,   pottr  fajfer  faintement  ce  jour , 

^  faifins  la  Friere  qH*ii  nous  a  donnee  U^-^ 

msme, 
rKi  O I R  S  Pere  qui  ftes  dans  les  Cieux. 
iN     I.  Que  vctrc  Nom  foit  fandlifie. 

*•  Que  vctrc  Rcgnc  arrive. 

5.  Que  votrc  volontc  foit  faitc  en  la  Tcrre 
xomme  au  Cicl. 

^  4.  Donnez  -  nous  aujourd'hui  notre  paua 
.  4ic  chaque  jour* 

f.  £c  BQUS  pardonncz  nofi  oflenfes }  comH 
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sne  nous  pardonnons  a  ceuz  qui  nous  orii 
.ofTen^e. 

6.  Et  ne  nous  induifez  pas  en  tentation. 

7.  Mais  delivrez-  nous  du  mal.  Ainfi  fbit-il» 
E  vousialue,  Marie>  pleine  de  grace  2 

^  le  Seigneur  eft  avec  vous.  Vous  etes  W- 
nie  par-deHus  toutes  les  femmes  >  &  ]efiis 
le  fruit  de  vos  entrailles.eft  heni. 

Saince  Marie,  Mere  de  Dieu>  priez  pour 
•tious  pecheurs ,  maintenant^  &  a  l'heure  de 
-aotre  mort.  Ainfi  (bit-il.  * 

!•  wE  croi  en  Dieu  le  Pere  tout-puif- 
J  (ant  >Createur  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
•  1.  Etenlerus-ChriftfonFilsuniquenotre 
Seigneur. 

3.  Qui a eteconcu ^u Saint-Efprit» ne de 
la  Vierge  Marie. 

4.  (^i  a  fouffert  fous  Poncc  Pikte ,  a  eofc 
crucifie  >  mort  &  enfeveli, 

f .  £ft  defcendu  aux  Enfers»  le  troifietne 
jour  eft  reffufcitc  des  inorts. 

6.  Eft  monte  aux  Cieux ,  eft  afCs  a  la  droitt 
de  Dieu  le  Pere  tout-puiffant. 

7.  D'oii  il  viendra  juger  les  viva^s  &  les 
morts. 

2'  Je  croi  au  Saint-Bfprit. 
9.  La  Sainte  Bglife  Catholique  >  la  Conit 
munion  des  Saints. 

19.  La  Remiffion  des  pechez. 
•     1 1 .  La  Refurredion  de  la  chair. 
12.  La  Vie  eternelle.  Ainfi  foit-il. 

SE I  o  N  £  u  R  Dieu  tout-puiffant  ,  qiu 
nous  avez  fait  arriver  au  commence- 
ment  de  cette  journee  ;  fauvez-  nous  par 
votre  puiifance  >  afin  oue  durant  ce  jour 
nous  ne  nous  laifCons  ailer  a  aucun  peche  i 
"  nais  que  toutes  x\os  peni^cs  >  UQ$  paroles 

8c 


>  Tj  MiTtn.  Ifi^- 

tc  not  ftZHom  iaat  ■  conduites  par  trocre 

Sracci  ne  tendent  qix'\  accomi^lir  les  regles 
:  voire  juftice  :  par  Notrc  Seigneur  Jcms- 
Chrift  votre  Fils ,  qui  vit  &  regne  avec  vous 
enVunici  du  Siint-Effrit ,  partousles  lieclei 
its  ItecleS'  Ainfi  foit-il. 

Que  U  Sainte  Vierge  8f  tous  les  Sainta 
jntercedent  pour  nous  cn^ers  Notre  Seisncui 
lefus-C^rift  ,  afin  que  nous  obtetiions  a'-iU9 
fecourus  &  iauvez  par  lui. 

Que  le  Seigneur  touc-puiffant  icabiiflc  nos 
jours  &  nos  aflions  dans  fa  laincc  pain ;  qu'il 
nous  gjarde  de  tnut  mal ;  qu'il  nous  conduife 
i  la  vie  iterr.elle  j  Sc  que  par  fa  mileticorda 
lcsimes  desFiJ^les  qui  foiitmons/iepoftai 
<co  paix.;  Ain£,foic-iI. 
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P  R  I  E  R  E  S 

D  U    S  O  I  R. 

-^  Au  Nom  du  Pere  ,  &  du  Fils,  &  d« 

Saint-Efprit.  Ainfi  foit-il. 

Vemandens  Vajfiftance  du  Samt-Effrtf. 

ES  p  R 1 T  Saint ,  vcncz  cn  nous ,  repafi- 
dcz  dans  nos  amcs  lcs  rayons  dc  votrc 
lamiere  ,  &  brulcz  nos  cceurs  par  lc  fcu  dc 
vtjtfc  ^oun 

MePtons^nous  en  la  frefenee  de  Dieu  ,  adorons-U  , 
f^  le  remereions  de  tous  fes  hienfaits, 

NO  t;  s  vous  adorons ,  6  mo»  Dicu  ,  qui 
etcs  ici  prcfcnt :  nous  vous  louens ,  au 
mons ,  8f  reccnnoiffons  conime  Pere  dc  mi- 
fericorie,  &  commc  lafoutce  de  tout  tecn, 
JNous  vous  rendons  graccs  de  tout  notrc 
coeur,  par  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votrc 
Fils  unicjuc  ,  de  tous  les  effets  dc  votre  bonte 
.&  charite  cn  notre  endroit. 
Demandons  a  Bieu  les  lumieres  fouf  eonnoitre 
^  hatr  viritahiemeni  f^os  feehex^ 
O  N  N  E  z - nous  t'^  mon  Dieu ,  les  lu- 
,^  mieres  qui  nous  font  neceffaires  pour 
connoitre  le  nombre ,  UJaidcur  &  la  gric  vetc 
Je  nos  offenfes. 

^xaminons  nos  confiiences  fnr  les  fautes  que  nm 
avons  cemmifes  aujourd*hui  far  fenfees ,  faroles , 
auvres  ^omifftons ,  en  nous  arretant  fofticuf 
lierement  aux  fechez  aufquels  nous  fommes  U 
flus  enciins, 
II  faut  s'a^fi;er  icipour  cxamincr  ia  CQnfacncci 
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P^XltRl^    DU  SotH.  ^ 

Demandons  fardo»  k  Dieu»    , 

MO  N  Dieu>  nous  vous  demandons  tres- 
humblement  pardon  &  mifericorde  « 
par  Jelus-Chrift  votre  Fils*  Nous  avons  re- 
grec  de  vous  avoir  ofIenf6>  &  nous  d^teflons 
nos  p^chez  >  parce  c|u*ils  vous  d^plaiient ,  8c 
que  vous  £tes  infinimentbon.  Nous  promec- 
tons  y  moyennant  votre  fainte  grace  >  de  ny 
plus  retomber  >d'en  eviter  les  occafions ,  d'eti> 
laire  penitence  >  &  de  mieux  vivre  a  ]'avenir. 

MO  N  Dieu>  ne  nous  traitez  pas  felon  nos 
pechez  >  &  ne  nous  rendez  pas  ce  que 
TiOus  avons  merite  par  nos  offenres;  mais  an 
contraire  faites  parokre  fur  nous  les  effets 
de  votre  inefFable  miftricorde.  Dclivrez- 
nous  des  peines  ^e  nous  avons  meritees. 
Dilivrez-nous  de  touc  mal ,  de  touc  pech6 » 
des  embdches  du  denion^  de  nos  mauvaifes 
inclinacions»  d'une  morr  imprevue  s  &  eti 
nous  &ifant  la  grace  denous  conduice  ^  unc 
^^itable  p^nitence ,  faites  que  nous  puinRons 
perfevdrer  dans  une  bonne  vie  jufqua  la 
mort. 

COnfUeotDeo  m-    T  E   me  confeife   k 
nifotenti  ^  Beat^    J  Dieutout  puiflfant» 
Aiarii^  fentper  vsrp"    i  la  Bienheureufe  Ma- 
m  ,  Beato   Michaeii    rie  toujours  vierge  >  ib- 
Afchangelo  ,    Beoio    Saint  Michel  rArchan- 
loanni  Baptiftik ,  fan-    ge  ,  a  Saint  Iean-Bap« 
^is  AfoftoUs  Petro  ^    tifle>aux  Apotres  Sainr 
Paulo  ^  omnfhus  San-    Pierre  &  Saint  Paul  r 
^is ,  (^  tihi  fMer  >    a  tous  les  Saints  >  &- 
fWM  feceavi  mmis  >    k  vous  mon  Pere  >  par» 
cogitatione  ,  vetbo  c^    ce  aue  j'ai  grandement 
fete ,  mea  culfJt,  med    pecne  en  penf^es  >«pa-* 
inlpa  ,  med  maxima    roles  &:  oeuvres  :  par 
m^.lde$frecorBqa*    niaiaute>par  mafautec 

Fij 


parmttres-grandcfau-    tam  Mdrlam  fempgf^ 


t€.  Ceft  pourquoi  je 
prie  la  Bienheureule 
Kfarie  toujoursviergc> 
Saint  Micnel  i'Archan- 

i;e>Saint  Jean-Baptifte> 
cs  Apotres  Saint  Pier-    _ 
re  &  laint  Paul,  &  tou^    SanBos  ,  (J«  te  Pate$i 
IesSaints,&vous>mon    crare  fre  me  otLDe^ 
Pere,  de  prier  pour  moi    frnnum  Deumnofirtna^ 
le  Seigneui  notreDiea»., 
Que  le  Dieu  tout- 


lirgmemtBeatiim  A#r- 
cbaeiem  Archange^ 
lum  >  beatum  Joa»" 
nem  Baftifiam  » fan^ 
Bos  Afifiolos  Feirum* 
ijf^   Faulnm  f    omn&s^ 


Mifereatftr  nofiri 
4mmifotens  Detts,  fji» 
dimiffis  feccatis  nofiris 
ferdacat  M  ad  vitatm. 
atemati^  ^ttHHtf.. 


!>uiftant  nous  fafie  mi- 
ericordc  ^  &  que  nous 
ayant  pardonne  nos 
pechez  >  il  nous  con- 
duife  a  la  vie  ecemelle*. 
Ainfi  (bit-il. 

Que  le  Seigneur  tqut- 
puilfant  &  mifericor-    filutionem  f^  remi0or 
dieux  nous  accordele    nemfeccatorumnofiro^ 

lar  Jon  9  Pabfblution  8c    rum  trikuatnohis 


Indulgentiam  i  aiir- 


la  remiilion  de  nos  p^-    nipotens  <^  mifiric&r§^ 
chez.  Ainfi  {bit-il«  Dominus.  Amen. 

Ptmandons  k  Dieu  Ce  qt^il  nous  a  frefirit  lupi 

meme  ;recitons  enfuite  laSalutationdo^l^Anff^. 

i^  le  Symhole  des  Afotres  avec  foi. 

Kotrc  Pcre  qui  etes  dans  les  Cieux  >  icck 

'€Omme  ci-devant  ,  fage  4^. 
Je  vous  faluc;  Maric>  comme  c$^devan$^^ 

Jc  croi  cn  Dieu  >  &c.  Va  mhne. 
^ions  four  Monfiigneur  notre  Evequi  »  afin  ^0 
Dieu  le  frotege  f^lefanBifie  ftiv  [agtace. 

DIeu  tout-puiffant  &  ^terncl >  ayez pi^ 
tie  de  votrc  ferviteur  >  &  conduifcz-le 
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ftel  y  eh  lui  faUant  vouloir  par  ]c  don  d€  vo« 
tre  grace  ce  qui  vous  eft  agreable ,  &  lc  lui 
faifant  accomplir  de  toutes  (es  forces. 
Frions  fonr  Ulioi ,  fouw  Monfiigntur  UDoHfhmi. 
MadstM  U  DsHphine ,  MonfiigmHr  le  Duc  fh 
Bourgogm ,  e^  four  touto  U  Famillf  'RfrfMU.     - 
£  I G  N  E  u  R  t  rauvez  le  Roi  y  &  bdniiTe^; 
%^  ia  Famille.  Confervez  la  Maifbn  de  Saine- 
Louis  votre  ferviteur  >  &  faites  ciue  fe^enfans. 
ieient  les  imitateurs  de  fa  Foi. 
Huo  chacun  en  particulier  demande  k  Dieu  Ui 
graces  dont  il  a  hefiin  four  U  iienfirvir^ 
EiQHEVtL, briilez  nos coeurs par  le feu!: 
votre  Saint-Efprit ,  afin  que  nou*?  vousl 
ftrvions  dans  un  corps  chafte »  &:  que  par  la 
pureti  de  nos  amcs,  nous  vous  loyons  toilv 

Jf>iirs  agrcables. 
^fient  Dieti  four  Us^mss  des  FideUs  Trepaljez. 
SE I G  N  E  u  R ,  qui  f tes  le  Createui  &  JcT 
ft^dempteur  de  tous  les  Fideles .  accordez 
s        aux  ames  de  vos  fofvitoiits  ic  fervantes  la  r6- 
1«        miffion  de  tous  hurs  pi^chcz  >  aiin  qu'elles 
i^        obtienneht  par  Ics  humbles  prieres  de  vocre 
Eglife  le  pardon  qu'elles  ont  tofljours  defir^.  - 
M        C*eft  cc  que  nous  vous  demandons  pour 
>i       elles ,  6  Jefus ,  qui  vivez  &  regnez  par  tous 

les  fi^cles  des  fiecles.  Ainfi  (oic-iL 
*}        M^ttons^nous  en  Vetat  au^utl  nous  voudtions  etre 
a  Vheure  de  notre  mort ,  puijque  nous  nefimmes 
fas  ajfurezfi  nous  moutrons  cette  nuit  ou  non^ 
O  N  Dieu  >  faices  que  nousnoiis  tenions  > 
_      foieneufement  fur  nos  gardes ,  &  quc 
nous  veiilions  fans  cdfe,  parce  que  le  demon  • 
notre  ennemi ,  tournant  h,  rencour  de  nous 
comme  un  lion  rugilfant ,  cherche  quelqu^ua  < 
qu*il  puiffe  devorer  comme  fa  proye.  Don* 

PCS^nous  |.Seigpcur  9  la  ibrce  de  lui  refifl:er>; 

Eiij; 
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fi         V^xitt^  pt Sorie; 

&  de  demeurer  toujours  fermes  d;in$  votttk 
Foi. 

NO  u  s  vous  prions ,  mon  Dicu  ,  de  vifi-  - 
ter  cette  demeure,  &  d*en  eloigner  tou— 
tes  !es  embiiches  du  demon  notre  ennemL 
Qpe  vos  (aints  Anges  y  habitent  pour  nous  ' 

Jconferver  en  paix ,  &  que  votre  b^n^difition^ 
emeure  tou  jours  (iir  nous  >  par  Jefus-Chrift- 
Nctre  Seigneur.  Ainfi  (bic*iL 

QU 1  le  Seigneur  tout-puiffant  &  mif^-- 
cordieux ,  le  Pere ,  le  Fils ,  &  le  Saint- 
Efprit ,  nous  donne  une  nuit  tranouilfe  &  une 
Sieureufe  fin  :  qull  nous  beHifle  >  oc  nous  pro<^ 
lege  tou  jours,.  Ainfi  foit-iL 

Sa  nte  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  >  priciK 
pour  nous* 
Nos  Saint$  Anges » veillez  autour  dis  nousie. 
Tous  SaiotsSc  Saime^  dc  Dieu^pciezpopr 

iottit 


AVER.TISSEMENT.. 

^  A   '^  cimmencement  di  cefecm^ 
jCTL  Catichifme  ^  on  fera  aux  en* 
fans  un  ricit  en  (Arigi  de  iHiftoirt'^ 
Sainte  ,  k  feu  fres  jelon  la  forme^ 
quon  va  meure  ici.  £e  Curiltfour--^ 
m  ifendre.,  (^  le  ds^ri/er  en  autant- 
de  difcours  ou  de  Lefpm\qu'il  avi-- 
Jera  farja  prudence^  Maitfar  tou^- 
te  forte  de  moyem  il  tkchera  de  It' 
faire  entrer  hien  avant  dans  Vejiritr 
des  enfans ,  en  le  leur  faifdnt  ae  la 
maniere  laflus  vive  (jr  la  flus  infi- 
nuante ,  ^  avec  les  caraSkres  les 
flus  moKjjueZf  c^  les  fhs  fenfkles- 
^uit  fourras  en  le  leur  rifitantfou-- 
pent ,  ^  leur  enfaifantrifiter  tan^- 
i6t  une  fartie  ^jantot  une  asrtre^,, 
meme  tefai/ant  affrendre  far  cctur 
k  ctux  aui  auront  ajjez  de  mimoire  ^ 
Jjour  cela  :JeJouvenant  toujours  que^: 
wn  njf.finjlhuii.  mieux  dans  lcs  ef: 


f  AVEETrSSEMENT; 
frits  i-^  »'y  fait  plus  d'im^eJfioft 
^ue  les-  narrez. ,  ^  qttil  ny  a  rien 
de  metlleur  ^ue  d'y  inferer  la-Doe^ 
trine ,  comme  Dieu  fa  fait  faire  0- 
^UiJi  ^  aux  Evatigelijies^ 
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OE  rHIfrTOIHE  SAINTE^ 

L 

Zd  crednon  du  Mondt ,  &  cdle 
de  tHomntf. 

AU  commehcement  &  avant  tous  les  fi4- 
cles  9  de  toute  eternit^ ,  Dieu  etoic ;  Sc 
il  ^tpit  Pcrc,  Fils,  &  Saint-Efprit,'un  feUl 
Dieu  en  trois  Perfonnes ,  Efprit  bierihcu* 
reux ,  &  tout-puiiprant,  Parcc  qu'il  eft  bien- 
heureuxy  il  n*a  belbin  que  de  lui  -  meme  ^ 
&  parce  qu*il  eft  tout-puilTant ,  de  rien  U 
peut  creer  tout  ce  QU*il  lui  plait.  Ainfi  riea 
ji'etoit  que  DieU  ,  Pcre ,  Fils ,  &  Saint-Ef- 
prit :  tout  le  refte  >  que  nous  voyoiis  &  qu6 
•nous  ne  voyons  pas  >  n*^toit  rien  du  tout.    * 

Dieu  cr^a  donc  au  commencennent  le  Ciel 
r&  la  Terre ,  les  cHofes  vifibles  Se^invifibles  # 
la  creature  fpirituelle  &  la  Corporelle ,  St 
l'Ange  aufii^bien  ouc  I'homme.  Dieu  com*» 
manda ,  .&  tc^ut  iortoit  du  neant  k  fa  pa^^ 
xolc.  II  n'eMt  ou*3  vouloir  >  &  auffi-tot  tout 
fut  cree  ,  &  cnaque  chofc  rancie  a  fa  pla^ 
ce ;  la  lumiere ,  le  firmament  >  Te  foltil  >  la 
lune  >  les  aftres ,  la  terre  &  la  mer ,  les  plann- 
tes  >  les  animaux  >  &  ienfin  Phomme. 

II  lui  plut  dc  fairc  le  monde  en  fix  jours : 
^  la  fin  du  fixiemc  jour  il  fit  rhomme  a  fbn 
image  &  refiemblance  >  en  lui  crcant  une 
ame  capable  d'intelligence  Sc  d'Amojur  ^  8| 
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il  vonkt  qu*il  fut  &cnieUcmcnt  heufcufi*; 
s'll  s'appliquoit  tout  entier  i  connoitre  8c 
ainter  ibn  Createur.  En  meme  tems  il  loi 
donna  la  grace  de  le  pouvcur  faire>  &  le 
bonheur  Itcrnel  de  rhomme  devoit  .fitre 
<Jc  ppfleder  Dieu  qui  l*avoit  crec.  S'il  n'eut 
point  p^be  9  il  n'ciit  point  coanu  la  mort# 

ic  Dieu  avoit  r6&Iu  de  le  conlerverimmiMh 

mI  cu  coxp$'dc  en  ame* 

31. 
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lcu  crea  pareillement  la  femme :  il  ap-' 

'  pella  I*homme  Adam ,  &  la  fenimc  Evci 

&  voulut  que^tout  le  gehre  humain;  naquk 
Ac  ce  premier  tnariage.   II  mit  nos  prenuers 
parens  dans  (bn  Paradis  5  c'ctoit  un  jardin 
di^licicuz:  &  pour  montcer  qu'il  etoitleur 
5ouyerain>  il  Jeur  donna  un  co^mande- 
ment  9  guiiitt  de  ne  point  manger  du  fruic 
^'un  ccrtafft  a]4>re.   Dieu  appellacet  arbre^ 
1'arbre  de  la  fciencc  du  bien&d\imal:  le 
fciea  etoit  de  demeuFcr  foiiniis  a  Dieu  5  & 
le  mal  devoit  paroitre  p  fi  l'«bommc  defb- 
bciiloit  au  coauiiandement  divin.   L'hom« 
tn^  avoit  ete  ar£i  boa<&  faint  ^  mais  il  n'^ 
toit  pas  pour  cela  incapable  de  pech^>  ni 
abfolument  par&k.  Le  D^mon  le  tenta :  il 
^fobeirt  a  Dieu  •  &:mangea  le  iruit  defea« 
du.   Aufli-tot  Dieu  lui  prononga  fon  Ar« 
r£t  de  mort  5  &  par  un  jufle  jugement  foa 
pechi  devint  le  p^ch6  de  tous  i^  chfans.'; 
c'€ft  -  it  -  dire »  de  tous  les  homtncs.  Dieu  le 

^h9i&4eion  Pariidi}^  8c  JiC  mic  ixm  ^  puif-^ 
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(aflce  du  demon  parce  qu'il  s'ctoit  laiffi  yain- 
cre.  Mais  en  meme-tems,  touche  de  pitie  , 
il  lui  promit  que  de  fa  rape  il  liii  naitroit  un 
SauVeur  ,  par  qui  l'empire  du  Dcmon  feroit 
dojruit  *,  ^  rbonvn.e  dclivrc  tlu  peche  &  de 
la  mprt  :x'eft  le  Chrift  ou  le  Meflie ,  qui  de- 
voit  naitre  au  xnilieu  d^s  tems. 

III. 

L4  corruptiendtt  Monde  &U  DeUge. 

L*£s  hommes  ainfi  corrompus  des  leur  ori- 
gine  >  devenoient  plus  mechans  a  meru- 
re  quils  fe  multiplioient.  Cain  Tun-des  fils 
d'Adam  tua  fbn  mre  Abel  le  jufte  ,  dont  il 
eioit  jaloux  ;  &  fa.poflerite  imita  (es  crimes* 
Dieu  donna  Seth  a  A<lam  au  lieu  d'Abel« 
La  connoiilkncc  &  le  fervice  de  Dieu  fe  con- 
ierva  dans  la  famille  de  Sech ,  jufqu*a-ce  que 
cette  famille  b^nite  s'etant  melde  avec  belle 
de  Cain  michant  &.maudit,tout  le  genre hu- 
main  fut  coprompu.  Alors  Dieu  re(blut  de 
noyer  tous  lcs  hommes  par  un  Deluge  uni- 
veirfel ,  en  refervant  feulement  Noc  avec  (a 
&niiUe,  afin  de  repeupler  de  nouveau.la  terre, 
Avant  que  d*envoyer  le  D^luge ,  Dieii  ordon- 
na  k  Noc  de  faire  de  bois ,  en  forme  de  cof- 
fre  9  un  «^rand  biitiment ,  qu'on  appella  TAr- 
chc  ;  &  il  y  renfepmavlcs  hommes  .avec  les 
animaux  qu*il  voulut  fauyer  ,  de  totites  les 
eQ)eces.  Les  eaux  s'^levoient  par  toute  la  ter- 
re .,  jufqu'a  couvrir  les  plus  hautes  montagnes. 
L*Arche  protcgce  de  Dieu  voguoit  defTus, 
Noi  en  fortit  quand  la  terre  fut  deiTechie ,  & 
un  an  apres  qu'ii  y  ^toit  entrc.  La  premiere 
chofe  Qa'ti  fit ,  fiil  d*elever  un  Autel ,  &  d'af- 
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frir  a  Dieu  un  Sacri£ce  en  adion  de  gntces» 

I  V. 

L'ignormce  (S  ridolatrie  repandue  p4r 
toute  U  terre  :  la  vocatton'  d^Abr^" 
bam  :  les  prornejjes  &  Valliance. 

LA  terre  fe  repeupla  d'hommes  &  d'ani- 
maux ;  &  toutes  les  nadons  fe  form^ 
rent  des  trois  enfans  de  Noe ,  5em  ,  Cham  , 
&  Japhet.  £n  s^eioigiiam  des  commencenfens» 
les  hommes  oublioient  Dieu  ,  qui  avoit  fait 
le  Ciel  &  ia  Terre ,  &  les  aToit  faits  eux-me- 
mes.  On  adora  les  creatures  ou  l'on  vit  quel- 
que  chole  d^ezcellent ,  comme  les  afires  ,  le 
ciQl  y  les  hommes  excraordinaires;  &  i'ido)a- 
'  trie  conunencoit  a  le  repandrepartout  TUr 
niyers.  La  veritable  Religion  ne  iaiflbit  pas 
de  fe  conferver  avec  la  memoire  de  la  crca- 
tion  du  monde.  Les  hommes  (e  la  iaifbient 
les  uns  aux  autres  par  tradition ,  &  conune  de 
main  enmain  :  mais  de  peur  qu'ayec  letems 
elie  ne  (e  perdit  tout-a-fait'parmi  tant  de 
corruption ,  Dieu  appella  le  Patriarche  Abra- 
ham  ne  de  la  race  de  Sem«  U  fit  ailiance  avec 
lui ,  en  lui  promettant  d'etre  fbn  Dieu  &  4e 
fapofterite , '  &  robiigeant  auffi  a  le  fervir  lui 
&  (es  defcendans.  La  Circonci/ion  fut  ^blie 
C(mme  le  fceau  de  Talliance.  Abraham  fut 
jntroduit  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  que  Dieu 
ivi  promit  de  donner  a  fa  pofterite.  C'eft  cel- 
lcque  nous  s^pellons  la  Jud^e ,  laPaleftiney 
ou  ia  Terre  Sainte.  Dien  y  voulut  etre  fervi 
p4r  ies  defcendans  d'Abralianu  Pourcom* 
t»lerce  Pattiaiche  de  (es  graces^  illut  pio^  ^ 
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mit  de  nouveau  le  Sauveur  du  *monde  >  qui 
devoit  naitre  de  (a  race  ,  &  par  lequel  toutes 
les  nations  de  la  terre  >  apres  s'ctre  long-temc 
egaries ,  devoient  retourner  un  jouY  au  vrai 
Dieu  >  qui  avoit  fait  le  ciei  .&  la  terre ,  les 

,    iiommes  &  les  animaux. 

Dieu  confifma  fon  alliance ,  &  les  promef- 
ies  du  Chrift  qui  devoit  venir  ,  a  Ifaac  fik 
•d^Abraham ,  &  a  Jacob  fon  petit-fils.  II  donna 
,i,  Jacob  le  nom  d'irrael«  Abraham,  Ifaac 
&  Jacob  vecurent  dans  la  Palefline  ^  tan- 
t6t  d'un  c6te  ,  tantot  d*un  autre  ,  ^s  y 
ravoir-de  demeure  fixe.  Leurvie  ^toit  fim- 
ple  &  laborieufe  :  iis  nourrifroient  de  grands 
troupeaux*  Dieu  benzflbit  leur  travaii  i, 
.caufe  qu'iis  ie  fervoient ;  &  iis  ^toient  ref^ 
^ed^s  des  Princes  &  des  habitans  du  pais.  Ja« 
cob  y  eut  douze  enfans  y  qu*on  appeile  ^  iet 
.douze  Patriarches ,  c'eft-a-dire ,  les  premiers 

^Peres  des  Ifraelites «  &  la  tige  de  ieurs  douze; 
itribus.  CTeft  de  la  que  fbnt  fbrtis  ies  Ifraci'- 
iites ;  &  on  ies  appeiie  aufli  leciiebreux* 

V. 

Le  feufte  de  Dieu  captif  en  ^gjftep 
&  dilivri  par  Adoife. 


u 


Ne  fasiine  univerrelle  ohligea  Jacdb  i, 
quitter  la  terre  de  Chanaan  ,  pour  fe 
cetirer  avec  fes  enfans  dans  TEgypte,  qui  n'en 
i^oit  pas  ^ioignee.  Tout  abondoitra  ^gyp* 
te  par  ia  prevoyance  de  Jofeph  un  iles  fils  de 
Jta^b ,  &  celui  qu^ii  aimoit  ie  mieux  :  maif 
il  <$royoit  1  ayoir  perdu  ,  &  i^dvoit  pieuri  -com* 
me  mort  il  y  avoit  d^ja  iong*tems.  Cepen* 
4«i£  Dic»  ravoh  coQTerv^  znuaculcttrement). 

Cij 
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Sc  Pharaon  RoL  d*Egypte  lui  avoit  donne  toiii 
pouvoir  dans  fon  Royaume.  Jacob  re^u  eh 
Egypte  par  ce  moyeh  ,  s'y  etablit  avec  fa  fa- 
mille  ;  &  la,  pret  a  expirer ,  il  benit  (es  en- 
fans  chacun  .en.pairticulier.  Parmi.tous  fes 
e&fans ,  Juda  devoit  etre  ie  plusxelebre.  C'4- 
toit  du  nom  ie  Juda ,  que  la  Paleftine  devoit 
iin  jour  tirer  Con  nom  ,  &  devenir  la  judee. 
De  ce  meme  nom  toiis  lesilebreQi^devoicnt 
auffi  un  jour  etre  appelles  J.uifs.  Jacob  en  le 
^beni/Tant  lui  annon^a  la  gloire  de  Ql  pofterite, 
&  lui  predit  que  ie  Chrift  fbrti  dfi  fa  race  feroit 
rattente  des  peuples. 

La  iamiile  de  Jacob  devint  un  grand  peu- 
ple ;  elle  demeura  4ans  la  foi  des  Patriar-. 
ches  y  &  fervit  le  Dieu  d'Abraham  ,  d'Ifaac 
Sc  de  Jacob,  que  TEgypte  plongee  dans  i'i- 
doldtrie  ne  connoiffoit  pas..  Cependant  un  au- 
tre  Pharaon  monta  (iir  leitrone  ,  &  nefe  fbu- 
vint  p)u«  des  iervices  de  Jofeph.  La  jalou/ie 
de  ce  Prince.&de  fes  fujets  leurfit  prendre  la 
refblution  4'exterminer  les  Hebreux.Dieu  ies . 
fauva  de  leurs  mains  fbus  la  conduite  deMoife, 
par  des  prodiges  inouis.  L'Egypte  fut  frappee 
de  dix  terribles  fieaux  de  Dieu ,  qu^on  app^l- 
le  les  dix  plaies,  de  TEgypte.  L'eau  des  ti- 
vieres  fut  changee  en  fang,j&  les  .Egyptiens 
trouvoient  a  peine  dequoi  boire ;  les  grenouil- 
les  remplirent  ieurs  maifbns;  des  meucherons,.' 
&  des  mouches  de  diver/es  fbrtes  peiietroient 
par  tout,  &  ^e  leur  lailToient  aucun  repos;- 
Dieu  envoya  la  mortalite  &  des  ulceres  hor^ 
riblesfurlesfaommes.&fiir  les  animaux  ;  j^a 
grele  ravageales moi£bns ,  dont les refles (u- 
rent  devores  par  des  fauterelles  qui  fe  repan- 
dirent  fixr  ia  terre ;  toute  l'Egypte  fut  couver- 
i^de  tenebres  ipaifles^  on  ne  fe  coninoi..o^ 
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plvLS ;  enfin  Dieu  envoya  fbn  An^  ,  qui  en 
une  nuit  fit  mourir  tous  led^entiers  ncs  des 
E^yptiens  ,  depuis  le  fils^ou  Roi  anis'firr  fon 
ttone^  jufqu'au  fiis  de  la  fervante  occupee 
au  moulin  &  dans  les  fervices  les  pius  bas 
de  ia  maifon.  Pharaon  a  cettefois  ^couta  la 
voix  de  Dieu ,  8c  iailTa  fbrtir  ies  Ifraelite?* 
La  mer  rou?e  s 'ouvrit'  devant  eux  pour  leur 
feire  un  paimge  ;  8c  un  peu  apresiis  vireiit 
floter  fur  ies  eaux  ie  corps  de  Pliaraon  8c  de 
tes  foldats  >  qui  ies  pourfuivoient.  Ceft  qu'i)s 
£'ctoient  xepentis  aavoir  ob^i  i.  Dieu :  Die« 
aEUifi  ies  fit  p^rir  fans  mif^ricorde,. 

VI. 

•  < 

Jte  peuple  dahs  l'e  deferf :  U  Lol :  tert" 
tree  dans  U  terreptomife  ijofue:  l)a- 
vid  :  SaUmon ;  le  Temple :  le  fchifmt 
d'e  Jefobbam ',' U  captivite  deBabjlone ; 
tes  Profbeties  ;  Vatlente  du  Cbrifi. 


LEs  rfraelites  errerent  quarante  ans  darr^ 
le  dcftrt;  mais  Dieu  ies  prot^geoit.  La 
Manne  tomba  du  Ciei  pour  ies  nourrir  ;  un 
foclier  frapc  par  ia*  Vergc  de  Mo ife  ,•  leut 
•fournit  des  eaux  eit  abondance.  Des  le  ccm^ 
itiencement  Dieu  ieur  parut  (ur  ie  Mont  de 
-^inai ,  avec  une  demonilration  dtonnante  de 
(a  majefte  &  de  (a  puiiTance :  au  miiieu  dos 
^ciairs  &  des  tonnerres  ii  ^crivit  ie  fbn  doigt 
ies  dix  Commandemens  >  qu^on  appeiie  ie 
Decaiogue  ,  fur  deux  Tables  de  pierre  ;  & 
ieur  donna  la  liOi  fbus  laqueiie  iis  devoieut 
.vivre  dans  la  Terre  de  Chanaan  ,  jnfqu^a  Ik 
^nuc  du  Clirifl.  G  ii^ 
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£e  tems  ^toit  arrive  ou  Dieu  avoit  reib^ 
lU  de  donner  a^  Ifraelites  cette  Terre  pro-- 
inife  a  leurs  Peres.  Moyle  leur  Leginateur 
ies  mena  jufqu*a  Tentree  :  Jonie  les  y  in^ 
itroduifit ,  &  k  parta^a  entre  les  douze  TrH- 
bus»  Dieu  enfin  fliicita  David ,  qui  en  ache- 
vala^conquete:  la  Rbpute' fiit  etablie  dans' 
la~famille :  Dieu:  lui  promit  que  le  Ghrift 
&rtiroit  de  lui».  Aufli  David-  etoitj-il  de  la 
jTribu  de  Jud^,  dontle  Meflie  devoitnai- 
<re  felon  l*oracl&*  de  Jacob.^  David  chanta 
.<lans  (es  Pfeaume»  les  mcrveilles  dii  Sau^- 
veur,  quidevoit  venif:  il  en  vit  la  figure 
cnla  perfbnne  de  Salomon  fbn  fiis  &  fbn 
Ihcceneur.    Durant  le  re^ne  de  Salomon  le 


pas  ndeie  a  viea^ 
Sc  aufli  fon.  Royaume  fiit  dlvif^  fovts  Roboam^ 
fbn  fils  &  fbn  /ucceffeur.  Des  douze  Tribus 
al  7  en  eut  dix  qui  &  feparorent  duTemple^ 
&  de  laifamille  de  Dkvid',  a  qui  Dieu  ainoir: 
donne  le  Royaume.  Jek>boaffl  fut  le  chef  de- 
ces  rebelles.  <7efl  la  figure  des  Schifinati- 
.ques ,  6c  de  leurs  aatears  q^  fe  (cparent  de 
r£gli/e.  Dieu  les  rejctta »  &  le  nom  en  eft 
aboii.  La  Tribu  de  Juda  fiit  le  chef  de  ceux 
qm  demeurerentfidelest.Mats  les  Juifs  ou-- 
blierent  (buvdnt  ie  Dieu.  de-  leurs  peres  ,  5c 
leurs  infid^lices  leur  attirerent  divers  chdti- 
mens.  Apres  les  impietes  d*Achaz  8c  de  Mar 
.na£6s  Rois  de  Juda;  Dieu  appella  Nabuco- 
donofbrRoi.de  Babylone  pour  punir  les  inr 
gratimdes  de  fbn  peujple :  Jirufalem  fii:  de- 
truite  ,  le  Teinpl^  reduit  en  cendres ,  &*  tour 
ie  peuple  mene  captif  eh  Babylone.    Mais 
Dieu  fetfbuvenoit  roujottrs  deiesanciennos* 


D»  l'Hi  Sfo  1  RE  Sa  INTE*.      Ij, 

jni(ericordes  ,  &  dei  promGfTes  qu*il  ayoit 
fkites  a  Abraham ,  Ifaac  &  Jacob,  Ainfi  apr^c 
ibixante  8c  dix  ans  de  captivit6 ,  il  ramena 
fon  peuple  dif^erC6  dans  la  Terre  de  fes  pe*' 
ries  :  JeruCilem  fiit  reparee ,  &;  ie  Temple 
retabli  (iir  fes  ruines^  Cyrus  Roi  de  Perfe 
fut  choifi  de  Dieu  pour  acconiplir  cet  oii-' 
Vrage.   Efdras  &  Nehemias  y  imaiilewnt  . 
fous  les  ordres  des  Rbis  de  rerfe.    En  ce^ 
tbms  &  durant.plufieurs  fi^les ,  Dieu  ne  cd'- 
iid*envoyer  fe&Proph^es  qut  reprenofent  le' 
peuple,*  &  fortifioient  les  (erviteurs  de  Dieis' 
dans  fbn  culte.  Enfembie  ils  pr^difbiem  le 
regne  ^ternel  ^  les  fbuffrances  du  Chriil;* 
&  ie  peuple  de-Dieu  viyoit  dsins  cette  ar 

VlL 

JfUyeniie  ^  ftfus^CbriJl  :  fa:  PredicM^ 
11011  :  fa  Mott :  fd  JtefurreSiin :  fafi^ 
jtfctnfm'  •*' /4  Tomt - ^ijfanee. 

L  y  avoit^nyiron'  qUatre  miiUe  ans^lf- 
le  monde  viyoit  clans  les  t^n^bres,  Dieu' 
tf ^toit  cbnnu  qUVn  Judee  ,  ,&  dans  ie  plus 
pctit  peuple  de  i'yniyers.  L'heure  bienl^eu- 
rbufe  ^tailt  ahivie ,  pi  ce  Chrift  tant  "pi«o- 
mis  devoit  Venir ,  Dieu^  envoya  au  mon4e 
fbn  propre  fils':  le  Verbe  de  Dieu  fe  fit  hom- 
me.  Lanouveiiede  faprochaine  venue  fut 
ahnonc^e  a  Marie»qui  d^voittee  (aMere> 
&  nianmdirjs  toujours  Vierge.  Eile  crut : 
le  Chrifl  Fiis  de  Dieii  fut  con^fi  dans  fe» 
entraiilesr  li  naauit  a  B^thi^em  :  ii  fut  cir- 
-ebncis  &  nommd  Jefus ,  c'eft-i-dire  ,Sau-r 

Q  niy. 


t4-  A  B  11   E    G   E: 

ventm  il  croiifoit  en  ob^iflant-a  Marie  (k 
xnere ,  &  a  Jo(eph  fbn"  nourricier,  A  l'age 
d'environ  trente  ans  r  ii  ^ut  baptire  par  Saint 
Jean  Baptifte :  il  precha  dans  la  Jud^  ,  8c 
y  annbn^a  FEyakigile  /^  c*ell-a-dire,  la  bonne 
nouvelle  ;  &  cette  bonne  nouvelle ,  c'eft  la 
T^miflton  Aes  peches,  &  la  vie  eterneile^  a 
ceux  qui  croiroient  en  iui ,  &•  vivroient  fe- 
lon  ies  preceptes  de  ia  Loi^  n(>uvelle  qu'il 
prechoit.  Pour  jetter  les  fondemens  de  fon 
Yglfk ,  il  appella  fts  dou^e  Apotres ,  dont 

•  ^aint  Pierre  fut  etabli  ie  cbef  par  Jelus- 
Chrift  meme.  Cependant  la  jaiouHe  des  Pon- 

♦  tifes  ,  des   Pharifiens    &    des  Do^eurs  de 
*ia  Loi,s'e]evoitcontre  lui  a«cau(e  qu^ii  re^ 

prenoifa^  leurs  erreurs  5t  ieur  hyppcri/I^* 
Enfin  ii  fiit  crucifie  fur  le  Calvaire ,  aupres 
de  Jerufalem ,  entfe  donx  voleurs.  ]Les  Juifs 
condnuerent  a  routrager  au  milieu  de  (bn 
^pplice  ;  & comme  ii  eutdemahde  a boiie ^ 

'^n  lui  prefenta  dans  uhe  foonge'  dii  fiel  ^ 

<du  vinaigre.- Tout' ce  qui  etoit  ^orit  di  lui 
dan^lcs  i^^Ieiumes  &  dans".  lcs  Prophefies  fiit 
accDmpli.  II  fxpira  fiir  la  Croix':  (bn  Corps 

•^fat  mis  dans  un  tombeau  t  fon  ame  fainte 
de(cendit  dans  les  enftrs  ,  ou  elle  d^livra 
les  Peres  detenus  dans  ces  lieux  (biiterrains  , 

.  &  fe  reunit  a  (bn  Corps  le  troifieme  j<iur. 
Ce  jour  mcme  Jefus-Chrift  re/rufcit^  tt  fit 
voir  a  fes  Di(ciples  incredules.  Ils  voyent , 
iis  touchent  fes  playes  ;  ils  y  enfoncent  leurs 
doigts  &  leurs  mains  ;  ii^  (bnt.  convaincus* 
Durant  Tefpace  de  quarante  jours  Jefii^ 
Chrift  leur  parle,  il  les  inftruit;.  ii  envoyC 
ies  douze  Apotres  par  toute  la  teire  ,  pour 
y  itte  les  fbndateurs  des  Eglifes  Chrerien- 
nes ,  &  ia  fqurce  de  tou&  les  Pafteur|  qiiji 


ies  devoient  gouverner  jufqu*il  la  fin  da 
inonde#:  enfin,  apres  leur  avoir  {>roinis  d'c- 
tre  toujours  avec  eux  jufqu*a  la  fin  des  fi6- 
cles  >  il  monte  aux  cieux  en  leur  prefence» 
La  il  eft  aflis  a  la  droite  de  fon  Pere ,  8c 
toute  puiiTance  lui  eft  donnee  dans  le  ciel 
9c  dans  la  terrer 

viir. 

3'efceme  du  Sdwt-Efprit,  &  Petatlif-^ 
fement-  de  CEglift* 

* 

Clnquante  jours  apres  Piqne  ,  &  le  jour 
.  de  la  Pentec6te  ,  ii  envova  le  Saint** 
£(prit  quUl  avoit  promis.  Les  Ap6tres  rem«* 
plis  de forcfe  prcchent par  tout  lunivers  Je- 
fus-Chrift  reiiufciti  ,*  &  ia  rcmiflion  des  p^ 
ch^  en  fon  nom  &  par  fbn  Sang.  £n  pea 
^e  tems  ils  rempliffent  tout  Tunivers  de 
TEvangile  ^  &  rejpandent  leur  fang-  pour  tr% 
confirmer  la  viritc.  L'Eppereur  Neron,le 

flus  inf&m^  &  ie  {>lus  cruel  de  tous  le^ 
'rinces ,  fut  le  premier  perf^cuteur  de  l'E- 
ffiife;  &  ii  fit  mourir  a  Rome  les  Ap6tres 
^nt  Pierre  &  faint  faul.  Aufli-t6t  apres' 
cette  premiere  ^erf^cution  la  guerre  com- 
flien^  contrc  les  Juifs  qui  avoient  excit^ 
rEmpire  Romain  contre  les  Saints  ,  8c 
avoient  iivri*  les-  Ap6tres  au^  Fmpereurs;- 
A  ce  coup  J^rufalem  pcrit  ians  renource  ,- 
ie  Tempie  fut  confum^  par  ie  feu ,.  ies  Jui A 

{i6rh-ent  par  le.glaive.  AluxS'  ils  refTentirent 
-^ffet  du  cri  quii^  aVoienc  fait  contre  U 
Skuvcur :  Son  Sang  fi>it  fur  notu ,  &  far  noi 
^ms'^  La  vengpanoe de  Dieu  icspourfuit  f, 

G  v 


9c  par  toiftils  font  capdis  8c  ragabondsi 
pendatit  le  monde  corrompu  par  riiolatrie 
&  par  toute  ftrte  de  vice»  ,    apprend*  une' 
vie  nouvelle.  L'Egli(e  per(ecut£B  duranttrois 
cens  ans,  fouffre  fan$  marmnrer  les  der-r- 
fiieres  extremit^5^'&  toutrunivers  s^uniteir 
vain  pour  la  detruire.-La  (aintet^  de  £es  efw 
fans  ,  &  la  confbuice   d6  fes^  Martyrs  edi- 
fie  &  conyertit  tous  fes  peuples.  Au  tem» 
que  Dieu  avoit  refblu  de  Im  dbnner  du  re-- 
pos*,  il  fiiicita  Confiantin^  Empereur'  Ro-- 
main  Ibn  ferviteur ,  qiii  embrafla  publique- 
ment  le  Chriitianifine.  Les  Rbisde  laTerre' 
devinrent  les  enfans  &  les  dtfenfeurs  de  TE-- 
gUfe;  8c  feion  les  anciennes  Proph^es,  elle 
8'etablit  par  toute  la  terre.  Les  n^efies  pre« 
dites  par  Jefiis-Chrift  &  par  les  ApAtres  s'^ 
levent:  tous  les  Myfteres  de  laFbi  font  at- 
taques  les  uns  apres  les  autref^ :  la  Fbi  ne- 
fait  que  s*afFermir,  &  s'eclaircir  davantage«  • 
Par  la  faine  do6h^e  &  par  radminiflratioir>' 
des  iaints  Sacremens  ,   rEgUfe  produit  tou-» 
joursd^s  Saints,  qu^eiie  tient  caches  dans' 
ibn  fein.   Tous  les  fiecies  (bnt  illuftres  par 
l^exemple  de  queiqae  iaintete  plus  eclatante* 
Parmi  beaucoup  de  tentations  &  de  perils  | 
les  Chretiens  attend^t  la^refiirredion  gene*  - 
raie,^  le  jour  oii  Jcfiis-Chrift  reviendrai 
dans  fa  majefi^  juger  les  vivans  &  les  morts^' 

POur  imprimer  ce  recii  dant  l'£ffrii  det^ 
enfansj  il  efi  hon-d^  Uttrrfaire  retenit' 
Ihnoms  de  ceux-domDieui^fl  ffincifale^- 
ment  fervif-farcequeVexpMenee  faiti/oir' 
que  la  fuiteJepHiJtoire'  Samte^  comme  atta^ 
ehee  a  fei  nomt^j  fe  conferve  miiujt  dans  Im- 
«lemoire,  On  fourradoncfaire-ces  jemmtifs  ^j 
ou  d*mtru  f^mblaklesg ' 


iTk"  l'  H  I  S  f -d  1 H  t  S  A  I  N  T  K.      If 

C\  Ui  €fl  h  Criateur   du   Ciel  &  dc  U 
)        .  Ter^el 
<    Dieu  cternel  ^  Perc,  Fils  ,  &  Saint-Efprit  f 
un  -  fexU  Dieu  «n  trois  pern>nnes, 

Qiul  ifi  U  frermer  komme  qu/e  Dieu  a- 

<rie? 
-    CeftAdamf 

Et  la  frtmiere  femmt  ? 
G*eft  Eve. 

Sont-i^e  la  noi  fremiers  fareni  ? 
<Jtti ,  Adam  &  Eve    font  nos  prioilerfl^  ♦ 
^rens. 

i^y»  avons-^noui  heritei' 
Iie  pShi  ^  U  mert.  ^ 

Quel  efi  le  fremier  d^  tous  les  jufiesy 

qui  efi  mort  dans  la  gracel 
Ceft  Abe!,  quefon  frere  Cam  tua  pat' 
Jdloufie, 

Quel   autre'  enfar^   Jiieu  doHna^-t-^il  a^ 

Adamala  flace  d'Abell 
II  lui  donna  Seth;  dbns  ia  famiUe  diiquel  - 
\t  fervice  de  £>ieu  fe  confcrva. 

Comment  efl-ce  epne  Dittifikniila  corruf^' 

tion  univerfeUe  du  monde  ? 
En  envoyant  le  deluge'. 
Bfi-ce  fu'il  «>  avpitfoint  de  Jufie  fuf 

la  terre  ? 
11  y  avoit  le  jufte  No6. 

Quelle  grace'  Dieu  lui  fit-^tl 
lie  le  confetver  dans  TArdie  conti^e.le^ 
d^^lugC)  lui  &  (a  famille.  ^ 

far  jui  fus  refeufU  k  ttionde  ?^ 
Bar  les  tKMs^  enfans  de  Npe  ,  qui  (bal^ 
Sfcm  •,  Cliam  &^  J^hct 
Avecqt^i  Dieuat^il-eo^mneneifowallianee?' 
Avec  Abrahatfi;- 

De^lqiH  iioii-it  defcendu  ?^  ^. 

0*vjj 


Qui  afpeltez-vous  les  Tatri^arches  ? 
Abraham ,  Ilaac  fon  fils  ,  Jacob  fils  dMaiac^ 
&  (es  douze  enfans. 

^we/  autre  nom  a  Jacoh  ? 
II  s'appclle  aufii  Ifrael :  &  c'eft  de  lui  que 
fbnt  fbrtis  les  Ifraelites  ,  c'eft-a-dire,  le  peu» 
ple  f^e  Dieu. 

D*oufontfortts  lesdouze  Trtbus  d*Ifrael  ? 
De  ces  douze  enfans  de  Jacob. 
Qui  eft  celui  de  ces  dottze  enfani  de  Jacoh 

dont  Jefus-Chrifi  devoit  naitre  ?. 
De  Juda.  . 
OU  eft-ce  que  les  Ifraelius  furent  cafi^t 

dans  le  c4mmencement  ? 
Yn  Egypte,  ou  lcurs  Peres  s'etoient  rc- 
&gies  dans  uEe.faniine  uqiverfelie. 
Dlt  qui  Dieu  fe  Jervit-il  pour  les  delivrew 
de  ceite  fervitude  ? 
D'e  Moift. 
^    Par  qtti  Dieu  a-t^-il  dorme  la  Loi  aiKt  ■- 
anciens  Hebreux  l 
Par  le  meme  Moife. 
Qufler  a  introduit  dans  la  Terre  promife  ? 
Ceft  Jofu^.    . 

Qui  a  acheve  la  conqutte  de  cette  Terrt  i 
Le  Roi  David. 

De  quelle  Trihu  A^it-ilf 
De  celle  de  juda. 
'    Quelle  promejfe  paniciUiere  refut-ilde' 

Dieu  ? 
^Jie  ie  Chrift  ou  le.  MeiCe  fbrtiroit  de  fa 
uce* 
L  lQi*i  ^  ^^^  ^^  Temple  de  Jerufalem  ? 

Saiomon  fils  de  Davi  J  ,  un  des  ancetreSf 
de  Jefus-Chrift. 

Que  nousjigure,  leTemple?.^ 
L'£g]i(e  Catholi^ue^  ou  Dieu  veut  etre  (ervi» 


Soui  ,qu€l  Roi  efl-ce  que  dix  Tribus  fe 

feparerem  iU  Temple  ? 
Sous  Roboam  fils  de  Salomon. 

,     fi?«'  fut  Vauteur  de  ce  fchifme  ? 
Jeroboam  ,  dont  le  nom  eft  infame  dkns 
fXMe  la  poftcriii. 

Qite  nous  figurt  ciela  .^ 
Les  Herf/?es  &  les  Schifmes. 
iinelU  Trthu  fut  le  Chef  de   ceux  qut 

dtmeurerent  fideles  f 
Ceft  la  Tribu  dfe  Ju<fe  ,  dont-  le  Chrift 
devoit  fortir, 

Etoit-il  attendu  far  le  feuple  Juif? 

Oui  j  ii  etoit  attendu  ,  &  il  itoit  pr^dif 
par  Moife ,  par  David  dans  fes  Pfeaumes  ^ 
Sc  par  les  Prophetesv 

QtMnd  efi-ce  que  Jefus-K^hrijl  efi  venu  ? 

En>4ix)n  Tan  quatre  mille  du  itionde. 
Dequi  efi^ilfils  ? 

II  eft  fils  ae  Dieu  d^s  l'^temitc ,  &  d& 
h^Vierge  MaiJe  daixs  le  tems. 
gtti  font  ceux  qu^'il  a  apfeUes  four  itablir 

fon  Eglije  ? 

Les  douze  Apotres. 

Qtti  efi  le  f^mier  des-  douze  Afines  ^ 

G'eft  faint  Pierre. 

Qui  lui  a  donni  cttte  frifnaute  ?- 

Jefiis-Chrift  meme.  ^ 
I>*H$  font  venus^  tous  lesEviques  y  &  toup 

ies'  Pafieur4  de  l'EgUfi  i 
'  Des  dbuze  Apotres. 

Qui  eft  le  fremierperfecttteurde  1'Eglife  ? 

Ceft  Nero»  le  plus  cruel  &  le  plus  in" 
fSane  de  tpus  ies  Princes. 

Par  qui  commtnfa-t^il  la  ftrfecution  ? 
.  Par  ies  Ap6tres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.. 

Oit*  letm  fit^il  Jouffrir  le  Martyre  l    • 


A  Romemime.  ,.'.-. 

Qui  efl  le  fremier  Prince ,  qui  ait  fait^ 

fubliquement  frofepon  du  C3iriflia^ 

nifme  ? 

Ceft  rEmpereur  Ck>nftantih;      ^    . 

Le  .Cure  ou  le  Catkhifte  fqurra  tci  rac9ttr\ 
ttr  la  converfion  -de  Conflanttn  :  la  Crqix  ^ 
lui  ^pparut  dam  le  Cielavec  cesfaroles ,  Ea 
celle-ci  tu  vaincras.  havitioire  quis'enen^ 
fuivh:  &  comme  la  ReligionChretienHe  fu0' 
^braffe^  &  exaltee  far  cet  Emfereur^ 

II  fdurra  aufji  rHconter  fucciniiemem  &  a  ^ 
Xverfes  refrijesi  four  ne  foint  trof  charger ' 
tnune  ffiis  la  mhnoire  des  enfans  ,  que  le* 
prfmier  EvSque  qui  africhi  VEvanple  en- 
ces  fdis\  a  ete  (aint  Denis ,  envoye  far  It 
Pafe  qwi  itoii  alors  i  que  faintDeniT  con-^ 
firma  1'Evangiie  far  fon martyre :  que  i'efl^ 
Aela  qu'eft  v^nue  une  longue  fuite  d'Eve^' 
^esy-^far  la grace  de  Dieu  tous  Catholiques:' 
que  la  Nationdes  Franfois  etant  entreedans' 
HS  fais,  Clovis  uh  de  fes  Rois  g  gnA  une 
grande  bataille^  ew  invoquanf  Jefus^Chrifl  : ' 
m'il  fut  baffife  far  faint  Remi  Archeveque- 
de  tieirM,  avec  tous  les  Franfois :  q^il  fe' 
fit  d  leur  converfion  une  infinite  de  miracles  ,  > 
far  ou  la  Foi  Catholique  fut  tellement  affer^ 
iTiiV  ,  qU6  deff*is  cetems  elle  na  jdmais  ite 
edtirie  y  &  que  defuis  douze  cens  ans  noi^ 
Bois  &tout  ce  Royaume  atoujows  ese  Gi-" 
iholique ,  uni  a  VEglife  Romaine  ,  &  aufuc-" 
ceffeur  de  SaintPierre.' 
'Que  le  Caeiehifle  ne  crbye  fdsiavoir  firdu  • 
fin  temsy  en  imfjrimant  ces  chofes  dans  Vef-^. 
ffit  des-^enfans-:  car  farce  moyenil  leur  don-' 
nf  une  idie  ginirale  de  la  Religion  j  &  iet' 
4tttachi-au<orfj'de  l'E>i^fe  Catholique^' 


PkEMIERE    PARTIE 

©E    LA    DOCTRINE 


CHRFTIENNE, 

Qui  contient  une  liiAru^on  g^n^rale  ,   9t 
les  premier^  Prindpes  de  la  Religion; 

£  E  9  O  K      1« 

fSe  la  Doltrine  Ckretienne  en  gen/ral ,  & 
de  la  cQnnoiJfance  de  Dieu.- 

REfrifinter  Jefut-Chrijl  enfant  au  fmliem 
des  Do^ieun  >  comme  ci-deAus  I.  Cat. 
Ce^on  I.  Ou  Jefuf^Chrift  enfeignant  fur  la 
montagne ,  ou  fur  la  nacelle  de  PiVrre,  & 
l'attention  de  tout  le  fetiple»  Ou  les-miraeUi^ 
dont  il  a  cmfirmi  fo"  DoQrine^  • 

ETes-vous  ChrMen  ? 
Oiii  je  fuis  Chretien  par  la  grace  di' 
Dieu. 

Pourquoi  dites^vous  par  la  grace  y  de  Dieu  ? 
Parce  que  c'eft  un  don  de  Dieu ,  &  le* 
fjlus  grand  de  tousies  dons ,  d'etre  Chretien.- 
Qui  affelUz-vous  Chriticni 
Celui  qui  eft  baptifS  ,  &  qui  croit  Sc  con** 
ftffe  ia  dodrlne  chretienne. 
.  Qu^afellez-^us  la  Do^rine  ChritienneV 
Geile  que  Jeliu-ChriA  a  enieigpee»  - 


fymmeht  eft-ce  qu'on  affreni  fa  bc3rin^ 

Chretienne  f  w 

Parle  Catechifme. 
0«e  veut  dire  ce  mot ,  Catechifine  ?      , 
V    fi\'eut*dire  Inftfuftion.  .  .... 

i>e  quifaut-il  recevoir  cette  inflriiChion  ? 

De  VEgliCe  &  d&  fe^  Pafteur?. 
Que  nous  apprend  la  Dotirine  Chretienne  ? 
.  Ella  nous  apprend  pourquoi   Dieu'  nou» 
a  niis  au  moncle. 
Pourquoi  Dteu  nous  a-t-il  mis  au  mand^l 

Pour  le  connoitre  ,  raimer ,  le  iervir  y£c 
par  ce  liioyen  obtenir  la  vie  eternelle. 
Qu^efi-ce  que  Dieu  f 
Ceft  le  Createur  du  ciel  &  de  la  terreV 
,tc  le  Seigneuruniyerfel  de  toutes  ohofes. 
Faites^nous  conricttre  un  peu  plus  en  part^ 
culier  ce  que  vous  croyez  de  Bieu  : 
Dieu  eft  un  efprit  infini ,  cternel,  incom-' 
pi^eheinfible,  qui  eft  pat  tout',  qui  voit  tout*, 
qui  peut  tout  ,  qtii  a-  fait  toutes -choTos  di-* 
riert,  qtli  gouvernie  tout  par  fa  fageiTei 

Uiiter  tout  ctta- ewun  mot- ? 
'•*    Dic?if  eft  parfiait. 

Qu^entendez-vous  par  ce  moff-  ^ 

Tout  ce  qu*on  peut  concevoir  de  perfec-- 
tion  eft  en  Dieu,  &infinime»it'au-de-la  i 
Hcn  iie  lili  iftan^cf. 
j^'entendez-vous  quand  vdut  dites  que-- 
Bieu  eft  efpriri 
Qu*il  di^uhe  Taitott  ,  une  intelUgence^ 
^i  ne  peut  efre  ni  vue  de  nos  yeux,  ni  tou* 
chee  de  n6s  mains  ,  ni  apptercftc  par  aucun 
de  nosfens  j  mais -ieuleinent  con^ue  -pat 
fiotre  efprit.  -, 

Ji^Ms  nctre  efprit  peut-il  comprendre  DieuS' 
^en:  JDieiiefi  incoinj>¥ehen£b|e^     ^ 
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.  Dieu  a-^f-il  un  <orps  V 
Dieu  n*a  ni  corps ,  ni  forme  ou  figUre  hil- 
matne,  ni  corporelle.  • 

Pourquoi  donc  farle^t-onfi  fiuvent  det 
niatns  de  Dieu^  defesyeuxj  &  ainfi 
:    dw  refie  ? 
Par  fts  yeux,  on  figniiie  qu'il  voittouf ; 
par  fes  mains ,  qu'il  f^ut  tout';  par  fes  bras 
orl  entend  (a  grande  puifTancre  :  &  on  ex- 
prime  comme  on  peut  fa  grandeur ,  en  mel- 
tant  toutis  les  cr^atures  a  fes  pieds» 
Quemendez^vom'  en  difant  qtie  DieU^ifi 

tar  tout  ? 
Qu-il  eft  au  Qei  yen  la  terre  ,-&'en  cottt 
Ueu. 

Dteu  efi'it  en  hous  ? 
II  efi  en  nous :  &  c*eft  lui  qui  continuel-^ 
lenSfcnt'  noiis  donne  i'ctre  8c  la'  viel 
Qu*entendez.^ous  en  difant  que  Dieu 
voit  tout? 
Qu^il  voit  tout  eiifemble,  le  palfi  yfte' 
preftn^,  ^  rayenit  >  fc*  ju(qu'a  nos  plus  (c- 
crettes  penfees, 

QuUntendez-votts  endifant  que  Dieufeui 
'    ^  tout  ? 

Qu^il  peut  tout  ce  qu*il  lui  plait ;  qu'il 
fait  tout   (ans  aucune  peine  ,  pdt  (a  flule' 
Ydonte.* 

Qu'entendez-vom  en  difant  que  Dieu 

^omjerne  tout  { 
Qu'il  n^arrive  rien  que  ce  qu*il  orddnne » 
ou  ce  qu'il  permet. 

Par  ou  connoijfez-^om  Dieu  i 
Par  la  beauti  de  ies,  ouvrages ,  par  J^or- 
dre  du  monde  ,   &  par  ia  lumiere  qu'il  a^ 
Uiife  en  nous.  ' 

Dieti.ikm-il  fait  tmet  lep  creatwres^t 
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dui :  il  les  a  fait  toutes ,  jufqu^a  un  yei^ 
de  terre.  *      , 

Cmment  pouvez-vous  croirt  qtt*il  a  ^it 
de  fi  viles  creatures  ?    ^ 
.  Parce  que  fa  puiflancre  &  fa  (ageife  y  re-' 
luifent,  autant'&  plus  quelquefois  que  dans' 
^elles  que  nous  adniirons  Ip  plus. 
Dieu  A-^t-il  fait  le  feche  ?• 
A"  Dieu  ne  plaife  :  Dieu  n'a'pas  fait  le^ 
|ieche ;  mais  il  le  pertnet  (eulement^ 
Fourqmi  Dieu  fefwet^it  le^fichei 
Pour  en"  tirer  un  plus  grand  bien* 


m 
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l4'  (reation  de  tAngt  &  ik  . 
\rHonssmL 

RAconier  l*etuvn  des  fits  jourt.  (  Gen«  i»  ^ 
Ou  en  partieulier ,  la  creatien  de  Phemr*' 
me.  ("Gen.  I»  z6.  II*  74  &ii  &o^ ) 

Quetles  fiiM  les  pkts  parfaitescriature^ 

de  Dieu  i 
e'eft;  TAnge  &  rHomine.  '  . 
I^>  a-^-il  pas  de  bons  &  de  maievair 

Anges  i 
OVi :  1I7  a  de  bons  &  de  m^uvais  Anges** 

giii  appelles^-vous  les  bons  Anges  i 
Ceux  qui  ont  perfeviir^  iijis  le  bien« 
Et  les  fnauvais  Anges^  qui  fontMs  i^ 
Ceux  qui  n'ont  pas  perf^yere  dans  le  bien* 
i  Commentles  afpelie»-voUs  i 

Les  D^mons ,  les  Diables ,  les  maKns  Ei^ 
pritS)  les  Anges  de  t^nebces  ^^oac  Satan^ 
efi  le  chef* 
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B>seu  f/l-i7  lc  Criateur  des  mauvaii 
H  Angei  contfff  des  bons  i 

Dieu  en  eitle  Greateurjmaisilne  les  a 
pas  fait  mauvais. 

Dieu  les  avoit-il  creer  boHi  &  faints 
comme  les  autres-? 
Oui :  Dieu  ies  avoit  cr^s  bons  &  faints- 
eomme  les  autresi. 

^f  eji'ce  qui  les  ^faii  tnauvass  ? 
Ceh  eux-memes  qui  ^e  fbnt  £ut  maimit' 
p^r  lour  peche^ 

D'o(i  yient  qu*ils   tehteftt  les  hommes  f^ 
&  qu^ils  les  induifent  au  thal  ? 
•  Farce  qu'ils  (bnr  mauvais ,;  &  j^loux  du^- 
ifenheur  qui  flfpus  eft  promis. 

Dieua^-t^U  faii  It  corps  de  l*hommt 

aujp-bien  quejoname  ? 
Oui :  Dieu  a  ^galement  fait  Tun  &  rautre» 
j    Dt  qmi  ori-iL  forme  le  corp  du  f/tmitr: 

hommef^  ^ 

De  terre  ,  ou  plut6t  de  bo6e. 
Etfon  ame  ra^^t^il  aujjiformee  dt  ttrrtl^' 
Non  :  ii  Fa  cr^ee  par  la  toute-puiflance«^ 

Et  cree-p4l  de  mime  nos  ames  ? 
Oui  :  ii  les  CT^e\»  8c  les  unit  aa  oorps  hu-*^* 
main ,  toutes  les  fois  qu'il  fbrme  un  hom*' 
me. 

.   Comment'  afptllez'-vaut^  1'amt^ 
dt  Vkommt? 
Je  rappelle  ame  raifonnable* 
Pourquoi  1'affellezrvout  rasfomaile  ^ 
Parce  qu'eiie  eft  capable  de  raifon. 
£fi  f^i  connoijfezrvous  qut  l^ktmmtjf- 

cafaolt  dt  ratfon? 
Parce  qu*ii  rend  raifon  de  ce  qw'il  bi%^p^ 
Ai^t  pourquoi  ii  ie  fiut. 

Dosmez-^n  un-  extmflt  f 


t 
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Par  exemple ,  je  &^  que  |e  viens  zi  Ca^ 
techirme  pour  apprflEre  ma  Religion  ^ffi 
p6ur  etre  etemellement  bienheureux  eii  la 
pratiqpant. 

Bnquof  cohjifle  hxcellence-  de  1'anie 
^4e  rBotnrhe  ? 
'     En  ce  que  I)ieil  Fa  faite  a  fbn  iiiiage  fc 
refTemblance. 

£»  quoi  ejl-ii  qtie  tame  ejl  faite  a  Vimage 
&  rejfemblance  de  Dieu  ? 
En  ce  qu'elle  peut  le  connoitre  &  l*al- 
mer ,  &  par  ce  m^byen  etre  coftiriie  lid  eter- 
nellemenf  bienheureuie. ' 

•  VAnge  &  l'Homme  n'orft'ils  fas  le  lilr^ 

arbitre  ? 
Otfi  :  rAhge  &  rHomme  ont'  le  libre 
arbitre.  ;.  ,      , 

*  :    ^'appellez-hjoui' Itbre  arbitre  ?' 

Ea  liberte  du  choix  qui  nou^  eft  donr<^e, 
cn  ce  que  nous  pouvons  fairc  &  ne  faire 
pas,  commeil  nouis  plait  ,'les  chbfes  qu# 
Ii6u!5"faifbns. 

Donnez-Houien  qmlque- extmffe  ? 
Par  exemple",  je  pms  parler  ou  me  taire  ,• 
'i^archer  bu  ne  marcher  plis':    &  ainfi' dii^ 
:j*fte. 

Pouvez-^out  faire  de  mime  ce  qul 

regarde  te  falut  .^ 
Oui:  je  le  puis  ^^maisavec  lagracc  dr 

2«<P  fentez-^ousdonc  dk  frincifal  ett 
vous-nteme  ^ 
Deux  chofes  pfincipales  :  connoltre',-  ou 
cntendre  ;  &  vouloir ,  ou  mt  portcr  a  ,cc' 
^6"a  ifie  plait. 

^el  ufiige devez-^ous  fair^  de  ctsdckx' 

chofes^? 
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tes\,rappprter  a  D;eu  ,  ,c'eft*a-:dire  ,  le 
ijoanoitre  ^^airner. 
Pourquoi  les  devez-vous  rafporter  d  Dieu  ?  - 
Parce  que  Dieu  me  ies  a  donnees  pour 
c^ette  fin,  * 

Qifivous^a  dottc 4onni VQtre  intelligencje 

ou  votre  ektendemw  ! 
,  Ceft  Dieu. 

j^di  vous  a  donni  la  liberti  far  laquellje 
.,  V.0US  choijijfez  ce  aue  votu  voulez  ! 
Ccfi  Dieu.      ''    ' 

Quel  tifage  en .  devcf-votit  faire,  .^ 
X^s  lui .  confacrer. 
Cowment  appellez-vous  nos  premiers  parensj? 
Adam  &  ^pe. 

Vfprquoi  Dteu  a-t-il  vqulu  que  tous  les 
hommes  fortijje^t  d*un  feul  mariage  f " 
Pour  ctablir  Punion  ,  &  une   efpcce  ,^e 
paij^nte  .entre  tous  les  homm^s. 


L 
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De  U  chut£  4t  fkomm. 

A  tentation  d^Adam  <,  fa  defobefjjance  <,  h 
chatiment:  U  Cherubin  tournant  fon  glai" 

ve  eitfiamme  poUr  emficher  le  retour  a  l'arbre 

de  h  vie.  (  Gen.  III.  ) 

'    Dieu  avcit-il  fait  le  premier  homme 
bon  &  faint  ? 
Oui :  Dieu  ravoit  fait  bon  8c  (aint. 
Et  ffon/)  fommes-nous  afiffi  bons  &faihts  j  en 
venant  au  monde  ? 
Non ,  nous  f^mmes  mauYais  &  P^cheurs^ 


> 
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Efl-ct  Dieu  qui  nous  a  fait  mauvdis  ? 
A  Diea  ne  plaife :  Dieu  ncAit  rien  gui 
tHf  (bit  bon. 

Cornmeut  donc  naijfons  -nous  ficheurs  ? 
Ceft  par  le  peche  de  notre  premier  pere» 
.Commem  eft^ce  que  nous  fommes-fechetiri 
far  le  pecheae  notre  premier  fere  ? 
II   |ie  faut  pas   demander  comment  :  il 
rfii/fit  que  Dieu  nous  l*ait  reveie. 
-Comment  afpetiez-vtms  cepeche  ^  notu 

apportms  en  ndi^ant? 
On  rappelle  peche  originel ,  c'eft-a-dirc 
pj^che  qu'on  apporte  des  ion  origine  ,  ou 
vdes  ia '  naifiance* 

Q^el  a  ete  le  pkhed^A§am  ? 
.C*eft  d*avoir  mangc  du  fruit  defendiu 

Ce  frttit  etott-il  mauvais? 
Non  :  Dieu  ne  fait  rien  de  mauvais. 
Pourquoi  dnnc  Dieu  lUvoit»4l  iefeniu  i 

Vhomme? 
Pour  eprouver  fon  ob6*flance. 
Qui  eftrfe  ^i  porta  Vhomme  d  defoheir  i 

Dieu  ? 
Ceft  le  Demon  qui  le  tenta. 

Qu^appellez-vous  tenter  Vhommt  i 
J^e  porter  au  mal« 
Vhomme.n*a  ionc pas  pfchi ^  fuifjue  c*efi 
le  Dimon  qui  l  a  porte  a  mal  faire  ? 
II  a  gri^vement  peche,  p^e  qu^avec  U 
«l^race  de  Dieu  il  pouvoit  ^£fter  aja  ten- 
tation  du  jn^n  elprit» 


m^^, 
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Des  effets  du  pecbe  d^Adam. 

Pam  furprisdansfon  crime  ':  il  n*ofefa^ 

jMtre  devm  XHen  :  ti  renms  de  fa 
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eonfciencet  la  home  de  fa  nudite :  fon  travaii  ^ 
£>*  fes  mijeres  :  &  la  corruftion  du  genre  hu^ 
main,  I  Gen.  III.  7.  8.p;  xp.  xi.  i^.  17.  i8« 
,1^*  IV.  VI.]  '     \  * 

Quels  effets  rejfentons^oi*,s  dft  fichi 

dHAdam  / 
De  tres  malheureu^  eSets  dans  le  corpl 
j6c  dans  i*ame. 
"  f^els  effets,ep  reffentons-nous  ians  le  corps  ? 

La  mort  &  toutes  €es  (uices ;  comme  (bnc 
les  maladies.,  &  toutes  les  incommodit^s  dt 
la  vie. 
Vhomme  efit^il  iti  immo^rtel^  s'il  n'eii 

foint  fichi  ? 
Oui :  fans  le  piiche  Adam  tous  les  homi* 
.mes   auroient  iti  immortels  dans  le  corpc 
xomme  dans  l'ame. 
Commenf  le  corfs  a^uroih-ii  iti  immortelf 

Par  un '  don  particuiier  de  Dieu. 
Quels  effets  du  fichi  reffentonjhnous  dant 

nos  ames  ? 
f'  Deux  tnalheureux  effets ;  rignorance ,  & 
^la  convoitife  qu  concupifirence. 

En  quoi  confifle  notre  ignorance  ? 
Principalememen.ee  que  nous  avonsper* 
du  la  connoiiTance  de  Dieu ,  &  de  nous  me- 

jxies. 

A  quoi  voyez-vous  que' 1'homme  a  ferdti 

ta  connoiffance  de  Dieuf 
Je  le  vois  princi{>alement  par  ridoldtrie  ^ 
^qui  avanc  la  venue  de  Jeui^hrift  occu:* 
poit  prelque  tout  le  genre  humain. 
Qu'efl-<e  que  fidolatrie  ? 
..Ceft  adoscr  U  creature  au  lieu  du  Cr^teul> 
fottrquoi  dites^-voms  que  Vidolatrie  occuf^    ' 
frefque  tout  It  genre  humain  f 


Parce  qu'il  n^y  avoit  que  le  peuple  Jujf 

qui  connOt-  D^ei^* 

i^e  feufle  ]tUf  emt-Ttl  fort  et^ndu? 

II  etoit  renferme  dans  un  fort  petit  pais.    . 
Et  ce  peuple  efoit  -  il  tout-d  "fait  pur 

d'idoldtrte?       '         ' 
U    y    etoit   tres-jenclih  >  &  y  retomboit 
foiiveqt. 
^Vourquoi  dites-vout  que  Vhomme  ne  fe 

connoit  fas  lui-/^eme/ 
Pai?ce  £u'iii  ne  fonge  pas  qu'il  ait  rien  au- 
delTus  des  betes ,  mettant  toutes  fes  penfce^ 
dans  ibn  corps. 

Quafpellez-votu  la  concupifcepce ,  pu  la 

convqitife  ? 
C'eft  rinclination  au  mal. 

Sommeir-notis  enclins  au  mal'? 
Oui ,  nous  fbmmes  eoclins  au  mal. 

Comment? 
En  ce  que  nous  fonmies  portes  a  nous 
attacher  aux  plaifirs  fenfibles ,  &  a  nous  ai- 
meV  nou§-memes  plus  que  Dieu. 


♦ »       •'    I 


^  E  ^  o  1«  y, 

De  la  reparation  du  genre  humain  ,  (^ 
Ju  J^edempteur. 

R^cofiter  fomjnairetnene  commeni  Jefusr 
Chriji  a  ete  promis  a  Adam ,  A  Abrar 
ham ,  &  aux  Patriarches  ,  d  Moife ,  i  Dtf- 
vid  ,  d  Salomon  ,  &  aux  Prothetes^  Voyest 
cr>de£us  au  com«  ie  ce  Catecn.^ 
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J^  miritoient  lei  hommes  far  U  ^pscht 

originel  ? 
Ils  meritoient  tous  la  mort  eternelle* 

Comment  Dieu  les  en  a-t-il  delivres  ? 
Par  une  pure  niiiericorde* 
Dequel  moyen  s'eft-ilfervi  four  les  en 

delivrer  ? 
'Ceft  en  leur  <lonnant  Axn  Sauveur  &  ui 
JlMempteur. 

.  Qtiel  eji'il  ? 
Ceft  Jefus-Cbrift. 

Pourquoi  ejl-il  apfelie  Sattveur  ? 
Farce  qu'il  nous  fauve  de  nos  p^ches« 
Etle  mot  de  Redempteury  que  veut^il  dire  ? 
II  veut  dire  celm  qui  rachete  ,  comme 
^quand  on  racliete  des  efclaves. 

Jefus-Chriji  a-t^il  toujours  ite  connu  ? 
Oui^  des  rorigine  du  monde* 

Les  Juifi  t'attendoient'ils  ? 
Oui  :  ils  Tattendoient  fous  le   nom  it 
Chrift  ou  de  Meffie. 

^'Les  Juifs  ne  Vattendent-ilsfas  encore^  • 
Oui ;  ils  Tattendent  encore ,  tant  iis  iont 
.«veugles. 


»*rft 
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De  ce  qt/^il  fatitfaire  pour  hre  fauve  l 
&  des  trois  vertus  Theologales. 


T  .Njirudion  fur  la  liaifon  qui  doh  itre  en-* 
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qn*ilcrut  qu'fl  lui  dotmeroit  de  Sarufkfmm 
vieille  &  jierile  une  longue  fojierite,  (Gen. 
XV.  I.  &c.  jufqu^au  7.)  De  fon  ejfirance, 
lorfquHl  i*afpuya  fur  la  frofnep  de  Dieu,  qui 
ta^wra  quil  feroit  fon  froteiieur  &  fa 
grande  ricomfenfem  (  Gen.  XV.  i.  )  ^De  f» 
charitey  lorfqu'il  voulut  impiolerpour  Vamour 
de  Dieufon  fih  Ifaac.  (  Gen.  XXll.) 

tTavms^uous  rien  afaJrepour  itrefa»' 

ves  far  Jefus-Chriji  ^ 
Ce  feroit  une  impiet£  de  le  ctdm* 
Que  faut-il  faire  pour  itre  fnmvi  par 
Jefus-Chrifif 
H  faut  croire  en  lui  ^   &  yivre  (elon  (es 
preceptes  &  les  exemples. 

Ce  nefi  donc  pas  tui  qut  nottsfaave  ! 
Ceftlui  qui  nous  iauve ,  parce  qu^ii  nous 
,fliente  lui  feul  la  remiffion  ie  nos  peches  >  & 
IsL  grace  de  bien  faire. 
Quellei  vertus  Jefus-Ckrift  notu  ordotttu^ 
t-il  d'avoir  pour  itrefauvis  l     # 
U  y  en  a  trois ,  qui  font  pafticulieres  au 
Chr6tien ,  &  aufquelles  toutes  les  autres  k 
jrapportent. 

Nommez-tesi 
La  Foi,  TEfperance ,  &  la  Charit£» 

Coffimint  les  appetle^^on  i 
On.les  appelle ,  Vertus  Theologales ,  ou 
Divines. 

Qu^appeUez^-vous  Vertus  Theolpgatu  ,  ou 

Divinesf 
..  Celles  qui  fe  portent  vers  Dieu  confideri 
.^en  iui-m^me,  comme  vers  leur  objet  prin** 
cipaL 

Qu^appeltez-vous  un  ohjetf 
Lachofe  verslaqueUe  on  ic  potte :  coemt 
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ine  la  vAe  (e  pone  vers  la  iumiere  ^  lef 
couleurs ;  g^eit  fon  objec» 

f^ltft  donc  Vobjet  frincifal  dts  vmui 

thealogaUi  f 
C^efi  Dieu  confidire  en  lui-fneme» 
Montrtt  comment  le4  troii  Vertm  Iheohgdlet 
fe  fortent  vers  Dieu^ 
Ceft  quenous  croyons  en   Dieu  parU 


C*eft  une  vertu  &  un  don  de  Dieu ,  pac 
lequel  nous  croyons  en  lui ,  &  tout  ce  qu'il 
A  rivdli  a  fon  Eglife. 

Qu'eft-ce  que  Vefpirancef 

C*efi  une  vertu  &  un  don  de  Dieu ,  pac 
lequel  nous  attendons  la  vie  ^ternelle  quil 
m  promife  a  (es  ferviteurs. 

QuUJi-^e  que  la  Charrtef 

CVft  une*  vertu  &  un  don  de  Dieu ,  pac 
lequei  nous  aimons  Dieu  iiir  toutes  choles  » 
ti  notre  prochain  comme  nous-mcmes* 

Fourquoi  dites  -  vous  que  ces  Vertusfon$ 
dei  dons  de  Dieu  ! 

Parce  qu*en  effet  c*eft  Dieu  qui  les  donne» 
]>r  autrei  Vertus ,  far  exemple  ,  lafohtietd^ 

ne  doivent  -  elles  fas  aulji  Je  rafforter    , 

d  Dieuf 

Oui;  mais  ce  n'eft  pas  imm^diatement* 

Qu'a^fell€z-vousfe  rafporter  d  Dieu 
immediatemint  i 

C*eft-^-dire  ,  le  rapporter  jl  Dieu  fdnn 
jpQdlieu  ,  &  en  ie  conhderant  en  iui-meme» 

Eclaircijfez  ceci  far  quelque  exemfle^ 

La  fobneti,  par  exempie,  eft  une  verta 
qni  nous  apprend  a.oous  mod^rer  dans  ie 
boire  &  dans  ie  Aaneer  |  &  c'eft-ia  foQ 
^opre  objet»  Jl  ij 
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lEt  qtUl  tft  leprofre  chjet  des  Vertue 

,  Theologales  ?    ■ 

'  C*eft  Dieu  meme  ;  car  c'eft  croice  eii 

Dieu ,  mettre  fon  efperance  en  Dieu^,  ai- 

>mer  Dieujplus  jjue  ibi-meme  &  ^ue  tOMtei 

'«hoics,  '  .      ^ 
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SEGONDE    PARTIE 

DE    LA    DOCTRINE: 

CHRfiTrENNE, 

Qui  condent  les  inffarudions  particiiliere»^ 
fur  chaque  Ycrtu  Thfologale,  &  prenu^ 
rement  fur  la  Foi. 


« 


L  JET  ;  O  N     !• 

Dc  U  JPoi ,  &  dU  Spnhle  des 

jlpitres. 

E^XmpJei :  La  foi  tAbraham&  des  Pa^ 
Itriarchet.  "R^^ciTm  Jefus-Chrifl  envoyan$* 
ferAboires  y  cbmnie  ci-Jeflus,  1.  Cat.  Le^' 
5^n  V» 

Qlfeft-ce  qtie  fa  Foi  f 
C*eft  une  Vertu  ,  &  un  don  de  Dieu 
par  lequei  nous  crovons  en  Dieu ,  &   ca-: 
qu*ii  a  r^v^i^  a  fon  £gli(e. 
Oif^-fiMf  contenues  les  chofes  principales'  quf- 
Dieu  a  rfvelies  a  fon  Eglije  i 
Dans  le  SynU)ole  des  Ap6tres; 

Que  veut  dire  ce  moi  >  oymbole  ? 
II  veut  dirj»  un  /igne  ,  une  marque ,  on 
une  choCe  if tablie  par  un  commun  confen*- 
tement». 
Pourfuoi  le  Symhole  ejl-il  un  Jlgne  ou 

une  marquei 
Parce  que  c*eft  a  cette  marque  qu*on  re- 
connoit  ie  CHrMeny.&  qu*on  le  diftingut 
4*aYec  rinfid^Ic. 

Hiij 
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Faurfin  mrUmcz-^ms  le  Spabole  aux 

Afhrei  ? 

Parce  qu'!il  Ie«r  eft  attribuj  paf  la  eom« 
fnwe^  tra^ition  dq  .toute$  les  Eglifes  Chr6« 
tiennesk  •   •      *     - 
Combieny  a-4-il  iT^rtictei  tUfu  fe  ^yab^e  f 

11  7  en  a  douze. 


% 


m^feji  h  SpnMe  $m  hatin. 

CRedo  in  Detuny  Patrem  omnifotm» 
tem^  Crmorem  ckU  &  terri^ 
IL  Et  in  Jefum  Chriflum  filium  ejui  uni* 
'€ttm  '.Dmmmemt^  n^ftm , 

III.  Qui  conceftus  eft  de  SfirituSanCloi 
matus  ex  Maria  Virgine. 

IV.  Paffiu  fub  Poutia  Pilata  ^  cntcifixusi 
mortuus  &  fepultus, 

V.  Defcenditad  inferos  ^  tertia  die  refur^ 
rexit  a  mortuis, 

VI.  Afcendit  ad  calos ,  fedet  ad  dexterank 
Dei  Patris  omnipotentis. 

VI L  Inde  venturut  efi  fudicare  vivoi  ^ 
emrtuot, 

VIH.  Credo  in  Sfiritum  San^nu 
I^.  Saneiam  Ecchfiam  Ci^hoHcam  y  SattHf 
torum  Communionem.» 

X.  ReniiJ/ionem  peccatorwn. 

XI.  Carnis  refurre^ionem. 
XIL  Vitam  letemam.  Amem 

Reeitez  h  Symboh  en  Frangoism 

I.    T  E  croi  en  Dieu,  le  Pere  tout-puit 
J  fant,  Crfoteur  du  ciel  &deiaterre* 
1 1.  Et  en  Jefiis-Chrtft  Gm  Fils  uni^ue 
»otre  Seigneur.  .     . 
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I  n.  Qui  a  ^te  con^ft  du  Sainc-Eiprk  , 

ni  de  la  Viergc  Marie* 

l  V»  Qtti  a  (bv^ert  fbus  Ponce  Pilate ,  a 

^ti  crucmiS,  mo;t^^  en(^veli, 

V.  Eft  defceifdu  aux  eni^ers ;  le  troifi^* 
ine  jour  y  eft  reflu(cit(i  de  mort  i  vie. 

VI.  Eft  mont6  au>^  Cieux;eft  affis  a  la 
droite  de  Dieu  le  Pere  tout-puiflant. 

Vn.  D'oii  il  viendra  juger  les   vivans 
dc  les  morts. 

VIII.  Je  croi  au  Saint-Efprit. 

IX.  La  Sainte  Eglife  Catholi^ue  ;    la 
Communion  des  Saints. 

X.  La  r^iflfion  des  p^cMs. 

X  I.  La  r^furre^ion  de  la  chair* 

X  i  !•   La  vi&  6eerA«Ile.  Aiafi  (bit-iU 


m 
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.Wx^licdtion  des  buit  fremiers  Aritcles 

du  Sjmbole. 

RE  c  I  T«  De  U  crioiiim  i  ou  dt  tlncar^ 
nation  de  Jefiu  afris  le  mejfage  de  /'4p»« 
ge  a  la  Sasnte  Vierge* 

Qn^eft-^e  qui  noui  efi  enfetgni  for  In 
huh  fremiers  ArticUi  du  Symbole  f 
Par  ces  Articles  on  nous«nftruit  des  deux 
plns   grands  Myfteres  de  notre  Foi  ,   qui 
ibnt  la  Sainte  Triniti  Sc  rincamauon« 
0»'e^-^e  que  la  Sainte  Trinite  i 
C*eft  un  feul  Dieu  en  trois  Perlbnnes » 
Pere ,  Fils  &  Saint-Efprit. 

Qm^eft-ee  que  Dieu  t 

H  itij 
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Dieu  eff  un  Elprit ,  infini ,  hemtl ,  ih- 
coraprehenfible  ,  qui  eft  par  tout ,  qui  voit» 
tout ,  qui  peut  tout ,  qui  ^  fait  toutes  ehofes 
de  rien,  8c  qui  gouveme  tout  par  (k  fa^ 
geffc. 

Y  a-^t^it  fliifieurt  Dteux  t 
Non  :  il  ny  a  qu'un -feul  Dieu. 
Combien  y  a-t^il  de  Terfonnes  en  Dieu  t 
Ttois* 

Quelles  font-elles  ? 
Le  Pere ,  le  Fils,  &  le  Saint-Efprit^ 
k.  c^eft  ce  que  nous   appellons   la  Saint^ 
Trinite* 

Lt  Pere  eJi-41  Ditu  l 
Qui. 

Le  Fits  eft4l  Dteu  i 
Oui. 

Le  Saint-Efprit  eft-il  Dieu  i 
Oui. 

Ce  font  donc  trois  Dieux  ? 
Non  :  car  encore  quctce^foient.tCQUPio^' 
ibnnes  diftindes  ,  elles   ne  (bnt  pourtant 
qu'un  feul  Dieu  ^  parce  qu'elles  n'ont  qu'u^ 
ne  meme  Divinite. 

'  Lequeleft^lefliugrand  ,  te  flusjage,'  ^ 
&te  flus  fuijfant  des  trois  f 
Hs  ont  la  meme  grandeur  ,  la  meme  Gl^ 
gefle  ,  &  la  meme  j^uifTance. 

Le  Pere  eft-il  flus  ancien  que  te  Fils 
&le  Saint-Effrit  i 
'   Non  :  ils  {bnntous  trois  d'une  meme  eter- 
mti ;  enfin  ils  font  egaux  en  toutes  choPrsv, 
parce  qtt'iis  ne  font  qu'un  feui  Dieu. 
Fourquoi  r^fetez^vous  fi  fouvent  ces  parolef^ 
Au  nom  du  Pere ,  du  Fils  ,  &  du 
Saint-Efprit  ? 
Poui;  fiou$  xefibuy.enir  que.oous  zrons 
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ivlt  baptifes  au  nom   des  trois   Perfonnes 
D;vines  ,  Perc  ,  Fils ,  &  Saint-Efbrit. 
Laquelle  des  trots   Perfonnef  s^eji  fah 

homme  f 

Dieu  le  Fils ,  la  (econde  Perfbnne. 

Le  Pere  ne  s^eft^il  fas  fait  homme  l 

Non. 

I:e  Saint-Effritne  s^tfi-it  fasfait  homme  S- 

Non. 

S\teji-ce  i  dife  ft  faire-^  homme  t 
prendrd  un  eorps  Sc  une  ame  coiti^- 
me  nous. 

Ou  le  Fils  de  Dieu  orf-ilfris  ce  corfs 

&  cette  ame  i 
Au  fein  &  dans  ies  entrailles  de  la  bieivr 
heureufe  Vierge  Marie. 

Comment  cela  s^ejl-ilfait  V 
Par  rop^Fation  du  Saint-ETfprit  ,  &  fanjp 
la  connoiflance  d*aucun  homme. , 
Mais  Saint  '^ofeph  Epoux  de  la  Vierge  , 
t^efl'il  fas  le  Pere  de  Notre  Seigneur  ?- 
Non  :  il  'n'eft-  eft  pas  ie  propre  pere ;  ili 
^•en  a  ^t^  que  le  gardien  &  le  nt>urricxer«-' 
La  Sainte  Vierge  a  done  iti  toujours 

Vierge  f 
Oui :  elle  a  toujours  iti  Vierge  ,  8t  de* 
vant  l*enfantement>  Ik  dans  l'f nlantement  »t^ 
^iapres; 

Comment  fe  peUt^it  faire  qu'etle  ait  M 
mere ,  &  qn^ellefoit  demeuree  vitrge  ? 
C*£fi  pa^  un  miracie  de  latoute-puiflan*^-* 
M  de  Dieuf 

Le'Fils  deDieufait  homme^  commenp- 

s^appelle-t^it  i 

II  s^appelle  Je(us-Chrift. 

^i/ul  jour  a-t-il  ete  con^i  au  fein  de  fi^ 

Ucnkewreufe  merel 

H  T 
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Le  jour  de  rAnnonciadan ,  qu'oA  appelle 
Tulgairement  la  Notre-Dame  de  Man« 
Quand  eft-il  ni  t 
La  nuit  de  Noel. 

Que  vmt  dire  ce  mot  9  Noci  ? 
II  eft  dre  d'uQ  mot  Latin  »  qui  fignific 
naiirance ,  Natalit ,  par  corrupdon  NoeL 
j^l  jour  a-t-il  M  circcncif  ,  ty  offdU 

Jefus  ? 
Le  premier  jour  de  ran. 
Qnel  jour  a-t-^l  hjf  adoifd  des  Mages  i 
Le  fixieme  jour  de  Janvier ,  qui  pour  ce- 
la  efi  appelie  ie  jour  de  rEpiphanie ,  ou 
manifeftatiqn  de  Notre  Seignenr  ,  vulgai* 
renient  appeii^  iejour  des  Rois. 
Quel  jour  a-t-il  etefrefente  au  Temple  ? 
Le  jour  de  ia  Chandeleur   >   auquei  (k 
iainte  Mere  accompiit  auffi  ia  ioi    de  la 
Purificadon.  m 

Quel  jour  efi-il.  mort  t       ^ 
Le  Vendredi-Saint. 

Comment  efi-il  mort  ! 
'  Attach^  i.  une  Croix. 

g«*/  JotiT  efi-il  rejfufcite  ? 
Le  jour  de  Paque* 

Quel  jour  efi-il  monti  au  Ciel  f 
Le  jour  de  rAfcenfion. 
Qucl  jour  a-t-il  envoyi  le  Saint-Ejfrie  i 

fon  Eglife  ! 
Le  jour  de  ia  Pentecote* 
Quand  reviendrort-il  du  del  en  terre  t 
A  ia  Hn  du  monde  pour  juger  les  TivaM 
ic  ies  morts. 

Pourquoile  Fils  de  Dieu  s^eft-il  fait  hommef 
Pour  nous  racheter  de  i*Enfer   par  (bn 
Sang  precieux>  &  nous  fauver  dela  mQiX 
(Eternelie  f  ar  ia  mort  de  la  Croix* 
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P^i  f  M^re  deruiers  jirticUs  dt$ 
Sjmbole. 

L^Eglife  ajfemhlee  &  formielejour  de  ta 
PentecSte  par  la  defcente  du  Saint-Efprit, 
C^  far  la  Vridtcasion  des  Apotres.  (  AA.  11.  )k 

Qu*efi'ce  que  nous  enfei^ne  le  neuvieme 

Articley  Je  croi  la  fainte  Eglift  ?  - 
De  crotre  la  (ainte  E^life  Cataolique  «  Sk 
la  Conununion  des  Saints. 

Queveusdire  ce  mot,  EgUle  ? 
II  yeut  dire  Aflembl^e* 
Et  ce  mot  Catholique  ,  qt»  veut^il  dire  l 
II  veut  dire'umyerrelle. 
Pourquoi  VEglife  ejl-elle  appelUe  isnl* 

verjelle  t 
Parce  qu'elle  eft  dans   tous  les  tems  6i 
dans  tous  les  Ixeux. 

Qu^eji-ce  que  VEglife  ? 
C'eft  rafiemblde  ou  la  fociet^  des  fid^lesw 

Qu^eji-ce  qui  les  unit  au  dedans  i 
La  meme   r  oi» 

QtCeJl-<e  qui  les  unit  au  dehors  f 
la  profeffion   d*une  meme  Foi  ,  d^une 
m£me  Xoi ,  les  memes  Sacremens  y  le  mi" 
me   gouyernement  EccUfiallique   fous    un 
n^ime  Chef  viiible ,  qui  eft  le  Pape. 
Peut-on  hre  fauve  hors   de  1'Eglife 
Catholique  ?  ^ 

^  Non.  Ainfi  les  Juifs  ,  les  Payerts  ,  lef 
Her^tiques  n^auront  pas  la  yie  ^temelle» 
f "lis  meurem  hors  de  rEgllfet 

H  vj 
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Qu^entendez-vous  far  la  Communion  der, 

Saints  ? 

TentenJs  prihcipalement  la  participatioii' 
^u'ont  tous  les  Fideies  du  fruit  des  bonnes 
«euvnp&  ies  uns  des  autres. . 

•     fi.^  ^<^^^  f^^fSfi  ^^  dixieme  Article\  . 

La  renumon  des  pcches  f 
,  Qce  dans  TEglife  Qat&olique  -  r^fide  l^ 
^rtu  de   remcttre  les  p&hes  ;  &  qu'elle 
si^exerce  dans  le  Bateme  ,  &  au  Sacrement^ 
<fe   Penitence. 

Que  nous  propofe  V^onziSme  Article  , 
La  relurredion  de  ia  chair  f 
X^u^d  la  fin  du  monde  le  corps  de  chaque. 
liomme .  (qra  reuni  le  men\e  d  ^n  ame. 
g«f   notis  propofi  le   dernier  &  douzieftic 
Article  <i  La  vie  eternellef 
'^ljtt^apres  la  refturedion  gen^raie  ies  jufies 
Yivront  ^terneliement  en  corps  &  'en  ame 
dans  ia  gioire  &  dans  la  feiicit^  du  Paradis» 
^aites  un  ade  de  Foi  fur  tous  les  Myfteres 

du  Symbole. 
Mon  Di^u ,  je  croi  tous  &  chacun  de  cer- 
Myfteres  9  p^rce  que.  vous  ies  ave^  revciis 
i^votre  Eglife  ;  &.J'aimerois  mieu^  mou- 
rir  que  d'en  rejetter  aucun. 
Qiiel  fruit  devons-ngus  tirer  de  la  connoif-> 
fance  des  Myfleres  de  la  Triniti  ,  de  Vln^ 
^--carnation  ,  de  la  Pajptm-dti  Sav^veur  f&dc 
^la  vie  eternelle  i 

F.  De.Tie  point  pafier  un  feul  J6.ur  (anr 
«emeccrer  Dieu  de  fes  bienfaits.  IL  De  de-^ 
tefter  ie<4>echc  qui  a,  faitr  fouffrir  tant  de 
maux  a  Notre  Seigneur  pour,  Tamour  de 
neus.  rn-  ryayofr  eonfiance  qu^avec  ia  gra-. 
%^  Aq  Notre  Seigneur  npus  parviettdyons  A'' 
te.  >iie.;<te|^aeit*.' 


-— i 
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Explication  plus  pamcMlien .  Hu : 
Sjmbolc. 

ON  apprendra  omx  enfans  Vexplicatibn 
contenue  dani  Ushuit  Lccons  fuivantet^ 
quand  on  verra,qu*Jliferom  plui.intelligens: 
par  exemple  ,  approchantle  temi  de  leur  pre^ 
miere  Communpon  ;  &  tm  peu  aprh^.^  dans 
le  temi  que  le  Trei-Saint  Sacrement  lei  ren^ 
dra  plui  attentifi  &  mieux  difpofdi  a  «i- 
tindte. 


L  E  c  o  N    I  V, 

JS^pliCiHion  du  I.  Article  du  SjftnlfoJe  ,., 
oii  il  JtfipatU  du.  P^re^,  &  dc 
la  creation^,, 

REcifez  lepremier  Article  iU  -SjnnMeV 
Je  croi  en  Djeu  lePefe  tout-puiflant  j 
Crfateur  cTu  Ciel  '&  de  Ja  Terre. 

Que  veut  dire  ce  mot ,  Je  croi  ? 
^  11  veut  dire  qu'on  fe  fbumet  a  ces  t6-- 
ntis  de  tout  fon  caeur,&  fans  Wfiter. 
Efl-ce  comme  on  croit  les  autrei  chofet  dons 

on  efl  perfuade  l 
Non ;  c*eft  croire  *i\vec  une  ferme  foi ,  §c 
pftw  que  ce  qu^on*  voit  de  fes  yeux. 
Pourquoi  croit-on  de  cettefotie  l 
Parce  que  c'eft  Dieu  meme-qui  le  dit.-». 
^•qu'il  le  feut  croire  plus  quc  ies  (cns-  &, 
^£ro£re  raifon  comme'etantia.v<bifeeiki^iae#. 
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Quijtgnrfiem  ces  mots ,  Je  croi  en  Dieu  f 
Ils  ugnifient  qu'on  k  porte  vers  Dieu  de 
tout  fon  coeur  &  de  toute  (bnaf(edion,  au(&- 
bien  que  de  tout  fen  entendement. 

Peut-on  croire  en  autre  qu'en  Dieu  ? 
Non :  parce  que  Dieu  feul  efi  la  premie- 
re  &  (buveraine  vcritc. 

Que  nous  frofofe  le  fremier  Article  di$ 
Symhole  f 
Ce  qm  regarde  le  Pere  etemel  &  la  ci^ 
fion. 

-  Qu*entendez^  vous  far  ce  mot  de  Dieu  ? 
J*entends  un  Efprit  infini  ,  ^temel  ,  m^ 
comprehenfible,  qui  eil  par  tout ,  qui  Yoit 
toiit ,  qui  peut  tout »  qui  a  fm.  toutes  cho- 
fes  de  rien  y  &  qui  g^ouyerne  tout  par  (a  fa- 
gefle/en  unmotqui  efipacfaittaquirieii 
ne  manque* 
pourquoi  dites^vaus  qtte  Dieu  efi  un  Effris  i 

Parce  qu'ii  efi  une  raifon,  une  intel- 
ligence  qui  n'a  ni  corps  ni  figure ,  qui  ne 
-peut  ctr6  ni  viie  de  nos  yeux ,  ni  touchee 
de  nos  main»,  ni  apper^ue  paf  aucun  de  nos 
iens  ,  mais  ieulement  con^ue  par  aotre 
e(prit. 

Pouvous-nous  connoUre  Dieu  farf^itemens  i 
Non  :  ii  eH  incomprehenfible  dans  fa  na* 
tur^ ,  dans  fa  perfedion ,  dans  Ces  confeiis  ^ 
&  dans  fes  oeuvres* 

Quentendez-vous  far  ce  mot ,  Pere? 
Que  Dieu  eiit  auteur  de  toutes  chofes» 

Et  quoi  encore  l 
Qu'il  eflpere  de  tous  les  Chrctiens,  qu'il 
adopte  pour  fes  enfans» 

Qu'affellez-vous  adofter  f 
Les  cfaoifir ,  &  les  prcndre  pout  &s  cm 
£ps  par  la  yolQiite» 
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Qp^entendiz-vom  encorefar  U  motde  Pere  T 
,  Que  de  toute  dternit^  Dieit  eft  Pere  de 
fbn  Fils  unique ,  qui  efi  la  feconde  Per» 
fonne  de  ia  Tres-Sainte  Trinite, 

Queveut  dire  ce  mot ,  Tout-pui£&nt  ? 
On  comprend  fbus  ee  mot  toutes  les  per^ 
fedions  de  Dieu. 

Que  fipiifie^t-^il  farticidieremewt  l 
11  %miie  particulierement  que  Dieu  peut 
tout  ce  qu^l  lut  plak ,  fans  peine ,  &  par 
f^  (eule  voiont^. 

Potirquoi  nous  frapofe^t-an  eu  farticulier 
la  toute  "  fut^ance  de  Dieui 
Afin  que  nous  vivions  entier.ement  danr 
la  d^pendance, 

Fourquoi  faffelle^t^n  Criateur  \ 
arce.qu*il  atout  tire  du  neant. 
Qtfefi  -  ce  qu'on  entend  far  cef  mots  , 

Cr^ateur  du  ciel  &  d!e  la  terre  l 
On  entend,  qu'avec  le  ciel  &  la  terrtf 
Dieu  a  fait  tout  ce  qu^iis  contiennent ,  c^eft-* 
a-dire «  tbutes  chofes» 


L  s  g  o  N    V. 

Exflkation  des  JrtkUs  ou  il  efi  par^ 
U  de  Jefus-Cbrifi  0  de  U  Redem^ 
ftioHy  &  frmterement  du  11.  Ar-^ 
ticlt.  Et  ea  Jefus-Chrift  ,  &€• 

RBcisez  le  feeond  Arttcle  du  Symbole  ? 
Et  en  JefiisrChrift  fon  Fils  unique  no-f 
tre  -  Seigneur. 
Ql^  nous  frofofe  cefecond  Article ,  e^  /#/ 
fmvans  i^fquau  hmtiime  l 
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Ce  qu*il  feut  croire  <le  Jofiis-Chrift  ,  S 
db  la  Redempdon  du  genre  humain. 
•  Pdurquoi  dit-ony  Je  crbi  en  Jcfii$-Chrift  >  - 
comme  an  -dif ,  Je  ctor  en  Efteu  le  Pere  f 
Parce  que  le  Fils  de  Dieu ,  Jefiis-Chrift » 
cft  Dieu  comnie  le  Pere. 

Efi-ce  un  autre  Dieu  que  le  Pere  f 
A  Dieu  ne  plaife  :  ii  nya.  qu*un  ieiir 
Sieu. 

Comment  done  Jefus-Chrifi  efl^t  Dieu  f 
Parce  qu*ii  eft  un  feui  Dieu  avec  le-Pere*- 

Que  veut  dire-ce  mot^  ,-  Jcfiis*? 
II  veut  dire  Sauvcur.  - 
Pourquoi  afPelle~t-on  ainji  Jefus-Chrifl  ?- 
Parce  qu  li  nous  fauve  de  nos  pech6$^ 

D'ou  tfl  venu  le  nom  de  Jeuis  i 

II  a  ete  apport^  du  cid  paf  un  -  Ange^ 

Et  ce  mot  de  Chrift  ^que  veut-il  dire  i 

II  Veut  dire-,  otnt ,  &  c'eft  ia  m^me  cho- 

1%  que  les  anciens  H^breux  .entendoient  yar 

le-mot  de  Meffie.- 

Que  veut  dire  le^mot  'dt  MtSffie  i 
li  veut  dire  Chrift ,  ou  oint. 

Vourquoi  notre  Sauveur   efl-iL 
appelU  oint  ? 
Parcc  qu'on    oignoit  anciennement    les^ 
Eretres  ou  jSacrificateurs  ,  ies  Rqis  &  ies 
Prophetes ,  &  que  i^tvLi-  Chrift  ^%oit  tout 
cela. 

Mais  Jefus^Chrifi  a^t^i[  ete  tdf^  d^ttne 

ondion  corforelte  i 
Nonr  cette  ondion  de  Jefus-Chrift ,  c^ft, 
X\  Divinite  qui  habite  en  iui. 
Pourquoi  Jefus-Chrifl  eft-il  afPeJU  le  Fils^ 

unique  de  Dieui 
JTarce  qu'ii  eft  ie  feul  vrai  Fils. 
JBau^ne  fommes-nous  pat  auffi  enfam^dfr 

DieiLi. 
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Nous  (bmmes  enfans  de  Dieu  par  adop- 
tion  ,  c'eft-a-dire ,  par  Wledion  de  Dieu  &. 
par  J^  mce  ;  mais  Jefiis-Chrift  eft  le  feul 
▼rai  Fils  par  nature. 

Que  s'enfuitr$l-de  ce  fui  JtfuihChrifi  eft 
1'unique  &  vrai  Fih  de  Dieu  fan 
naturei 
Qul!  eft  de  m£me  nature  queion  Pere, 
Ic  Dieu  comme.  lui. 

Commenf  cela  s*enfuit^il  f 
'  Parce  que  m£me  parmi  les  hommes ,  !• 
fls  eft  de  m£me  nature  que  ibn  pere. 
Jerut-Chrijl  eft-il  Stemet  comme  fon  Pere  t 
0\xi :   ii  eft  eternel  comme  fon  Pere  , 
puifqu^ii  eft  de  m£me  nature  &  un  feul  Dieu 
fvec  lui. 
htaffelle-t^on  fas  aujji  le  Fili  de  Dicu»: 
du  nom  de  Verbe  i 
^  Oui:  on  rappell»  le  Verb«  de  Dieu^It 
yerbe  ^emel.  > 

Que  veut^  dire  ce  mot  de  Verbe  { 
H  veut  dire  parole. 
Le  Fih  de  Dieu  efl-il  la  farole  de  fon 

Pere  i  ' 

-  II  eft  fa  parole  intefieure  ,  &  fz  fend^ 
fternellement  fiibfiftante  y  St  dft.  meme  nst* 
ture  que  lui. 

Qu*entendex^  vous-  en  difant  que  cette 

farole  efl  fubfiflantel 
'Que  c*eftune  Perfbnne,  commele  Partf 
6il<'une  Perfonne. 
Pourquoi   affeUez^-vous    JeJus^Chrifl. 

Notre-^eipieUri' 
Parce  que  comme  Dieu  il  eft  le*  Seigneur 
i6  toutes  chofes. 

Pourquoi  encore  i 
Parce  qu'en  qualit^  de  Sauyeur  U.  nous  a 
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acquis  p«t  Ibn  Sang ,  poitr  etre  &m  ^fmf\% 

particulier* 


L  B  9  9  H      V  ]• 

Exprtcdttm  du  II L  Anicley    Qui    z 

ece  con(u  ,    &c« 

REfAiz  le  troifiAm  Arthle. 
Qui  a  bt  con^u  (b  raioc-E(prit  ,  b£ 
le  la  yierge  Marie* 

Que  veus  dtre  eet  drttcle  f 
Que  Jefii»-Chrift>  qui  «ftieHkdc  Die« 
ie  toute  &emit^  ^  a  et£  fait  Jans  l^  teos  It 
Filfde  Marie* 

Cela  iefi4l  faU  fese  ehmgement  t 

Noa :  mais  b  Ferfbnnbe  du  Filt  ie  Dien  ^ 

a^n  demeurant  toujours  ce  qu^eile  ^oit  t  9 

ilev^  ifoilaiiature  hamaiqe »  &  &  Tefi  nnkib 

U  Fils  de  Dieu   &   h  Fih  de  Markt 

efi-<e  h  mime  ferfmm  l 
Oui :  le  Fils  de  Dieu  &  ie  Fils  de  Mantf 
•%ft  la  meme  Pei£>nne ;  un  leul  Jefiis-Chrift 
vrai  Dieu  &  yrai  howne  *%  Dieu  parfait  A 
homme  parfait. 

L4  Saiute  Vierge^fi  dotie  Mere 
de  Dieu  1 
Ouuia  Sainte  vierge  eft  Mere  de  Dieii« 
Pourqw^i  dites-vous  que  Jefus^Chrifi  efi 

Diettfarfaiti 
Parce  que  toute  ia  divinit^  eft  en  lm« 
Tourqmi  efi^il  homme  faffaiti 
Parce  qiril  a  un  corps  8c  une  ame  cooust 
nous ,  8c  nous  eft  &abbiAe  en  tout »  exceptl 
k  pecfa^ 
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llj  a  donc  deux  namres  en   efut^Chrift  l 
II  V  a  deux  nltures    en  Jefus-Chrjft ,  1 
fqavoir  la  nature  divine ,,  &  1»  nature  hu* 
inaine* 
CtHnment  enteniez-v^us  fne  eet  iem  tr^ 
tures  Joient  une  mime  Terfonne  i 
A  peu  pr6s  comme  Tame  raifbnnable  Bt 
le  eorps  bumain ,  eft  un  feul  homme :  ain* 
£  Dieu  &  l*homme  ,  eft  un  feul  Jeluk-Chrift» 
Comment  afpellez-vous  ce  Myflere  l 
IncamatioA  >  o«l  le  Myftere    du  Verbt 
iacarn^. 

Que  veut  dtre  ce  mot »  IncarnJ  l 
Il^ut  dire,  iait  cfaatr. 
Bfi^t  Asnc  fue   U   FUs  dfi^  Dk^  m'a  frii 
^  fte  noire  chair  i 
Far  la  chair  on  entend  la  .nature  humai'* 
fie  toute  eimeffe  ,  9c  anffi  -  hteJi  ramc  ^u# 
!•  corpt. 
e  Jefiu^Chrtfi  eiM  vraifiU  dfi  Mmi  ? 
>  ILeft  yrai  ¥ih  de  Mane  »  con^A  de  £^1 
ISuig  virginal,  &  ni  de  (bn  6in  oeni* 
Fcurquoi  dites^vomfne  Jefus  -  Chrifi  a 

4ti  confA  du  Saimt-Effrtt  ? 
Parce  que  c*eft  par  rop^isoo  du  Saint^ 
Efprit  que  fofi  corps  a  et^  form^  dans  le#. 
tACraiUes  de  Marie  touJQurs  viergef 
Marie  efl^elU  toujours  Vierge  ? 
Oui  ,   elle  eft  leujouii  Vierge ,  devane 
ren&ntement ,  d«iit  Venfimiemeat ,  &  s^r^ 
reiifantement. 

Efi'ce  la  ce  mte  vtut  dirt  cem  paroU  dm 
SymhoU ,  T^i  de  la  Vieree  IVlarie  i 
Oui :  elie  veut  dire  que  Marie  eft  tou- 
|ours  Vierge  ;  fic  la  £unte  EgUfe  Ta  tou* 
)ours  ainfi  e^teadu*         • 
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J«rr^  de  VinfiruSton  fur  U  Perfmne  de 
Jefus^ifi ,  &  fur  le  Mjfiire  de  U 
Redemptien  ^  da$u  le-  IK.  Ankle  di^- 
Sjmbelei^ 

REcitez  le  fiatrieme  AnicU  du  Symboltm 
Qpi  a  (buffert  fbus  Pofice  Pilate  >  a  et^* 
cnicifie,  ml)rt',&  enfeveiiJ 
fhte  veut  dire  ce  mot ,  qui  a  (buflfert  ?' 
it  exprime  tou»'' les  tourmeiis  queje&s-^ 
Chrift  a  endurcs  y  &  ia-Paflion  toute  en*^ 
tiere. 

Ou  efi^-ce  que  Jefia-Ckrift  a  fot^ert  ? 
Dans  le  Jardin  des  Oiives ,  ot^  li  a^  ei^- 
■gome-  juKqu'^  &er  du  fan^ ,  8c  entre  les 
mains.  de$  (bidats ,  quile  pnf ent  j^remm^ 
merent  comme  un  criminel. 

Oii  encore  ? 
Chez  Caiphe  Souverain  Pontife>  &che)i 
Vtatib  beaupere  de  Caiphe:  oik  il  firt  accu{e« 
cenddmn^  >  bam  ,<  fbune^ ,  couvert  de  cnn 
chats ,  outragii  Sc-^  ^ultrait^  en  toute$  mtt^ 
aieres* 

Oi$  encort? 
Ghez  Ponce  Pilate  pr^fidenr*  &f*  ^uveH- 
neur  de  Judee  pour  ies  Romains. 
Que  fi)uffr$t-il  chez  PHate  f 
II  fut  accuiS  de  nouveau,  flagellj ,  cou-- 
ronn^  a^pines  qu^on  lui  enfonqa  dans  la  tete 
il^eoups  de  catties  ;.moqu6  8c  outragi  ^ar' 
toute  la  compagnie  des  fbldats  ;  poumiivi.» 
Aort,  i,  grands  cxis ,  par  toui  le  peupk»^ 
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fuilui  pr^fera  Barabbas  un voleur  tle  erand 
cheinin  &  un  meurtrier  ;  &  enfin  concmniA^ 
.1  expirer.iur  laCroix,  encore  ^uele  Ju- 
ge  eut  reconnu  Con  ^nnocence. 

CQmment  fut-il  men^  au  fufplice '? 
£n  portaitt  k.  Croix  Ar  (es  ^paules  au  mi^ 
lieu  de  J^ruialem.  * 

Oujtu-il  crucijift 
Sur  le  Calyaire,  petite  montagne  aupr^ 
de  J6ru(alem« 

jgff'jf  eut'ilii  flui  kont^  danifou 

Qu'il  ait  ^i  crucih^  entre  deux  voleurs  ^ 
•ComnjLe  le  plus  crimineL 

A  quefle  heure  fut-il  crudj^i  ? 
Alatt-bifieme  heure  du  jour,qm  compre* 
:lioit  tout  le  tejns  depuis  neuf  heures  du  ixmh 
iin  ju(qu*ik  midi. 

CofMende  tems  Ju^il  en  Croix? 
X^atre  ou   cinq  heures  enyiron  ;  apr^ 
guoi  il  expira  en  fai^t  un  grand  cii» 
Qne  Imjirent  les  J^ifi  fendant  qu'U 

'  etoit  fur  la  Croix  f 
Ils  continuerent  ^  Toutrager  &  d  le  tnul« 
ter  indignement ,  ju(qu*i  luijpr^&nter  i  boire 
du  fiel  &  ^tt  vinaigve» 
JPourquoi  a-t-^il  foujfert  cet  fitfplices,  tt^ 

4amort  mtme? 
'Four  la  rimiffion  de  nos  pech js. 
Falloit^it  qu'it  fouffrtt  toutes  ces  chofest 
'Dieu  i*avoit  ainfi.ordonn^  9  &  le  Sauv^uf 
^y  itoitfbumie  volohtairemem. 

Rourquoi  devoit^il  mourir  f 
Afiide  nous  ^iliyrer  de  la  moft  en  la  ibufi 
frrnt  pour  nous. 

Pourquoi^une  more  vioteute  f 

Mn^iH^  tifetii  y&m  1  il9Sfi  i9ittJe  &fijf 
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Bt  tiptativL  I  comme  c«lm  ies  taureaaaL  dc 
4»  boucs  ilans  ies  anciens  iacn£ces« 
S«  MMrr  4/}  ioM^  fiii  facrij^ce  f 
Oui :  c'eft  un  parfait  facxafice  &  d^un  jn£* 

dteinfinib 

P^mrqmi  £um  mirite  i^ifni  i 
Farce  que  la^er(bnne  qui  Tom  etantOien 
Jchomme  ,  eIl6eftd'iUie  Jigniti  infinie. 
Pxtunfmi  a^-t^l  <boifi  U  mort  tk  U  Craix  ? 
Parce  ^ue  c^etoic  la  plus  ignQminiemie^ft 
<eUe  dont  oapunaflbit  les  plas  iceierats. 
Pdurquoi  a-t-U  fiairffir$  Upeimc  de/fUr 

granis  fechmtrs  i 
Pour  eSaLcet  no.s  pechef. 

i^ud  eft  Ufrix  de  uotr^  rachat  t 
Ccft  ie  fanff  de  Jeruft-Chrift »  ttx^rix  cTu- 
m  Yaiettr  inhnie. 
Pourqmi  Jefus-^hrijl  a^t-il  hi  enfeveli  & 

^mt£n  terrei 
Pour  entra?  ea  toutcs  aianisres  isLus  VitsX 
4es  mortfc 

Pp^^oi  torore  f 
Pour  mantrer   ^a'il  ^toit  Veritabkment 
*^ort« 

CitnmeHt  fut-il  evfeveli  l 
II  fut  mis  dans  des  linges  ave^  des  parfiims» 
tu  miUeu  d*un  jardtn,en  un  fepulcre  taill^ 
dansieroc  ,0^  per/bnae  n^avoit  eficoie  ^te 
inis. 

^Qui  lui  rentti:t  cH  hMce  t 
Jofiiph  4'Arimathie ,  qui  demaBda  couni- 
geufement  ie  Gorps  de  Jeiiig  a  Piiate  ,  ayec 
Nicodenie  &  ies  Maries. 

Qi9e  veue dire  ce pieux affateili 
Que  le  fepuicre  de  jefusHii^hnil  doit  fasro 
|lotre'amouri86  nos  dilicp^-  .    ». 

lafeiidiure  Ue  Jefut^iJbrift  l 
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Nous  enfevelir  avec  lui  dans  lon  tombeatt  » 
icmourir  tout-a-fatt  au  monde. 


L  £  .(  o  2f    VIII. 

Suite  de  U  mim  infirstdion  fur  la  ptY'^ 
fonne  4e  JefusCbrifi ,  dans les  Arti^ 
aUsV.FL^FIL 

Dhes  le  cinquihne  Article. 
Eft  cieicendu  aux  enfers  ;  le  ttoifi^nia 
jour»  eft  refTufeit^  de  mort  i  vie. 

Que  vtmt  dire  cit  Aniclt  f 
P«ndant  que  le  corps  de  Je(us-Chrift  Abi« 
^ans  k  tombeau  ,  ion  ame  (ainte  alia  ^tiJn^ 
Tr6r  les  Pem» 

Qui  appetlf9^^vcM  hs  Pcres  ? 
Les  Patriarchei ,  les  Prophetes  5  9c  les  au* 
ires  ierviteurs  de  Dieu  mti  avoieat  viku  d^ 
vant  k  v^nufli  de  Jefus-Chrift. 

O)»  c^oicnt-^U  i 
Dans  ies  lieux  que  rEcriture  uppeile  les 
Enfer^  9  9c  ^u^pn  appelif  yuigairement  Linv- 

fym  vtemt  fu'flrH'itoimi  pas  dms  k  Ci^lt 

Parce  que  Jefus-Chriit  y  devoit  entrer  l^ 

feenuer ,  ft  tusim  en  ouvrir  i*fotr<ie  par  foa 
ang. 

fiMAiii  fft*<i  ijtat  'Tifiu-Chrifl  ift  nffufciti  ? 
jLe  troifi^me  jour  ,  apr^  quHi  eut  ^t^  mii 
Jans  le  tombeau. 

Quih  ont  isS  lis  tdmoins  difa  R4fmri6lion  l 
^     jLes  Ap6tres  &  ies  autres  Diicipies* 
Qu*ont'tls  fait  pour  Ujain  croniaummdtt 
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J^  lamorcmeme,  pouributenir  le  temoiraa* 
ge  qulls  ontTendude  la  Refiuredion  de  No- 
tre  Seigneur. 

^ue  devons-nous  faire  four  avoir  part  a  ia 
Refurredton  de  Jefiis^kriji  i 
Nous  devons  mourir  au  peche  ,  pour  com- 
4liencer  avec  Jefus-Chnjft  une  Vie  nouvelle. 

Qu^i^pelle^-vous  mourir  aujeche  l 
'    'Ven  plus  conmiettre. 

Et  quelle  efi  cette  vie  nouvelle  quenms 
devons  commencer  l 
V     Une  vie  Chr^enne. 

:Pourquoi  appellez-vQUS  la  vie  Chretienne 

une  vie  nouvelle  i 
Parce  que  Ihomme  commence  prenuere- 
.Tocnt  a  vivre  felon.les  Ans  ;  &  qu'apres  il 
uioit  vivre  ieion  re^rit  &  felon  la  fbj. 
Quand  eft-ce  qu'ilfaut  commencer  cette 
vie  nouvelle  l 
tC'eft  principakmentquaiKi  on  a  etj  inAmit 
.  par^ic  Gat^chifine  ^es  devoirs  du  Chretieiu 
Dites  lejixieme  Article. 
Eft  monte  aux  aeux ,  efi  aflis  ala  drdte  de 
Dieu  le  Pere  tout-pui£ant, 

Que  veut  dire  cet  ArticU  i 
Que  Jefiis-Chrifi  monta  aux  Cieux  en  pre- 
ience  de  Xes  Difciples .,  ie  qu#Hrantieme  jout 
'.apres  fa  ^efurreifi^on. 
'   Pmrquoi  fut^il  quar^ntejours  avant  que  de 

monter  aux  Cieux  i 
Pour  vifiter/es  Difciples »  &  lestConfinner 
'dans  la  Foi  de  fa  R^furre^on, 
Que  veulent  dire  ces  paroles  ,  Que  Jefii^ 
.  Chrifl  efl  afGs  a  i^  droite  de  Dieu  i 
Elles  fignifient ,  que  toute  puiEance  a  ixc 
.  'donn^e  a  Jefiis-Chnft  dans  le  dcl  6c  dans  la 


«>E  tA  D^CTRINE  ChReViKNNE.     55; 

4  quoi  nous  oblige  ce  Myjiert  / 
A  traniporter  siu  ciel  tous  nos  deArs. 
Quepropofe  iefepneme  Article ,  D*ou  U 
viendra  juger  les  'vivans  &  les  morts  ? 
"Que  Jefus-Chrift  yiendra  juger  les  vivans 
6c  les  morts. 

^ejignijie  cef  Articiel 
*Qu*il  dercendra  en  grande  majefie  pour 
rendre  d  chacun  felon  les  oeuvres» 

Q^e  veuf  dire ,  rendre  i  chacun  felpn 

(es  auvres? 
Ceftrendre  aijpc  bons  une  rccompenft  eteci* 
jftelle ,  ^  unepeine  ^terneUe  aux  mauvais. 


L   E    §   O    N      IX. 

Vu  Saint^Efprit  ,;  &  de  la  fanHifica* 
tion  pu  jUjlificatiQn  :  fur  ies  ^rticies 
rilL  f^  IX, 

REciT.  La  Defcente  du  Saint-Efprit :  /'£- 
glife  formie  :  ies  perfecutiont :  les  her^ 
fies  :  ia  viCtoire  de  VEglife.  Defcription  du 
ijoncile  des  ApStres ,  (  Ad.  XV. )  ^e  celui  de 
l^icec,  &Cm 

Quet  eji  ie  huitieme  Articie  i 
Je  croi  au  Saint-Efprit. 

Que  veut  dire  cet  Articie  i 
Qu*on  croit  aii  Saint-Efprit ,  comme  OQ 
croit  au  Pere  &  au  Fils. 
Pcurquoi  croit^n  au  Saint-Efprit ,  commf 

on  croit  au  Pere  &  au  Fils  ? 
'  Parce  qu'il  eft  un  meme  Dieu  avec  le  Pe^ 
reficleFib» 

I 
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Commen$  VaffelU-t-^n  Saint  ?  eft-^e  commr 

Us  creatnret  f 
Non, 

Tpurquoi  ? 
Ceft  ^eles  cr^atures  (bnt  (aintes,  patce 
^^elles  fbnt  fandifieespar  le  Saint-EQ>rit ; 
mais  le  Saintr-E(prit  eft  uint  par  lui-meme. 
fjue  voulez-votu  donc  dire  en  1'affelUmi 

Saint  i 
Qtt'il  eft  (aint  par  (a  nature  >  &  ^'il  noiis 
(andifie. 

Recite^  U  neuvieme  ArticU» 
La  (ainte  Egiife  Catholi^ue  ^  la  Commii^ 
nion  des  Saints. 

Que  remarquez-  vout  d'abord  dant  ce$ 

ArticU  l 
Qu'il  a  deuxparties  :  Tune  dans  ces  mots» 
Je  croi  l'pglife  Catholique ;  8c  Tautre  danj 
ceux-ci  y   La  Communion  det  Saintt. 
i)ue  veut  dire  ce  mot ,  Egli(e  } 
AlTembiee  ,y  Congregation  >  Societ^* 
Et  ce  mot  Catholique ,  que  veut-il  dire  f 
II  veut  dire  Univerrelle. 
Que  veut-ondire ,  quand  on  dit  qui  l'E^ifi 
efi  univerfelU  ? 
Qu*elle  efi  dans  tous  les  tems ,  8c  dans  toti^ 
}es  lieux. 
Pourquoi  dit-on  que  l*Eglife  Chrptiennf 

eft  untverfelU  ? 
Pouf  mar(][uer  la  difti^rence  qui  eft  entre 
rEglife  Chretienne  &  rancienne  fbci^  oa 
S/nagogue  4es  Juifs. 

En  quoi  mettez-rvout  cette  difference  i 
Je  lametsdans  les  tems  &  dans  les  lieux^ 

iMte  ditet^vous  d  Vegard  des  temt  ? 
Que  la  Sy  nagogue  ou  fociit^  des  Juifsne 
devo.it  durer  ^ue  jufqu^a  Jefus-Chlift  >  &ala' 
predicajwn  dc  rjBvaiigikf 
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Et  VEglife  Chrethnne  ? 
Elle  doit  durer  juTqu^a  la  fin  du  monde. 
Etfottr  tes  liettx ,  qu*en  dites-vous  ? 
Qjie  la  fociitc  des  Juifs  ^toit  renferm^o 
4ansun(eulpais. 

Quel  etoit  ce  fais  ? 
La  Jud^e. 

Et  VEglife  Otritienne  ? 
Elle  embrafTe  tout  rUnivers ,  ians  qu^au"< 
Cun  pais  en  foit  exclus. 

Dites  maintenant  en  abregi  ce  que  votts 
entendezfar  ces  mots,  Eglife  Catlioli- 
que  ou  Univerlclle? 
Que  TEgliie  Chr^tienne  eft  dans  tous  les 
tems ,  &  dans  tous  les  lieux. 

Qu^ejl-ce  donc  que  1'Eflife  Cathoiique  ? 
L^afTembUe  ou  ia  (bcidte  des  Fideles  r^ 
pandue  partoute  la  terre. 

ihCeJi-ce  qui  les  unit  au  dedans  ? 
LanwmeFoi: 

Queji-ce  qui  les  unit  au  dehors  f 
La  profefCon  aune  meme  Foi  ^  d'une  m£« 
ine  Loi ;  les  memes  Sacremens ;  ie  meme 

Sivernement  EccUfiaftique  (bus  un  mem^e 
ef  vifible  qui  eft  le  Pape, 
Pourquoi  dit-on  que^  VEglife  ejl  Afoffolique  i 
Parce  que  fes  Eveques  ou  principaux  Faf- 
eeurs  ont  fiicc^d^  fans  interruption  aux  Apd- 
tres. 

Qu^afpellez-^out  fans  interruption  ? 
Cn  s*ordonnant  &  confacrant  fucceffive- 
nentles  unsles  autres  ,  depuis  letems  des 
Apotres  jufqu'4  nous  ,  fans   aucune  inteF- 
ruption» 

Pourquoi  cetteftsccefpon  f 
Pour  tianfmetcre  fucceflivement ,  8c  com- 
l&e  de  snida  en  main  |  )a  doflrine  Apoftolique 
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depuis  ie  tems  des  Apotres  jufqu^a  la  fin  Ja 
aionde. 
Pc^rquoi  a^elle-t-on  VE^life  Catholiqtte^ 

Eglife  Romaine  ? 
Farce  que  rEglife  etablie  aRome  eft  \^ 
Chef  &  la  Mere  de  ^outes  les  autres  Egliies* 
D'ou  viem  que  vous  lui  attribuez  cet 

kotmeur? 
Farce  ^ue  la  :eft  etabljie  la  Chajre  de  Saiiit 
Pierre  Prince  des  Apotres  ,  &  des  Papes  fej 
fujcceflcui;?. 
Peut'on  etrefauve  hors  de  VEglife  Catho- 

lique^  Afojiolique ,  &  Romaine  ? 
Non.  Ainfi  les  Juits ,  les  Payens  ,  les  He- 
retiques  n'auront  pas  la  vie  cternelle  ,  s'ik 
meurent  ht>rs  de  rEglife. 
•  Ppurquoi  Joi^nez-vouf  PArticle  IX.  J^ 
croi  i^Egiiie  C^tholique  ,  au  VIII. 
Je  croi  au  Saint-Efprit  f 
Pour  montrer  le  rapport  &  la  liaifbn  de  ces 
deux  Articles. 

En  quoi  mettez-vpui  ce  raffort  ? 
En  ce  que  c'efi  le  Saint-Efpnt  qpi  eclair^ 
f^  qui  anime  rEglife. 

Comment  1'eclaireTtril  f 
En  lui  enfeignant  toute  verite.  * 

Comment  Vanime-t-il  ? 
En  la  rempliflant  de  k$  dons  &  de  &$ 
graces» 

Qu^entendez^vousparcesmotSj 
Je  croi  rEgiife  ? 
J'entends  qu'elle  eil  toujours  >  &  ^'il  feuf 
Crpire  tout  c^  qu'ellc  enfeignj^. 

Pourquoi  faut-il  croire  iout  ce  qu'elle 

enfeignef 
.    Parce  qu'elle  efi  ill|uoinee  par  le  Swt^ 
JEfprit.  ' 


'Eglife  Catholiqi 
Et  ceux  qui  rcjettent  fes  decijiont  i 
Ik  (bnt  H^r^tiques. 


«# 
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Suitc  de  fJrticU  IX'. 

Tn  Xfliquez  la  feconde  fartie  de  cet  Articte^ 
jOj      Je  croi  la  Communion  des  Saintsv 
^  Ceft-a-dire,  que  tous  les  Chretiens  font  fre- 
r%  ,  &  membres  d'un  meme  corps  qui  eft 
TEglife. 

Etdt^ld  que  /enfuh-il  i 
Que  tous  les  biensfpiritueis  font  comrhuns 
jWtre  les  Fidiles.  ♦ 

En  quoi  mettez-^ous  cette  Communion  de 

bient  ffiritueh  i 
Cn  ce  que  les  graces  que  chacun  re^oit ,  dt 
les^  boimes  oeuvrerqu^tl  fak »  profitent  i  tout 
le  corps ,  &  ^  chaque  membre  de  TEglife. 

D'ou  vient  cela  i 
*  C*eft  i  caufe  de  Tunion  parfaite  de  tout  U. 
corps  9  &  de  tous  les  memDres  de  rEgli(e« 
Que  doit  of^er  cette  union  ? 
Que  lorfqu^un  membr^e  i*Egli(e  a  quel«^ 
que  bien  ,  tous  les  autres .  s*en  r^joui£efl(r 
(i.Cor-XZI.  i6.  ) 

Et  quoi  encore  ? 

Que  lorfqu'un  membre  eft  afflig^  ,  toud 

les  autres  membres  y  compatifTentr  (  Ihid, ) 

i^li  vicesfont  exclus  par  cette  CommiH 

9110»  des  Fiailes  i 

Les  inimitiis  &  les  jalott£e«» 


io  II.Fartis 

Que  dites-votu  donc  de  ceux  qmjom 

jaloux  de  leurs  freres  Chretiens  ? 
Qu'ils  pechent  contre  cet  Articie  du  Synt^ 
bole  ,  La  Communion  des  Saints. 
Pourquoi   les  Fideles  font  -  ils  affelles 

Saints  f 
Parce  qu'ils  fbnt  appelles  i  la  faintete,  8c 
qu*iLs  font  confacres  a  Dieu  par  ie  Bateme. 
Qui  fons  ceux  a  qui  ce  nom  convient 

farticulierement  ? 
Ce  font  ceux  qui  dans  une  foi  parfaite  me- 
jxent  auffi  une  (ainte  vie, 

VEglife  feut^elle  friver  quelquun  de  U 

Communion  des  Saints  ? 
Oui:  elleen  peut  priveries  pecheurs  fzdXf 
ialeux. 

Comment  les  en  frive^t^elle  f 

Par  i'Excommunication. 

Qi^l  ejf  t*ejfet  de  VExcommunication  f 

D^etre  (coare  de  TEglife,  &  tenu  commi 

m  Payen    &  un  Peager  >  ainii  que  Jelus* 

Chrift  Fa  dit  loi-meme.  (  Matth.  jmiL  17« ) 


i^^«MMIlMiMMMMiili« 
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SHtte  de  Vinfiruilion  fur  le  S^ini  Efptit 
&  U  Sanaifitatien  :  dans  tes  jHrMlii 
X.  XI.  &  XII.    . 

X%    Ep^tez  le  dixi^me  Artitte. 
Xv    Je croi  ia  remiffion  des  pech Js^ 
Que  veut  dire  cet  Article. 
Que  tios  p^ch^s  nous  fbnt  remis  par  la  gra- 
fle  du  Saiht-Efprit. 
dfnment  .apfeUez-i/ous  cettegrace  de  la 

remiffion  des  fkkdsl 
On  rappeii^  Ssili^caiiQii  a^  JufiiicatiotK 


DE   LA    DOCTRINE   ChRE'TIENNE,     6t 

Qtientendez-^ous  far  ces  mots  ? 
Que  de  picheurs  nous  fommes  faits  faints 
-  5c  juftes  par  la  grace  de  Dieu. 

Ok  nous  efi  donnee  cette  grace  ? 
Dans  le  Bateme  &  dans  le  Sacrement  de 
F^nitence. 

Comment  nous  y  efi-elle  donnee  ? 
Far  Tapplication  du  merite  de  Jefus-Chrifl, 

Pouvons-nous  mertter  cette  grace  l  ■ 
Non  :  Dieu  nous  la  donne  gratuitement 
par  Jefus-Chrift.  » 

Vites  fArticIe  omieme. 
Je  croi  la  refurredion  de  la  chair* 
Que  veut  dire  cet  Article  ? 
Qu'au  jour  du  jugemenc  nous  refTufciterons 
«vec  le  meme  corps. 

Pourquoi  ? 
Pouretre  <5ternellement  heureux  ou  mal- 
lieureux  en  corps  &  en  ame. 

Dites  VArticle  douzieme» 
Je  croi  la  vie  eterneile. 

Qui  vetu  dire  cet  Article  f 
Que  fi  nous  vivons  &  mourons  chr^tien^ 
fiement  >  nous  viyrons  ^terneilement  aveq 
Dieu« 

?uellelera  cette  vie  f 
^eu  ecernellement  tei  qu'il  eft  ^  ^ 
de  l*aimer  fskns  jamais  p6ttyoir  le  perdre. 
Quelle  efi  la  conclufion  dt  tout  le  Symholt  ? 
Que  Dieu  eft ,  &  qu^il  ricompenfe  ceux 
^  le  Cet^etku  (Hebr.XL  6.  ) 

£^  ceutt  qui  l*offenfent ,  &  qui  meuren$ 

dans  ufecketnortet  i 
Leur  fiipplice  n'aura  point  de  fin. 
Peut^n  expliquer  le  bonheuf  det  Saints 

&  le  malheur  des  dannis  l 
Non  ;  tottt  cela  eft  inexprimable. 

I  111] 
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LsgON      XI  L      ET      D£RNIER£« 

Ou  fon  propofe  1'akege  &  k  fomntairc 
de  toute  la  Doilrine  dn  Sjmbole  , 

Divife  en  cintj  Ardcles. 

NOftt  qutl  ne  faut  donner  cette  Legon  aux 
enfani  que  lorfqu'ils  fiauront  toutes  les 
Legonsprecedentes ,  tr  quon  les  en  fentira  ca- 
fables^ 

A  R   T   I   C    I/  £      L 

JDes  trois  ouvraf^s  attribues  dans  te  Sjtn* 
bole  aux  trois  Perfonnes  Divines. 

Qlfavez  -  vous  entendu  dans  tout  le  Sym^ 
bole  ? 
Qu'on  nous  y  propofe  les  trois  perfbnnes 
Divines  >  &  rottvrage  qui  eft  atcribue  a  chacu- 
se  d'elles. 

Quappellez-vousFerfonne? 
Ceft  uhe  cnofe  qui  vit ,  qui  agit ,  qui  (iib- 
£fte  ,  comme  vous  ,  comme  moi ,  comm^ 
les  autres  perfbnnes  qui  fbnt  ici. . 

N  jr  a-t-il  aucune  difference  l 
II  y  a  ime  grande  difference.        -   , 

Quelle  efl-^lle? 
En  ce  que  les  perlbnnes  qui  fbnt  jci ,  Cont 
plulieurs  hommes ;  &  que  les  trois  Perfonne? 
Divines  ne  font  qu'un  feul  Dieu. 

Pourquoi  nefont-elles  qu'unfeul  Dieu? 
Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  (eule  &  meme 
nature  ,  une  feule  &  mcii),e  e^feAce  %  une  feib 
le5c  memeDiYinitc. 


* 
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QuetU  eft  U  fremicrc  PerfQnne  l 
Ceft  le  Pere. 

Et  quel  ouvrage  lui  efi  attrihui  l 
riation.  ^ 

Var  quelles  faroltt  ?    '  '^^ 

Je  croi  en  Dieu  le  Pere  tout-puiflam| 
Cf 6ateur  du  ciel  &  de  la  terre. 

Quelle.efl  lafeconde  Perfonne  i 
Ceft  le  Fils. 

Quel  ouvrage  a^t-^il  accomflif 
L'ouvrage  de  la.R^demption. 

Comment  Va-^t^il  accompU  ? 
•^En  pwnantla  nature  humaine  dans  laguel^ 
le  il  a  fatisfait  pour  nous. 

-Qu^afpellez^vous  fatisfahre  pwr  nous  ? 
Ceft  porter  la  peine  que  nous  avions  m&i 

titie.  ,     ^ 

Quelle  efl  cette  fetne  f 

Souffrir  &  mounr. 

Tar  oi^  m^ritions-^ous  de  fouffrir ,  tf'  d^ 

mmrir  ? 
Par  le  pichi. 
'  Et  Jefus-Chrifl  a-t-il  forti  four  noui      . 

cette  feina  ? 
Oui ,  puifqtfil  a  foufFert  y &  qu*il  eft  mort 
pournous.  .^ 

Dans  quel  Articledu  Symbole  efl  exfiique  cet 
ottvrage  de  la  Ridemftion  ? 
Dans  cet  Article  ,  Et  en  Jefus-^^hrifl  fin 
Fils  unique  ,  &  dans  les  fuivans. 

S\ielle  efl  la  troifieme  Perfonne  ?  . 
_.     e  Saint-Efprit. 

Quel  Ouvrage  lui  efl  attribui  l 
'  La  jimificadon  ou  la  fandification. 
Oh  lui  efl  attribue  cet  ouvrage  l 
Dans  Tendroit  du  Symbole  >  oi^  apres  aToIr 
icriiau  Sainfr-Efprit ,  ngus  confeflbns  TEglife 

1  v: 
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Catholique ,  la  Communion  des  Saints ,  la 
remifnon  des  peches ,  &  enfin  la  vie  dtemel- 
le  qui  eh  efi  le  fruit. 
La  remijjion  des  feches  eJi-elU  farticuUert^ 

ment  anrihuee  au  Saint-Effrit  ? 
I>  Oui  i  puifque  notre  Seigneur  pour  donner 
a  fes  Apotres  la  grace  de  remettre  les  peches, 
fbufla  (u^  eux,  en  leur  dilant,  Rtcevcz  /t 
Saint-Effrit.  (  Jo.  XX.  22.  ) 

l>ites  iepaffage  entitr. 
Recevez  le  Saint-Efprit :  ceux  dont  toqs^ 
f eraettrez  les  peches  ,  ils  leur  feront  remis ; 
^  ceox  dont  yous  retiendrez  iu  fechii ,  iU 
leur  feront  retenus. 

Fotirquoi  met-on  ces  Artictes  ^  La'  Comnm* 
• .  nion  its  Saints  ,  la  remiflion  des  p^ 
ch^Sj  &  la  vie  ^ternelle  ,  afres  ceiui- 
ci ,  Je  croi  VEgliCe  Catholique  ? 
Pour  montrer  qu'ii  n'y  a  ni  de  iaintet^ ,  m 
de  i^ntffipn  des  peches ,  ni  paf  confequent  de 
falut  &  de  vie  ^ternelle  ,  que  dans  rEglife 
Catholique. 
Et  fmrquoi  met-mt  tout  cela  apres  avoir  cru 

au  Saint-Effritt 
Pour  montrer  que  c^eft  le  Saint-Efprit  qui 
affemble  &  qui  anime  i'£glife ,  ou  ii  a  mis 
toutes  ces  graces. 

£t  la  refurreHion  de  la  chair  efl-elle  aujj^ 
farmi  Its  graces  que  nous  recevons  datu 

fEgiife  far  le  Saint^ffrit  i 
Oui*  t  ia  r^furreif^ion  pour  la  vie* 
Et  let  danrnes  ne  reffufciteront^U 
fas  aujft^ 
Oui ;  mais  leur  refurredion  fera  une  pei* 
ne  ,  &  non  une  grace* 

iD'tzx«  viennent  donc  toutes  Us  gracts  fu^ 
vfoa  vmx  de  rafforter  i 
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Du  Sakft-Erprit  qui  nous  les  donne  dans 
rEglife  Catholique* 

Non;  il  n'y  a  point  de  falut  hors  dff  Egiifo» 

A  Voccafion  de  tArticle  de  la  RefurrefHon  , 
^'011  fourra  raeonter  l'kiftoire  de  la  Transfizu*^ 
ra$ion  de  notre  Seigneur  »  &  montrer  la  gloi^ 
re  des  corps  rejjkfcites :  (  Matth.  XVII.  5*  2« 
Pet.  I.  i^.)  ou  celle  de  la  R6furreRion  d! 
nff/  apfaritioHS  qtU  ftUvirem* 

ARTICX.X     11« 

^^ite  ces  trois   ouvrages  font  egatemefti 
d^une  gr^ndeur  infinie. 

CEs  trois  ouvrages  de  la  criatitm  ,  de  U 
ridemftion  j  &  de  la  fanCUficatim 
font-^ils  igaux  l 

-  Oui  y  ces  trots  ouvrages  Ibnt  ^gaux. 
«  Fourquoi  ? 

Parce  qu  ils  demandent  tous  trois  une  vef^ 
tu  infinie* 

La  criation  demande^^elle  itne  vertu 

infiniei 
Oui :  U  faut  itre  tout-puiflant  pour  etre 
cr^eur  duciel  &  de  la  terre:  &  c'eft  pour^i- 
^uoi  nous  difbns  ,  Je  croi  en  Dieu  le  ^  ert 
iout--ptuJ[ant ,  criateur  du  ciel  &  de  la  terre* 
Et  la  ridemptionl 
£lie  demande  auffi  une  vertu  infinie. 

hourquoi  i 

-  Parca  que  pour  nous  racheter  du  p^ch^  ^ 
qni  cfl  un  msd  infini ,  il  faut  un  prix  qui  !• 
idit  auin# 

.       I  vj 
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-    lourquoi  dit^s-vous.  que  le  peche  efi  un 

mal  injmi  l 
Parc^que  par  le  peche  on  ofienle  Dieu  y 
dont  la^aieue  efi  infinie. 
:^Far  oU  ejt-ce  que  Dieu  nous  m^ntre  que  le 
mal  dU  fechi eji  infini  ? 
En  le  puni£[knt  d*un  fiippiice  infini  &  eter^ 
4ttel. 

Etle  frix  que  Jefus-Chrijt  a  faye 
.    four  nous  ,  ejl-il  infini  ?. 
Oui ;  le  prix  que  Jefus-Chrift  a.  paye  pout 
nous  eft  infini. 

■Quel  efi  ce  frix  ? 
Son  Sang  precieux ,  &  le  iacrifice  qu'il 
a  ofFert  en  la  Cifoix* 

Tourqmi  ces  chofes  font-elles  d'un  merite 

infini  i 
Parce  que  Jefus-Chrift  qui  les  offire  efE 
jidi'une  dignite  infinie »  etantDieu  &  hommr 
,  tout  .enfemble*  «         ^ 

Es  l*ouvrage  de  la  fanCiification  deman-^ 

de-t-^il  aujfi  »ne   vertu  infime  ? 
Oui ,  parce  qu'il  faut  e|re  infiniment  fainty 
pour  donner  la  faintete  a  tous  les  Fidcles. 
Eji-^ce  donc  un  Ji  grand  ouvrage  que  de  nout 
tirer  du^fecne  four  nous  faire  faiuts  l 
Oui:  nous  tirerdupeche  pour  nous  faire 
iaint» ,   c'efl  lin  ottvrage  en  quelque  -forte 
plus  grand  ,  que  nous  tirerdu  neant  enAous 
donnant  retre. 

En  quoi  donc  connoiffez-voiu  Vegalitedes  trois 

Terfonnes  divinesf 

En  ee  que  nous  leur  attribuons  des  ouvra- 

ges  egaux  dans  le  SymboXe ;  &  qu^aufli  nous 

difons  egalement ,  'Je  croi  au  Pere  «  je  croi 

au  Fils ,  &  je  croi,  ^  Saint^Ejfrit. 

Dii-on  de  meme^  Je   croi  en  l.'Eglifa« 

.Catholique  l 
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Non :  on  dit ,  Je  croi  l'EgUfe  Catholiquc^ 
ARTicJLii     II  r. 

Comment  ces  trois   fuvrages  font  attri^ 
bues  aux  mis  Perfonnes  divines. 

N'y  a-^t^il  que  le  Tete  qui  foif 
Createur  ? 
Le  Fils  eft  aufli  Crcateur; 

Erle  Saint-Effrit n^ejt-ilfasaajji 
Createur  ? 
Oui ;  l,e,Sdnt-.E(prit  eft  Cr^ateur :  en  uif 
mot  >  le  Pere ,  le  Fils ,  &  le  Saint-Efprit  efK 
unfeulCreateur. 

Tourqjuoi  donc  attrthuez-vous  la 
Creation  au  Tere  ? 
Parce  qu'il  eft  la  premiere  Perfi)nne  ie  &• 
Tres-Sainte  Trinitd ,  d*oti  lesf  deux   autrfc» 
procedent* 

Qu*ejh-ce  d  dtre  qu*elles  en  frcfcedent  ? 

Ceft-a-dire  ,  ou>lles  ont  Fetre  de  lu?. 

Leur  domte-t^il  Vkre  comme  aux  criatures  ? 

A  Dieu  ne  plaife  :  ii  les  produit  en  hii^ 

nienie    de  toute  ^ternit^ ,  &  elies  lui  fbnt 

^gales  en  toutes  cho(es^. 

Faurquoi  attribuez-vous  la  r4demftion 
au  Vilsf 
Parce  qu'il-  Ta  y^ri||blenient  accompliey 
ti  qu*il  a  efFedivemeBt  fatisfait  pour  nou^ 
dans  fa  narure  humaine. 

Ejl-^e  le  Filsfeul  qui  a  fris^  ia  nature 

kumaine  ? 
Oui ;  c*eft  le  Fils  feul. 
jLe  Pere  &  h  Saint^Effrip  n^ons-ils  fasf 
jnris  la  nature  humains  l. 
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N^on ;  c*eft  le  feul  Fils  aui  l'a  prife. 
Le  Saint-Ejhrit  eft-il  le  feul fan^ijicateur  ? 
Non  :  le  Pere  efl  aufli  fandificateur ,  &  ti 
cn  eft  de  meme  du  Kls. 
Pourquoi  donc  attribjiez-vous  particuliere* 
tnent  la  SanCiification  au  S^itnt^Efprit  f 
Parce  que  c^eft  la  contume  de  rJEcritttre 
Sainte,  d'attribiier  au  Saint-Efprit  la  grace  qui 
Jious  unit  interieurement  a  Dieu. 

Enpourrfez-vous  dire  quelque  raifou  t 
Ceft  que  le  Saint-Efpnt  eu  le  don  com* 
tBun  du  Pere  8c  du  Fils ,  8c  le\ir  ^emeUe 
iinion« 

Akticle    IV»* 

Des  fTHtfftons  divines  ,  &  de  rincomh 
frihenfitilite  des  Myfieres. 

D£  jpU  procede  le  Fih  ? 
Du  FerefeaL 
De  qui  frocede  le  Saint-E^it  i 
Du  Pere  &du  Fils, 

Lf  Fils  efi-ilfait  ou  creii 
A  Dieu  ne  plai(e. 

Et  quoi  donc  ? 
II  eft  engendre  duxere  feul ,  &  de  &  pro* 
pre  lubftance. 

Le  Pere  ra-t-il  engendre  d'itne  fartic 

de  fa  fjuhfiance  f 

[    A  Dieuneplai&iT)ieu  n'a  pointde  pai^ 

des  ;   il   a  engendre  fbn  Fils  de  toute  6 

iiibftance ;  &  il  eft  un  avec  lui. 

Le  Saint-Effrit  efi-ilfait  m  criii. 
A  Dieu  ne  plaife. 
.  Ffi-^l  eugondri/         . .  .._ 
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Quoi  donc  ? 
L'Ecriture  dit  {eulement  qu'ii  proc^de ,  6e 
il  n*en  (aut  oas  chercher  davantage. 
Cf  Myflere  efi  donc  imfinetrabte  i 
Oui. 

Et  tout  le  Myfiere  de  la  Trinite  ? 
II  eft  pareillement  imp^n^trabie» 

Et  celui  de  Vhtcamation  ? 
De  meme. 
Fourfuoi  donc  eroyons-^nout  toutet  ce$ 

chofes  ? 
Parce  que  Dieu  nous  ies  a  rev£l^es« 
Et  fourquci  Dieu  nous  ort-il  obligei 
I  croire  des  chofes  inconcevabtes  f 
Parce  qu'il  iui  a  piii  d'exercejr  ainfi  notre 
Foi. 

Efi-ce  nous  faire  tort  que  de  nous  obtiger  k 
croire  des  chofes  quifont  au-de]fus  de  noui  ? 
Au  contraire  c'efi  nous  faire  lionneur* 

Vourquoi  ? 
Parce  que  c^eft  nous  ^iever  au-deflus  de 
nous-memes* 

Que  doit  froduire  en  nous  la  Foi  de  tant  dr 
chofes  inconcevables  l 
Le  defir  de  les  voir  un  jour. 

Ou  tes  verrons-nous  f 
Dans  le  Ciei ,  iorfque  Dieu  fe  d^couvrira 
clairement  i,  nous. 

Que  dites-votts  de  ceux  qui  s*imagineni 
pouvoir  entendre  tesfecrets  de  Dieu  ? 
Que  ce  ibntdes  in(enf&. 

Pourquoi  tes  appettez-vous  infenfes  ? 
lls  ne  fe  connoiflent  pas  eux-memes ;  ils 
ne  f^avent  comment  font  faites  les  plus  pe- 
tices  chofes ,  une  mouche ,  une  fournu ,  VLtt 
^pi  de  bl6  :  &  iis  veulent  p6iitret  le&  ik-^, 
crets  de  Dieu» 
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A  !t'  T  I  C  L   E     V« 

i)es  ihojens  dont  E^eu  feft  fervt  pOHf 
nous  reveler  U  DoSrine  Chretienne : 
4  f^Avoir  ^VEmtwre  ,(3  U  Tradi^ 
iion. 

OVfont  comfris  les  Myjfires  que  Dtew 
nous  a  reveles  y  &  toute  la  Do^rine 
Ckretienne  ? 
l)Sins  les  Ecritures  de  ranciitfn  &  du  n&u^ 
teau  TeftattientJr 

Qu'affelkz'Vous  lesEcritures  de  Van^' 

cien  Tejiament  ? 
Celles  q,ui  ont  etc'  donn^es  a'  rattcien  peu^ 
ple  Juifi^ 

Quelles  font-eltes  ?  •  • 

II  y  a  premierenienr  les  ouvrages  de  Moi-' 
ft ,  (fitifes  en  cinq  livres ;  la  Genife ,  !'£- 
xode  ,  le  Levitique ,  les  Nombres ,  &  le' 
^euterbnome  :  &  c^efl  par  ou  coitimence 
VEcriture  Sainte; 

Qu^  contiennent  tes  Ltvres  ie  Motfe  ? 
La  Loi  de  Dieu  ,  &  rHiftoire  de    fon' 
jteuple  depuis  la  cr^tiort  du  mo1ideJufqU'a 
rentree  du  peuple  dans  la  Terre  Sainte. 
Qu^y  a-t-il  enfuite  <* 
11  y  a  les  Linesd^Hiftoires ,  tant  de  celles 
^ui  regardent  tom  ie  peuple  de  Ditu  ,  qiie 
de  celKrs  qui  regarctent  queiques  Saints. 
t>ites  les  livres  oUfont  ecrites  lesHiJhirei 

qui  regardent  tout  l^Peufle  de  Dieu. 
Le  Livre  de  Jofoc  ,  celiii  des  Juges  ,  les 
^^tertrfe  Livres  de&  Rois ,  les  deux  des  Chro- 
;|i;}ues  appeUes  Paralipomenes  >  k  LiK« 
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iPEfdras ,  &  celui  de  Nehemias ;  &  4  la  fiit 
de  rancien  Teflament  les  deux  Livres  des 
Machabees.  •     • 

De  queis  Saints  avons-mous  1'hiftoire  en  farJC 
ticulier  dans  l*Ecriture  Sainte  ? 
Celle  de  Tobie ,  de  Judkh ,  d'Eflher  & 
de  Job  ,  dont  les  Liyres  portent  le  nom. 
Queh  autres  Livres  avons-nous  encore  dans 
1'ancien  Teflament  ? 
Les  Livres  d'inflrudion  &  de  louahge  i 
comme  les  Pftaumes  de  David  ,  les  Prover- 
bes  ,  rEcclefiafte ,  &  le  Cantique  des  Can- 
tiques  de  Salomon ,  avec  lc  Livre  de  la  Sa^ 
gefie  &  rEccleiiaflique. 

Efi-ce  tout  ? 
NoA :  il  y  a^  encore  les  Livr6s  des  Pro-» 
phetes ,  Ifaie ,  J^ii^mie  ,  Ezechiel ,  Daniel « 
&  les  douze  autres  qu'on  appelle  les  petits 
Prophetes  ,  i.  ^caule  qu'ils  ont  moins  ecri^ 
^ue  les  quatfe  premiers. 
Quelles  font  Jes  Ecritures  du  nouveau 

lejiament  ? 
Celles  qui  ont  etj  doiin^es  au  nouveaif 
peuple  ,  c'eft-a-dire ,  aux  Chritiens. 
De  combitfn  y  en  a-t-il  de  fortes  ? 
II  y  a  le^  Livresd'Hiiloires ,  ou  (bnt  rap-^ 
portees  les  adions  de  Notre-Seigneur  &  des 
Ap6tres. 

Nommez^les  ? 
.    U  y  a  les  ^atre  EvaH^iies,  de  Saint  Mat-' 
thieu  ,  de  Saint  Marc,  de  Saint  Luc,  &  da 
Saint  JeaJi :  dc  les  Ades  des  Ap6tres  ecritiii 
par  SaincLuc. 
Quels  font  les  autres  Livres  du  Aouveau. 

Teftameut  ? 
Ce  fbnt  les  Epitres  ou  les  Lettres  que  le» 
Apotres  oac  ^crites  aux  Fidelesj  coauae  ioD» 
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quatorxe  Epitres  de  Saint  Paul  ,  ime  & 
Saint  Jacques ,  deux  de  Saint  ierre ,  trois 
de  Saint  Jean ,  une  de  Saint  Jude  ^  8c  i 
la  fin  rApocalyple  ou  revcia(tion  de  Saint 
Jean. 

Pourquai  ejl-il  nktffaire  de  connottre  • 

ces  Livrei  f 
Mn  que  lor^a'on  entend  citer  dans  hi 
Chaire  quelques  Auteurs,  on  f^ache  diftio- 
guer  entre  les  Livres  Divins  ,  &  les  autres. 
Quelle  differencey  Ort-il  des  Livres  Divins 
d'avec  les  ecrits  des  ausres  Do6§eurs  ? 
C*eft  que  dans  les  Livres  Divins  tout  eft 
infpirc  de  Dieu  iufqu^au  moindre  mot:  il 
ii'en  eft  pas  ain(i  des  autres  Dodeurs* 
Comment  donc  recevex^vous  lesfatntt 
Peres  ,  &  les  autres  DoCieurs  ? 
Parce  que  leur  confencement  nous  fait  voir 
^  Foi  de  rEglife. 

Et  en  farticulier  leur  amoritin*efi-ellejai_ 

de  arand  fotds  <*" 
Oui ,  elle'  eft  de  erand  poids  ,  mais  noit 
fas  enticrement  dectdve ,  comme  celle  det 
Prophetes  8c  dbs  Ap^tres. 

Ne  croyez-vous  fue  ee  qui  elt  icrie  ? 
•   Je  croi  auffi  ce  que  lcs  Apotres  ont  en-> 
ieign^  de  vive  voix  ,  &  qui  a  toujoms  it6 
cru  dans  rEglife  CathoUque. 

Comment  affellez^votts  cette  doChrine  ? 
>    J6  rappelle  parole  de  Diev  non  ^crite  i 
W  Tradition. 
i         Que  vffut  dire  ce  mot ,  Tiadidon  ? 

Dc(ftrine  donnee  de  main  en  main  ,  & 
tottjours  re^ue  dans  rE^Life» 

Far  le  minijiere  de  qm  avons-nous  regi 
les  Saintes  Ecritures  f 
1  Parleminifiere  de  TEglife  Catholique* 
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-tar  le  miniffere  de  qm  recevons-nous  Pin" 
tefligence  ae  FEcriture  ? 
Par  celui  de  ia  meme  Eglife. 
Et  ceux  qui  fenfent  fouvoir  entendre  /'£- 

criture  Sainte.par  etix-mimes  ? 
Ils   s^expofent  i  laire  autant  de  chutes 
^ue  de  pas. 

QOe  faut'il  doncfaire  lorfqu\n  lit  oti 

qu*on  entend  lire  quelque  choje  de 

fEcriture  f 

Profiter  de  ce  qu'on  entend  ;   croire  & 

adorer  ce  qu*on  n'entend  pas  ;  &  fe  foumefi- 

tre  en  tout  au  jugement  de  TEglife. 

Quel  dejfein  doit-on  avoir  quand  on  defire, 

ae  lire  VEcriture  Sainte  f 
Celui  de  vivre  felon  fes  preceptes. 
Et  cet^x  qui  la  liftntfar  curiofiti 
&  fans  foumijjion  ? 
Ils  s*y  perdent. 
Tourqmi  neji-il  foint  farli  de  FEcriturg 
dans  le  Symbote? 
Parce  qu'il  fuffit  de  nous  y  montrer  la 
^ntC  Eglirc  Cauioiique »  par  le  movcn  Q» 
laquelle  nous  recevons  TEcriture  >  &  Vintel* 
Jigence  de  ce  qu'eUe  condent. 

Fattes  un  ACle  de  Foi  felon  U 
Symbolt* 

JE  croi  de  tout  mon  coeur  ,  de  toute  mo» 
ame ,  de  toute  mon  inteliiffence  ,  de  tou- 
te  mon  aftedion ,  en  un  feul  Dieu ,  Pere  , 
Fils  &  Saint-Efjjrit.  Je  croi  avec  ia  meme 
Foi  la  R6demption  du  genre  iiumain  par  la 
mort  de  Jefus-tlirift ,  &  ia  grace  qui  nous 
cn  applique  le  fruit.  U  croi  rEglife  Catho» 
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lique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  &  tbuf  ie 
que  Dieu  lui  a  revele ;  &  j'e(pere  >  en  vi-' 
vant  felon  cette  Foi ,  avoir  ia  vie  etern^K 
k*  Amen« 

Qae  vent  dite  eet  Amen  } 
H  eft  ainfi ,  o» ,  Ainfi  fi>it-il»' 


.»£   LA  ^0C7II.INE  >CHa.E'T,IEKN£.    .7< 
■  ' 

TROISIEME    PARTIE     . 

PE    LA    DOCTRINE 

CHRFTIENNE. 
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pe  fEfperance ,  &  de  la  Priere. 

ABrakam  frit  a  immoler  Ifaac  ,  &  ej^ 
perdnt  en  Dieu  qui  le  pouvoit  rejfuf" 
ci;er.  (  ^en.  XIL  Heb.  XI.  17.  18.  ip.  ) 
Jofepk  hai  defesfreres  ifauve  ie  leurs  mains : 
vendu  >  prifonnier  pour  avoir  bien  fait :  toU^ 
jours  protege  de  Dieu  9  &  le  fauveur  de  l^E- 
gyptt  &  de  fa  famille.  (  Gen,  XXXVII» 
XXXIX.  Xt.  ^'fuiv.) 

QUelle  efi  laficonde  Vjtrtu  Thiologale  f 
Ceft  rErpcrance  ? 
Qu'eji-ce  que  PEfperance. 
Ceft  une  vertu  &  un  don  de  Dieu ,  paf 
Ipquel  nous  attendons  la  vie  eternelle  qu'ii 
^  promife  a  fes  ferviteurs.  ' 
your^uoi  dites-voiis  que  vous  efperez  la 

vie  iternelle  que  Dieu  a  promife  ? 
Parceque  la  promefle  de  Dieu  eft  lefon« 
ftemeni  de  nptre  elpirance. 

Que  faut-il  faire  pour  obtenir  lifi 
vie  etemelle?  ' 

Jl  fm  gar^er  les  pr^cepteS| 


^ .  .«•-■>••• 
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Qui  Va  di$  ? 
Ceft  Jefus-Chrift  meme. 
Fmvons-nout  garder  les  preceptes  coinm 

il  fam  par  nos  propres  forces  ? 
Non  ;  nous  ne  le  pouvonsque  par  lagn« 
ce  de  Dieu. 

Maisnefaut^tlpas  cooperer  a  tagrace 
d  Dieu  { 
Oui  /ans  doute^ 
Queji-ce  a  dire  cooperer  a  la  grofie 
de  Dieu  , 
C*eft  en  ndvre  rinipitation  &  le  mouvo* 
snent. 

Peut-^  rejifier  a  la  grace  de  Dieu  ? 

Oa  le  peut  >  &  on  n^  relifte  que  trop. 

Teut-on  meriter  ta  vie  eternelle  en  cooperam 

d  la  grace  de  Dieu  f 
Oui  fans  doute  ;  puifque  la  vie  etemelle 
ieft   la   recompenfe  promile    aux     bonnes 
GEruvres. 
La  vie  eternelle  n'efi  donc  pas  une  grace  » 
puifquo»  la  peut  meriter  l 
La  vie  eternelle  ne  laifle  pas  d'etre  une 
jrace» 

Tourquoi  ? 
Farce  qu*elle  nous  eft  promi(e  ^ratuite** 
ment  par  ies  merites  de  Jefus-Chri£ 

/  ourquoi  encore  ? 
Parce  que  les  merites  &  les  bonnes  oru* 
vres ,  par  ierquelles  nous»  robtenons  >  nous 
font  donn^es  par  ia  grace. 

Qtte  doit  donc  cfoire  le  Chretien 
de  lui^meme? 
Que  de  fbi  ii  n'eft  rien>  qu^il  n*a  rien,  S 
j[u'il  ne  peut  rien. 

A  £Mf  donc  devons-nous  avoir  rscowt^- 
i^tts  nos  befoins  l 
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A  Dieu* 

Commem  i 
Par  la  pri^rp  fr^quente. 

Pourquoi  ? 
Parce  ^ue  rorai/bn  eft  le  grand  moven 
c[U€  Dieu  nous  a  donn6  pour    obtenir   de 
lui  quelque  chofe. 


R 
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Df  VOr^ifon  DominicaU. 

EciT.  comme  ci  -  deflus  L  Cat.  Le^oii^ 
VL  Jcfuj-Chri/l  apprcnd  d  fei  Difci- 

?>Ui  afritr.  LucXL  Daniel  frie  npis  foi$ 
e  jour ,  le  vifage  toumiven  le  Temfle  ,  & 
il  eji  ielivre  des  lions*  (  Dan.  VI  )  Lcs  trois 
tnfans louent  Dieu dansla  foumaife  ardemc^ 
(ibid.  liL2f.&ibiy.) 

Quelle  eji  la  meilleure  priere  m$e  nout 

fuijjhns  faire  a  Dieu  r 
Ceft  le  Pater  ,  que  nous  appellons  autre* 
ment  TOrairon  Dominicaie  ,  ou  rOraifon 
4u  Seigneur. 
Fourquoi  affelle^ous  le  Pater ,  1'Oraifon 

df«  Seigneur  ? 
Parce  que  notre  Seigneur  nous  Ta  enrei*: 
gnee  lui-m^me. 

Recitez  1'Oraifon  Dominicale  en  LfLtinp 

PAter  nojier ,  fui  es  in  calis  » 
L  Sandijicetur  nomen  tuump 
I  L  Adveniat  regnum  tuum* 
IIL  Fsai  vobmfoi  tm^  fo^  i^  ff^h  <^ 
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I V,  Tanem  noftrum  quotidiantm  da  nohit 
hodie. 

V.  Et  dimitte  nobis  dehita  nojhra  9  ficm  iF. 
pos  dimittimus  debitorihus  nojhis. 

VL  Et  ne  nos  inducas  in  tentationemm 
VI L  Sed  libpra  nos  a  m^lo»  Amen^ 

^citez  VOraifon  Do9pinicaie  enFranfois* 

NOtre  Pere  qui  etes  dans  les  Cieux , 
I.  Que  votre  nom  (bit  fandifi^. 
I  I.  Que  votre  Royaume  arrive. 
I  I  L   Que  votre  volontelbitiaite  en  la 
terre  comnre  au  Ciel. 

I  V.  Dpnn^z-nous  auiourd^hui  notre  paia 
de  chaque  jour. 

V.  Et  nous  pardonnez  410S  olFenfes ,  com- 
me  nous  pardonnons  a  ceux  qui  nous  ont 
offenfJ. 

V  L  Et  ne  nous  induilez  pas  en  tenta- 
oon. 

VII.  Mais  dilivrez-nous  du  mal.  Ain^ 
jEfoit-il.  •        ' 

A  qui  parltmiuous  quand  nous  difons 
le  Pater? 
Jiovi^  p^rlons  a  Dieu. 

Pourquoi  l^afpellons^nous 
'    Notre  Pere  ? 
Parce  qu'il  npuj.a  crccs  ,  &  qu'il  nous  a 
adoptes  pour  fes  enfans. 

Quappellez-vous  adopter  ? 
Ceft  choinr  &  prendre  quelqu*un  volon- 
,^airement  pour  fon  fils. 

Quel  efl  Veffet  de  cette  adoption  ? 
Que  Jefiis-Cnrifl  ne  dedaigne  pas  de  noui» 
appeller  fes  freres. 
'       '         ..      Mt^uoi  encprel    '/    ' 
Que  nous   avons  paift  avec  Jefiis^Chrill 
p.  Theritage  da  Fere^  fijuel 
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Quel  eft  cet  hsritage  ? 
Son  Rovaume  ^ternel* 
J^urquot  difom-nous ,  Notre  Pere  qui  ite^ 
dans  les  cieux  ?  Dieu  nefi-^l  faspar  tout  ? 
Dieu  eft  par  tout :  il  eft  dans  la  terre  ^ 
4]ans  le  ciel ,  &  en  .tous  lieux. 

foufqttoi  dites-vous  donc  ,  Qui  etes 
dans  ies  cieux  ? 
Parce  que  le  ciel  *^9i  le  lieu  oit  il  ie  der 
,couvre  en  fa  gloire  i  (es  enfans. 
Eft'ce-ldleur  hMtage^ 
Oui ;  c'eft-laleur  heritage. 

Fourquoi  difons^nous ,  Notre  Pere  ,         • 
&  non  fas ,  Mon  1  -ere  ? 
Pour  ipontrer  que  tous  les  Chr^tiens  Cont 
ireres. 

Combienjta-t-il  de'Demandes  au  Pater? 
II  y  en  a  fept. 
Qtie  demandons  -  nous  far  1a  fremiere  y 

Votre  nom  (bit  fandifte  ? 
Nous  demandpns  que  Dieu  foit  honnor^  , 
akn^  8c  (ervi  de  tout  le  monde  >  &  -de  nous 
.en  particulier* 

Que  demandons-nous  far  la  feconde 
Demande ,  Que  votre.regne  arriv^  ? 
Nous  prions  Dieu   qu'ii  regne  dans  nos 
.ceeurs  par  (a  grace  ,  &  qull  nous  faffe  rer 
gner  avec  lui  dans  fa  gloire. 

Aurons-nous  ce  Royaume  fans  ftine  > 
fans  foujfrir? 
Non  :  pour  robtenir ,  ii  faut  endurer  pa- 
.^emment  les  maux  &  les   affi^^ions  qu^il 
plait  a  Dieu  de  nous  envoyer. 
Que  demandons-nous  en  la  troifieme  Deman^ 
dt^  Oue  votre  volonte  foit  fait^  en 
la  terre  comme  au  ciel  ^ 
l^a  ^race  de  faire  ^n  toute^  chofes  la  vo^ 
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lonte  de  Dieu  auffi  promptement  que  les 
Saints  8c  les  Anges  la  font  dans  le  cieL 
Qft^efi-ce  que  faire  l^  volonte  de  Dieu  ? 
C'efi  obeir  a  fes  Commandemens.    • 

Et  quoi  encore  ? 
SoufFrir  les  aiflioions  qu'il  nous  envoye. 
Quelle  fenfee  devons-nous  avoir  ,  quani 
Dieu  nous  envoye  des  affli^ionsi 
Que  Dieu  efi  jufle  >  &  que  nous  en  mcii* 
tons  beaucoup  aavs^itage.  ^ 
Et  quoiencoref 
Qu'il  eft  bon ,  &  qu'il  fait  tout  pour.nih 
tre  mieux. 

Que  devons-nous  dire  alors  ? 
Votre  volonte  foit  fiaite. 
Que  demandons  -  nous  en  la  quatrime  Der 
mande  ,  Donnez-nous  au]ourd'hui  no- 

tre  pain  de  chaque  jour  ? 
Nous  demandons  a  Dieu  ce  qui  nous  e{( 
ii£ce£aire   chaque  jour  jpour  rentretien  de 
la  vie. 

Q^  nous  apprend  I0  cinquieme  Demande, 
£t  nous  pardonnez  no^  ofTenfes  comme 
flous  paraonnons  k  ceux  qui  nous  on( 
ofFenfes  ? 

£lle  npus  apprend  que  nous  oflen(bns  Dieu 
to^s  les  jours  ,  ^  que  nous  avons  befbin  de 
iui  demander  continueilement  pardon* 
Que  voulons-nous  dire  par  ces  paroles  ,  Com« 
me  nous  pardonnons  a  ceux  qui  nous 
bnt  ofFenf^s  ? 
Nous  demandons  a  Dieu  qu'il  nous  par« 
donne  nos  pechds,  ^lon  que  nous  pardon-r 
nons  aux  autres. 
Ceux  donc  qui  ne  veulent  point  pardonnet 
ioivent-ils  efperer  que  Die^  hur 
fard^nf^er^l 
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Non :  loin  de  cela ,  ils  (e  condaxnnent  eux*^ 
si^mes  en  faifant  cette  priere. 

Quif  demandons-nous  en  la  fixhme  De« 
mande ,  &  ne  nous  induilez. 

pas  en  tentation  ?  j 

Nous  prions  Dieu  de  nous  pr^rver  dei 
ientations ,  &  de  nous  faire  }a  grace  de  leii 
iurmonter* 
Pourquoi  Dieu  fermet''il  qne  nouffoyont 

tenUs  f  ^ 

Pour  nous  faire  connoitre  notre  mlfeie  g 
Sc  nous  fortifier  dans  la  vertu. 
Que  demandons-nous  en  la  feftieme  De^ 

mande  ,  Mais  deiivrez-nous  du  mal  ? 
Nous  demandons  d'etre  pr^rv^s  de  tott-<i 
tes  fortes  de  maux  de  Tame ,  &  du  corps  ^ 
3c  du  D^mon  qui  nous  les  (ufcite. 
Quel  efi  leplus  grand  de  tous  les  maux  ? 
Ceft  le  pfche. 
Que  demandons-nous  donc  principalement   i 
Dieu,  quand  nous  le  prtons  qu*il  ncus 

delivre  du  malf 
Qu'il  ef&ce  les  p^ch^s   que  nous  avons 
commis ,  &  nous  prelerve  d'en  commettro. 
de  nouveaux. 
fi^nd  ferons^nous  farfaitement  dilivrd 

du  mal  f 
A  la  r^rredion  bienheureafe» 

Pourquoi  ? 
Parce  que  nous  ferons  diUvres   d{i  pe«^ 
che  &  de  toutes  fes  (uites. 

Qui  fottt-elles  t 
L*ignorance ,  les  mauvais  defirs,  &  tovti 
tes  les  infirmites  de  la  nature. 

A  quoi  donc  fe  termine  enfin  fOraifon 

Dominicale  f 
A  demander  a  Dieu  la  vie  ^ternelle^ 


\ 
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Des  diffo^itions  pur  btet^  prier. 

LA  ferveur  d'Anne  Mere  de  Samuel  e9 
friant  Dieu  dans  le  Temfle,  (i.  Reg.  I. 
j  i .  )  XefuS'Ch  ijh  friam  dans  le  ]ardin  des 
Olivesy  (  Matth.  XXVI.  38.  3P.  Luc.  XXII. 
41-»)  ^&a  la  Croix.  (  Luc  XXIII.  .1 4.  Jieb'. 
V.  7*  )  Veffet  de  la  friere  ferfeverante  ,  & 
Siai^t  Pierre  delivre  de  la  f/ifon  farunAjt- 

gei(Aa.  xn.  5.  &c, ) 

Ejl-on  affure  foMenir  ,ce  qu'on  d&nandf 

d  Dieu  far  la  priere  9 
Qui ,  poarvii  qu'eiie  Ipit  .bien  faite. 
Stiir  quoi  ejl  fondee  fette  affurancei 
Sur  la  promefie  eypr^ejle  de  Dieu. 
Quetles  fonf  les  diffojitions  four 
hi/n  frierf 
11  y  en  a  quatre  principales ,  rattention  » 
Ja  iconfiance ,  1»  pure  intention ,  &  la  per- 
ieverance. 

Qt^ejijce  4jue  d'avpir  l'attentiotf  ? 
Ceft  penfer  a  ce  qu*on  dit,  prier  de  coais 
tc  de  bouche. 

Ne  feut-on  fas  frier  fans  farUr  f 
Qn  lepeut  >en  elevant  ibn  coeura  Dieu. 
.  JE^^  la  friere  qui  nefefait  que  des  livres'< 
Blle  eft  rejettce  de  Dieu.  ( IJ.  XXIX.  i^, 
Jdatt.  X^.  8.  )   '  ' 

Quelle  conjiance  faut-il  avoir  dan$ 
lapriere? 
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,  Que  Dieu  nous  ecoutera ,  parce  qu'il  eu 
bon. 

Qu'app^lleZ'Vout  la  pure  intention  ? 
C'eft  de  rapporter  nos  pricres  a  la  gloi- 
re  de  Dieu ,  &  a  ;iotre  falut  eternbl* 
N'ejl'ilpas  permis  de  demander  les  chofet 
tempoirelles  dont  oH  a  befoin  ? 
Oui ,  fi  elles  fbnt  utiles  pour  le  (alut. 
iiii'ejl-ce  qtie  perfevilrer  dans  ta  priert  l 
Ne  /e  lafler  point  dd  prier." 

Par  qui  fdut-il  prier  ? 
Par  Jefus-Chrifl. 

.  Qtii  nous  en  doHne  Vexemplef 
.  L'Eglife  dans  fes  pricres  qu'elle  fihit  toii^* 
jjours  par   ces  paroles  ,  Per  Dbminum  ncr 
ftrum  ^efum  Chrijlum. 
Que  veulent  dire  ces  paVoles  ,    Fer  Domi- 
num  noflrum  Jefum  Chriflum  f 
Par  ^iotre  Seigneur  Jefus^-Chrift, 
Qui  nous  a  commande  de  pritr  ainji  t 
C*efl  Jefus-Chrift  m*me. 

Et  quand  on  ne  dit  pas  ces  paroles  ? 
Elles  fbnt  tottjours'  (bufentendues   danb 
Vintention. 

Pourquoi  fatit-il  prier  far  Jefus-Chriji  ? 
Farce  que  c*eft  par  lui  que'  nous  avons 
acces  aupres  de  Dieu. 

Pourquoil 
Parce  qu'il  efl  notre  Sa^veur. 

L  £   9  O  N     IV. 

De  /'Ave  Maria  ,  &  de  U  prierc^ 


des   Saints. 


t 


'Ange  prefentant  d  Dieu  la  priere  ^r 
Saints ,  comme  m  encens^  (  Apoc.  Vtth 

tr  '" 
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3,4.)  Lfx  Saints  invites  far  Saint  ^ean  afe 
rejouir  avec  VEglife  j  &  le  faifant.  (  Ibi3. 
XVIII.  ip.  XIX.  I.  &c. ;)  Les  amis  de  Joh 
renvoyes  a  lui  ,  afin  qu'il  ^rie  four  euxm 
(JobXLII.  7.  8.  ^.  10.) 

Quelle  friere  avez-vous  accoutume  de  dire 
afres  le  Pater  f 
C'eft  VAve  Maria  ,  par  lequel  nous  nou9 
adrefTons  3  la  Sainte  Vierge. 

Fourquoi ,  afres  avoir  farle  d  Dieu  ^ 
vous  adreJTez-^ous  d  la  Sainte  Vierg^  f 
Aiin  qu*eUe  porte  notre  priere  a  Dieu , 
&  qu'elie  nous  aide  aupres  de  iui ,  en  ie 
f  riant  pour  nous* 

Recitez  /'Aye  Maria  en  Latinm 

f  A  Ve  y  Maria,  gratfd  flena  :  Dominus  /f- 
JiV  cum  :  benedida  tu  in  mulierihus ,  dT 
heneiiCius  fruChu  ventrif  tui  Jefus, 

San^a  Maria  ,  mater  Dei ,  ora  fro  nobif 
feccatoribus ,  nunc  &  in  hord  mortis  nofirte^ 
Amenm 

Recitez-le  en  Fran^ois. 

JE  vous  lalue  ,  Marie ,  pleine  de  grace  .• 
Le  Seigneur  eft  a'vec  vous  :  Vous  etes 
benite  pardeiTus  toutes  les  femmes ,  &  Jefus 
le  fruit  de  vos  ehtraiWes  eft  bcni. 

Sainte  Marie  Mere  de  Dieu ,  priez  pour 
ii(5us  p^cheurs ,  maintenant  &  a  rheure  de 
notre  mort.  Ainfi  fbit-il. 
Pourquoi  affellez-vous  TAve  Maria  >  la 

SaJutation  Angelique  f 
Parce  qu'eUe  commence  par  ies  paroles 


Jont  fe  fervit  TAnge  Gabriel ,  quand  il  virc 
annoncer  a  l^  Sainte  Vierge  qu'elle  feroit 
Mere  de  Dieu. 

gwi  a  donc  compofe  cette  friere  ? 
La  premiere  partie  ju(qu'a  benediCia  tUf 
'  eft  de  FAnge. 

Et  la  feconde  ? 
Depuis  henedi6ia  tu  jufqu*i  Sanfla  ,    ce 
font  les  paroles  que  Sainte  Elizabeth  adrefTa 
k  la  Sainte  Vierge ,  quand  elle  en  fut  vifltce» 
Et  le  refle  depuis  Sanfta  Mariaf 
Ceft  rEfflife  qui  Ta  ajoutd. 
A  quoi  doit-on  penfer  principalement  en 

difant  /*Ave  Maria  ? 
Au  Myftcre  de  rincarnation. 

A  quoi  encore  i 
A  la  purete  -5c  a  rhumilit^  profonde  de  la 
f  ainte  Vierge.  , 

A  qmi  encore  i 
Au  grand  fecours  que  noi»  recevons  p^r 
itsprieres. 

Eft-il  bon  &  utile  de  prier  les  autres 

Saints  t 
II  cft  tres-bon  &  tres-utile  de  les  prier  » 
particulierement  nos  Saints  Anges  gardiens  « 
les  Saints  Patrons  du  Diocefe  ,  &  de  ia 
Paroiffe. 

Peut^n  reciterVOraifon  Domintcale  devant 

qtieique  Image  de  la  Vierge ,  ou 

de  quelque  Saint  i 

Oui ,  pourvti  qu*on  ait  intention  de  de- 

«lander  au  Saint ,  qu'il  pr^fente  i  Dieu  pouc 

nous  &  avec  nous  cette  priere. 

Priez-vous  les  Saints  comme  Dieu  t 
A  Dieu  ne  plaife. 

Quelle  diffirence  y  a-t-il  t 
C*eft  que  nous  prions  Diea  de  nous  doiM 
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Her  les  chofes  qui  nous  foni  n^eflaires'  % 
mais  nous  prlons  les  Salnts-  ^u'il5  prieni  Diw 
pour  nous  les  obcenir. 

£;  quand  on  djt  qutlqutfoii  que  Itt 

Satnu  nout  donnent  quetque  chofe  ? 

Il  £aut  enccndre  qu'il5  nouS'  ladonHdnt  oii 

nous  l'obtenant  de  Dieu. 

,  Qutlfruit  devont-notu  recueiHir  de  cttte 

dollritie  dt  la.  priere  ? 

I.  De  meitre  notre  conhance  en  Dieu  darts 

aos  befoins.  II.  S'appliquer  fbuvcnt,  &  le  plu; 

qu'on  peut ,  2  la  priere.  III.  Demander  cel- 

les  de  la  Sainte  Vierge  &  <tcs  Saints  qui  font 

Quand  faut-il  prinfipaltmtnt  prier  ? 
Ilmucptier  tout  au  moins  le  matin  quanJ 
Crn  feleve  ,  le  foir  quand  on  fe  couche  ,  de- 
vant  &  apres  le  repas ;  &  quand  on  fonne' 
VAngelui ,  en  mcmoire  de  riDcainatioa  dir 
FiU  de  Dieu* 
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QUATRIEME    PARTIE 

PE    LA     DOCTRINE 

CHRfiTlENNE. 

D  E  S    COMMANDEMENS- 
de  Ditu  &  de  l'Eglife. 

^a^mmmm  i  !■  '      i  i  ■  i  wmmmmmmmm 
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JDu  Dffcalqgue. 

ES^e  ajfe^  pour  itrefauve  d'{tre  haptifi  ^ 
&  de  croire  en  Jefus^CkriJi  i 
Non :  il  faut  encore  garder  ies  Conunan^ 
demens. 

Comhien  y  a-t-il  de  Commandemeni 
de  Dieu  ^ 
U  y  en  a  dix, 

Comment  les  appellez^vousl 
"Lc  Decalogue. 

Qiie  vent  dire  ce  mot ,  Decalogue  ? 
11  veut  dire  les  dix  paroles  ,  ou  les  dix 
Gcmmandemens  de  Dieu. 
Recitez  ces  Commdndemens  comme  Diet^ 
mime  lcs  a  frononcis. 

IE  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu  ,  qui  t'ai  tirc 
de  la  terre  dTigypte  ,  de  la  mai(bn  de  fer- 
^itude*  (  Exod.  XX,  ) 

I.  Tu  n'auras  point  de  Dieux  cctangers- 
^^anc  sxmi  Tu  ne  te  fexas  point  d'imag<9- 
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taillee  ,  ni  aucune  figure  de  ce  qui  eft  en 
kaut  au  ciel  ^  ni  de  ce  qui  eft  en  bas  fiir  ia 
terre  ou  dans  les  eaux.  Tu  ne  les  addreras 
point ,  ni  ne  ies  (erviras# 

1 1.  Tu  ne  prendras  point  en  vain  le  nom 
dii  Seigneur  ton  Dieu. 
'  IIl.  Soiiviens  toi  de  fandifier  le  jour  du 
Sabbat* 

IV/  Honore  ton  pere  &  ta  mere,  afin 
qjie  tu  vives  long-tems  fur  la  terre  que  ie 
Sfcigneur  ton  Dieu  te  donnera. 

V.   Tu  ne  tueras  point. 

V I»  Tu  ne  (eras  point  aduitere* 

VII.  Tu  ne  deroberas  point. 

VIII.  Tu  ne  porteras  point  faux  temoi- 
gnage  contre  ton  prochain. 

I  A.  Tu  ne  defireras  point  la  femme  de 
ton  prochain. 

X.  Tu  ne  defireras  point  ia  maiibn  de  toil 
prochain ,  ni  fon  ferviteur  ,  ni  fa  iervante  , 
nr  ibn  bcsuf ,  ni  ibn  ane ,  ni  rien  qui  iui  ap- 
partienn  e 

Le  Catechifle  fourra  ici  ripiter  aux^enfanf 
ce  qui  efi  dit  ci^dejfus  au  fremier  Catechijme  5 
Lefon  VL  &  le  leur  faire  bien  entendre ,  & 
mime  rifiter  ,  s*il  ejl  befoin. 

Il  aurafoin  aufji  d*expliquer  nettement  Vtp^ 
fsge  det  !mages  Juivant  la  do6lrine  du  faint 
Concile  de  Trente  >  en  la  Sejfion  XXV,  &  fur 
le  fixiime  Commandement  il  inffireraaux  en* 
fans  une  grande  horreur  de  toute  deshonneteti , 
fans  trof  particularifer  ,  mais  en  forte  qu'it 
faffe  entendre  qu'en  toufdge  ilfe  commet  d*hor^ 
rthles  pichis  contre  ce  Commandement  ,  qui 
attirent  la  malidiciion  de  Dieufur  toute  la  viey 
{^  foufent  de  grandsfacriliges  par  la  hontc 
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fti'on  a  de  les  confeffer,  II  faut  injinuer  celh 
qu*on  devroit  avoir  flutot  de  les  commettre, 
Cr  montrer  que  cette  fudeur  &  la  honte  que 
nous  avons  naturellement  de  certaines  ckotes  , 
eji  un  moyen  de  nous  enfeigner  ce  qui  deffatt  d 
Dieu,  On  doit  aujji  montrer  quel  malceji ,  d'o- 
fer  commettre  devant  Dieu  les  fiches  qu*on  ne 
ifoudroit  pas  commettre  devant  les  hommeu 
Cet  averttjfement  ejiplus  important  qu*on  ne  le 
feut  dire  ;  &  les  Cures  ^r  les  Catichijies  »'/ 
feuvent  troffaire  de  reflexion. 
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Injirudion  generale  fur  le  DecMogue »  G? 
fur  les  deux  freceftes  de  la  Cbarite. 

Afoccajion  de  la  Chariti  envers  le  fro^ 
chain  ,  on  fourra  farler  de  Vaumonem 
Recit.  La  Sentencede  Jejus-Chrijl  au  dernier 
jour.  (  Matth.  XXV.  34.  &c.  )  Une  autrt- 
fois  la  mortde  Tabitha :  ies  larmes  des  veuves, 
&  les  habits  quelle  leur  faifoitymontres  afaint 
Vierre  :  la  refurreClion  de  cette  fieufe  femme» 
(Aa.IX.3^.&c,) 

A  qui  Ditu  a-t-il  donnS  le  Decalogue  l 
A  MQife  pour  le  peuple  Hebreu. 

Dans  quettems  l'a-t-il  donnJ  a  Mo'ife? 
Apres  la  fortie  d'Egypte ,  comme  le  peuple 
^oit  dans  le  d^fert. 

Ou  fa-t-il  donnei 
Sur  la  montagne  de  Sinai ,  au  milieu  des 
tonnerres  &  des  ^clairs. 

Fourquoi  i 
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Ponr  infpirer  la  terreur  de  la  nuieflc  if 
Dieiu  ' 

Cmanttu  Dieu  a-t-U  ionni  Usfrecefui- 

^  du  Decaloguei 

Gravcs  de  Bl  prrpre  ipp.in  fiir  la  pieire* 

four^i  / 
Afin  que  nous  appuiiions  a  les  rcvcrer^ 
Comme  chofe  venuc  de  Dieu« 

Quel  efi  rabrege  des  Commandemau  l 
L*amour  de  Dieu  &  du  pr ochain«- 

Qurra  dst  .^- 
C'eft  Jefiis-Chrifi  meme* 
Dius  le  Commandemeni  de  ramour  de  t>ie9 
€fdufrochain  ,  comme  il  efi  rafp^rte 
dans  VEvangile. 
Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tou£' 
ft>n  cfleur ,  de  toute  ton  ame  ,  &  de  toilt 
tnn   e^rit.  Ceft-la  le  premier  &.  ie  gtand 
Commandement.  Et  voici  le  fecond  qui  eft 
iemblahle  a  celui-la.  Tu  aimeras  ton  pro-- 
chain  comme  toi-meme.  Dansces  deux  Com-- 
,  inandemens  (bnt  renfermes  toute  la  Loi  &  les 
Prophetes.  (Marrfc.  XXU.  IJ.  Marc.  XIU 
30.  Luc»X,x7.) 
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Des  Commandemens  de  fEglife.. 

CS  Ui  a  dovrte  a  VEgUfe  le  pouvsir  dcfairf 
,       *  dts  Cotnmandemenr  <* 

Dieu  riieme  V"-.  nous  !a  donnant  pourmerei 

Efi-onoblige  cCobeir  a  VEgltft 
Ouii  puiique  Jefiis-Chrift  mcme  le  com-f 


^'    ^ 
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Pai*ce  que  les  Commandemens  de  TEglife' 
&rvent  a  obferYer  les  CommandemeDs  de- 
DieU. 
Comhifn  y  a-t-il  de  Commandemew  d^' 

1'EgliJe  ! 
II  y  en.  a  fix.- 

ReciHz  le  fremier  &  te  fecond 
Commandemem. 
T.  I  es  Dimanches  Mefle  ouiras ,.  &  Fctes' 
ie  Commandemenr.  IL  Les  Fetes  tu  faii^-'- 
£eras  ,  qui  te  (bnt  de  comman dem ent. 
Que  vem  dire  ce  mop^  Dimanche  l 
U  veut  dire ,  joujp  du  Seigneur. 
Mais  Dieu  n*avoit  -  il  fas  autrefois 
4tabli  un  autre  jour  f 
Oui  ,  auttefois  le  jour  du  Seigneur  etoft 
1«  feptieme  jour  »  ou  le  Samedii 

Pourquoi  Dieu  avoit-it  etabli  ce  jour  ? 
En  memoire  de  ce  qu'il  avoit  crc6  le  nlon-- 
de  en  /ix  jours  ,*  &   que  le  feptieme  jour 
ii  s'^toit  repole  de  tous  fes  ouvrages.- 
Que  vcut  dire  ce  repos  i 
Que  le  monde  etoit  parfait,  &  qU'il  ny 
avoit  plus  rien  a  faire  de  nouveau  ,   mais 
^ulement  a  conferver  &a  gouverner  ce  qui- 
iiboit  fait. 

E't  quoi  encore  l 
Que  Dieu  nous  prepare  i  la  fin  du  monde- 
Uh  repos  eternci. 

Par  quctle  autoriti  ce  jour-la  a^t-it  etc 

change  au  Dtmancke' ? 
Par  Tautorite  des  Apotres  &  de  rEgliftr 
Pourquoi  a-t-on  chctfi  cejourfour  itre 
te  refos  des  Chr^tiens  ^ 
En  rtiemoire  de  la  Rifurredion  de  Notre 
Seigneur ,  &  de  la  delcente  du  Saiat^-Er^rir 
{Mdy^  eh  ce  jpuif 


^l  IV.     PAltTlE 

Quetles  aurres  Fites  1'Eglife  a-^^elle 
inftUuees  t 
Les  Fetes  de   Notre  Seigneur  ,   &  dei 
Saints. 

Pourquoi  a-t-elle  inftitui  les  Fitet  de 

Notre  Seigneur  ? 
En  mcmolre  des  faints  Myfteres  qu'il  a 
accomplis 

Et  les  Fites  de  la  Sainte  Viergt , 
&  des  Saints  ? 
En  m^moire  des  graces  que  Dieu  leur  a 
faites  ,   &  pour  en  remercier  fa  bontc  C\ir 
preme. 

Vourqubi  encore  ? 
Afin  que  nous  imitions  leun  exemples , 
ic  que  nous  (byons  aides  par  leurs  prieres* 
Que  faut'il  faire  pour  bien  fanfiifter  les 
Fitesfelon  l'intention  de  1'Egliie  ? 
11  faut  entendre  ia  Mefle  )  la  Predication » 
&  le  Service  de  TEglKe  avec  devotion  & 
re(ped  ,  &  vaquer  aux  bonnes  oeuvres. 
Que   nous  eft-il  difendu  f 
II  eft  defendu  de  faire  aucune  oeuvre  fer^ 
Yile. 

Qu^affellez-vous  tes  osuvres  ferviles  ? 
Les  oeuvres  mercenaires  par  ou  ordinaire-^ 
ment  on  gagne  fa  vie. 

N'y  a-t^il  rien  ^excepii 
On  excepte    les  ceuvres  neceflaires  a  la 
vie. 

Que  doit^-on  faire  a  ctt  egard  f 
Difpofer  tellement  fbn  tems  ,  qu'on  en 
r^ferve  tout  ce  qu'on  pourra  pour  le  fervice 
(iivin. 

Quetles  autres  ceuvres  faut^il  farticulii^ 
ftmnt  eviter.four  bien  fanthifier, 

les  Fensi 
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11  faut  ^viter  principalement  le  pcchi ,  & 
tout  ce  qui  porte  au  pcchc ,  coitime  le  ca'« 
baret ,  les  danfes ,  les  aiTemblees  de  brelans 
&  des  jeux  defendus. 

Et  pour  Us  jeux  ou  extrcicei  fermis  ? 
II  fe  faut  bien  garder  dV  donner  trop  de 
tems ,  &  fur  tout  d*y  pafler  le  tems  de  la 
MefTe  Paroiffiale  >  de  la  Pr^dication  ou  du 
Catcchifme  ,  &  du  Service  divin. 
Dites  le  troifieme  Commandement  de 
nglife. 
Tous  tes  pech^s  confefleras  i  tout  le  moins 
une  fois  l'an. 

Que  nous  ordonne^t^il  ? 
De  confefTer  tous  nos  p^ches  au   moins 
une  fois  Tan  au  propre  l'rctre  qui  eft  le  Cu- 
r6,  ou  avec  permiffion  ,   a  quelque  autro 
^ui '  ait  pouvoir  de  noas  ab/budre. 

Dites  le  quatrieme  Cvmmandement. 
Ton  Createur  tu  recevras  au  moins  4  PiU 
^es  humblement. 

Que  nous  ordonne^t-il  f 
Qu'^tant  parvenus  a  Tage  de  difcrction  i 
nous  recevions  ie  Saint  Sacrement  au  moins 
line  fois  Tan  ,  a  Paque. 
Oi%  faut-il  recevoir  le  Saint  Sacrement  f 
A  fa  Paroiffe. 
Repitez  le  cinquieme  Commandemen$ 

de  l'Eglife. 
Quatre  -  Tems ,  Vigiles  jeuneras ,  &  le  Ca- 
reme  entierement. 

Exfliquez  ce  Commandement. 
U  nous  commande  de  jeiiner  certains  jours» 
quand  on  a  Tage  ,  &  qu*on  n*a  point  d*eni« 
pechement  legitime. 

RePetez  le  J^xieme  Commandement. 
.  ^  Vendredi  chair  ne  mangeras ,  ni  le  Samen 
di  luemementt 


Q}i'ejl-il  defendu  par  M? 
De  mhngec  de  la  viande  les  Vendredis* 
*c  les  Sameiis  (ahs  necefSte  ,  fous  peinede' 
peche  mortel. 

Pour^oi  iabjlenir  deviande  ces'  : 
jours-la  l 
LPour  faire  chaque  Semaine  quelque  oeu-* 
yre  de  Penitence.  II.  En  memoire  de  la  mort 
douloureufe  que  Notre  Sefigneur  a  (bufferto 
le  Vendredik  IIL  PoUr  honorer  (a  fepuhure, 
&  le  jour  qu'il  y  demeura  qui  fut  le  Sa- 
m^di*  IV.  Fournous  prepalrer  a  fen&fierla' 
Pimanchcr' 


AlAMw 


\ 


L  £   g   O  N      IV.. 

i)u  fechi  &  de  la  jufHce  Chretienne.' 

Qlfeft-ceque  lepecke?^ 
'  C'eft  ce  qui  fe  fait ,  ce  qui  Ce  dit ,  c^ 
^ui  fe  reibut  coritre  le  Commahdement  do- 

Dieu- 

Cornbim  f  a-t^il  defortes  de  peches  ? 
De  deux  (brtes,  le  peche  originel ,  &  le^ 
peche  adueU 

Qnejl-ce  que  lepecke  originel  ?  - 
C^ft  celui  que  nous  apportons  dcs  notre 
brigine  ,  c'eft-a-dire  ,  en  naiiTant. 
Queji-^e  que  lepeche  a6luel  l 
Ceft  celui  que  nous  commettons  nous^ 
jhemes ,  ^tant  parvenus  a  Tuiage  de  la-raifbn ;» 
Comme  derober ,  mentir. 
Gombien  y  a-t-^il  de  fortes  de  feche  aduel  ?• 
De  deux  fortes  ,  le  mortel ,"  &  le  veniel.» 
Qu^ejh-ice  -que  le  peche  mortel  ? 

j&'^>  G^ui  ^  vloim&  k  mort  a  Tame  f 
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ic  lui  fait  perdre  la  grace  de  Dieu  ;  comm® 
tuer,dtTOD€T  quelque  chofe  confid&able» 
ne  point  entendre  la  MeiTe  un  jour  de  Di- 
manche  ou  Fete. 

QH*efl'CC  qtte  le  fechi  veniel  ? 
(!^*eft  ceiui  qui  n'6te  pas  la  grace  ,  maU 
qiii  refroidit  la  charite ,  &  dlfpofe  au  p^ch^ 
mortel  ;  comme  dire  quelques  paroio^  inuti- 
les,  mentir  en  chofe  lcgere  )  ette  diftrait 
dans  fes  prieres,  faute  de  s*y  appHquer  autant 
^'il  faut. 

J/  faut  donc  beaucoup  craindre 
le  peche  veniell 
Beaucoup,  &  en  avoir  une  grande  horreur  , 
fixr  tout  quaud  on  le  commet  avec  une  voloiud 
delibcree. 

Qtte  merite  le  feche  mortel  f 
Une  peine  ^ternelle. 

Que  merite  le  pechi  v4niel  ? 
l5espeines  temporelies  tres-gricveSt- 

OU   les  fouffre-t-on  l 
En  ce  monde  &  en  Tautre. 
FaUt'it  Beaucowp  de  fiches  mcrtels  pottf 
ttre  damnel  ^     . 

II  n'en  faut  qu'un  feui :  les  d^mohs'  (out 
^amnes  ^temeiiement  pour  un  feui  pech6 
d'or£ueii. 

Quelle  horreur  faut-il  avoir  d'un  pkhi  morttff. 
Pius  que  d'un  poifbn. 

Quel  remede  y-a-t-il  aupiche  ? 
La  Penitence. 

Avons-nous  tous  befoin  de  fenitenct  ? 
Oui* ,  puiique  nous  fommes  tous  pecheurs*' 
Quel  fruit  recueiHez-vous  de  cette  doClrine 
des  Commandemens  &  desfeches  l 
Ceft    d*avoir  &  de  pratiquer   ia  jufticc* 
Chretienne. 

2tiejl-cc  ^ue  la  ju/lice  Qhritienmi 


0S  tV.      tAYLttt 

Ccft  fuir  le  raal ,  faire  le  bien  ,  prier  t)iai 
qu*ii  nous  en  fafle  la  grace ,  &  lui  demandcr 
contLnuellement  parlon. 


L  s  5  o  N    V# 

Qifonfera  awe  plut  avancesy  auffi^iien 
que  les  deux  fuivantes. 

I)es  peches  (Comijfion ,  &  du  frecepte 
de  Camour  de  Dieu. 

OVels  font  lesplus  dangetrttx  de  totts  les 
feches  l 
Ce  (bnt  les  pech^s  d'omiflion.  *, 

Pourquoi  (^s  plus  dangereux  ! 
Parce  qu'ils  (ont  les  plus  caches, 

Qu'appelleZ'Vous  peche  d'omijpon  f 
Cefi  ceiui  que  nous  commettons  en  ,tic^ 
gligeant  d^  nous  acquiter  de  nos  oBIigatioflf 
gen^raies  ou  particulicres. 
Qu^lhpellez-^ous  ks  obligations  gAterales? 
Celics  qui  fbnt  communes  k  tous  les  Chre-> 
dcfls  ,  comme  de  croire  en  Dieu ,  d*efp£rec 
en  Dieu ,  d'aimer  Dieu ,  &  de  ie  prien 
QtiappeUez-^ous  les  obligations 
particulieres  l 
Celks  qui  conviennent  a  ciertaitls  etats, 
comme  celles  d'un  pere  ,  celles  cl*an  fils , 
celles  d'un  mari ,  d*unc  femme ,  d'un  ma- 
giftrat  9   d'un  arti(an  ,    &  ain/t  des  autrest 
Dites-nous-en  quelques  exemplesm 
Comme  quand  un  pere  de  famiii€  ou  une 
mcre ,  ne  fbnt  pas  foi^ncux  d'inftruire  ieurs 
enfans  ,  &  leiirs  (erviteurs   &  fervames  ; 
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quand  ils  manquent  de  les  reprendre ,  de  les 
&re  prier  Dieu  foir  &  matin ,  de  les  en- 
voyer  ou  de  les  mener  au  Service  Divin ,  au 
Catechifme^  au  Sermon* 

Donnez-nous  quelque  autre  exemfle. 
Comme  quand  un  enfant  tie  rend  pas  a  Con 
pere  ou  a  la  mere  Thonneur  ,  le  lervice  , 
ou  rafliibnce  qu*il  leur  doit ,  fur  tout  dans 
la  maladie ,  &  dans  le  befoin. 
Qwtls  font  les  frincipaux  feches  d'omiJJion  ? 
Ceux  ou  ron  neglige  ce  qu'on  doit  a  Dieu^ 
comme  de  Tadorer  ,  &  le  prier ;  de  penfer 
^  ht  Loi  de  Dieu  ^  &  a  fbn  falut ;  d*aimer 
I>ieu  de  tout  fon  coeur.  # 

Eft-ce  un  grandfichi  de  manquer  k 
aimer  Dieu  t 
Ceft  un  tres-grand  p&hc .,  &  la  caufe  de 
tous  les  autres. 

Pourquoi  i 
Parce  que  fi  on  aimoit  Dieu  ,  jamais  ofi 
tie  manqueroit  i  aucim  de  fes  Command^^ 
mens.  s 

Refhez  It  Commandement  i#  l'mmr 

de  Dieu. 
Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tpilt 
ton  cceur ,  &  de  toute  ton  ame ,  &  de  tout 
ton  efprit.  Ceft-Ia  le  premier  &  le  grand 
Commandement,  Et  voici  le  fecond  qui  eft 
lemblabie  a  celui-li  :  Tu  aimeras  ton  pro- 
chain  comme  toi-meme.  Dans  ces  deux  Com- 
mandemens  font  renfermis  toute  la  Loi  &  lec 
Prophetes, 

Combien  y  a^t-il  de  fortes  d^obligationt 
a  Vhomme  d*accomplir  ce  freceftef 
De*deux  fortes;  i*une  generale  &  conti-» 
nuelle  ,  &  Tautre  particuhere. 
Quelle  ejl  Vobligation  generale  &  conti-i 

nuellei 
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Ceft  de  n'aimer  en  aucun  tems  la  creatut^ 
plus  que  Dieu ,  d'ctre  a  toute  heure  &  a  tout 
moment  difpofes  a  aimer  Dieu  pius  ^ue  tou- 
tes  chofes. 

Commentcela  ?     . 
Comme  un  bon  fils  efl   toujours  di^fe 
a  aimer  fon  per€ ,  &  a  kd  donner  des  mai- 
Juis  de  Con  amour*' 

Mais  ny  a-t-il  fas  des  occafions  ,  oU  il 
f  a  obiigation  particuliere  de  s'exciter 

a  atmer  Dieu  l 
II  y  en^  qu*ileft  difficile  de  determiner» 
parce  qu^elles  d^endent  des  circonfiances 
^rtieulieres.     .      ,  ,      . 

OtUre  ces  oUigatiortsfarticulieres ,  n'y  d" 

t-il  pas  obligation  de  s*exciter  de 

wm  entems  a  aimer  Dieu  ? 

Oui ;  &  nous  devons  telliement  multipUtf ' 

tes  ades  d'amour  de  Dieu  ,  que  nous-  ne 

ibyions  pds  condamnes  pour  avoir  manque  i 

nn  exercice  &  n^e^ire. 

Faitesjgmoi  coHnoitre  la  faute  afiilya 

d»  manquer  a  uhttt  exerctce.' 
C'eft  parce  que  celui  qui  manque  a  ai- 
iher  Dieu ,  manque  a  ia  principaie  obliga- 
tion  de  la  Loi  de  Jelus-Cnrifi ,  qui  eft  un« 
Loi  d'amour. 

Pourquoi  encore  ? 
Parce  que  manquer  a  l'aniour  de  Dieu^ 
.c'eft  manqiier  a  la  prineipale'  obligation  de 
la  creature  raironiiable. 

Quelle  eft  cette  obligation  ? 
Pe  r^connoitre  Dieucomme  le  premier 
Jrincipe  ,  &  comme  la  fin  demiere. 
^Qu^appellez-vous  premier  principe  l 
La  premiere  caufe  cfe  notre  ctre, 
i^^appelltiz^vous  fin  derniert-  f* 
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Celle  a  qui  on  doit  rapporter  toutes  lc« 
adions  &  toute  fa  vie. 

Quelle  ejl  notre  fin  demiere  i 
Ceft  Dieu. 

Pottrquoi  ? 
Parce  qu'il  nous  rend  eterneUcment  hei^ 
.Teux  en  fe  donnant  a  nous. 
Dequoi  efi  digne  celui  qui  n'aime  fas  Dieu  f 
D.en  ctre  prive^etcrnelleinent. 


L  E  C  0  N     VI. 

Des  fept  peches  ^apitaux. 

T  *Orgucil  de  Nabucodonofor  efl  punr, 
J^  (  Dan.  IV.)  Affarition  terrible  duratjf 
lefefiin  de  Baltafar.  \  Ibid.  V.  )  Herodefraf( 
far  un  4»ge.  (Ad.  }iJL,  20.  21.  zz,  ij. ) 

^tetsfont  les  fiches  qu^on  affellecafitaux  ! 
Ceil  ceux  auxquek  toiis  les  autrtfs  fe  peu^ 
veht  reduire  comme  a  leur  (bufce. 

Queis  font-ils  f 
On  en  compte  lept  :  orgueil ,  avarice  , 
cnvie  ,  gourmandile  ,  luxure ,  colere ,  p»- 
refle.  '  '  •  '  •     " 

Qt^efi-ce  ^e  torgueil  ? 
Ceft  pr^lumer  de  <oi-meme  &  de  fes  forces. 

Qu*efi-ce  quefrJsfumer  dt  foi-meme  f 
Ceft  fe  4:roire  quclque  chofe ,  au  Heii 
qu'on  'xCe&  rien.  ^ 

*    '       Qu'arrive-t'il  de-la  i 
Qu'on  fe  pr6fcre  aux  autres ,  8c  qu'on  veul 
^oujours  s'ilever  au-de£us  d'eux. 

Su'efi-<e  que  frSJumer  defesforces  t 
.C'efi  a^ir  «omme  fi  on  pouvoic  .quol^uf 
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choie  de  foi-meme ,  comme  font  ceux  qai 
nigligent  de  prier  Dieu  dans  les  tentations » 
cu  pour  les  prevenir. 

Que  leur  arrive-t-il  en  fmiHon  de 
Leur  Qrgueil  ? 
Dieu  les  abandonne  a  eux-memes ,  &  ils 
topibent  dans  lepeche. 

Vorgueil  efl-^e  un  gran4  fiche  ? 
Oui :  lV>r£ueil  eft  un  grand  p6che  9  poif^ 
f  ue  c'efl  celm  qui  fait  les  d^mons. 
Qu^eft-^e  que  1'avarice  ? 
C^eft  un  amour  defbrdonn^  des  biens  deb 
f  erre  ,  principalement  de  rargent. 

Vavarice  efi-ce  un  grand  feckei 
Oui  ,  puif^ue  Saim  1-aul  Tappelle  une 
idolaitrie, 

Pourquoi  i 
Parce  que  Favare  fait  fbn  Dieu  de  ion 
^genu 

Que  dit  encore  Saint  Paul  de  Pavarice  f 

U  dit  que  c'eft  la  racine  de  tous  les  maux« 

Pourquoi  l*0varice  efl-elle  la  racine 

de  tous  les  maupt  ? 

Parce  que  Targent  nourrit  toutes  les  pa{- 

fions ,  &  nous  donne  le  moyen  de  les  fk" 

cis£ure« 

Qu'efi-ce  que  1'envie  ? 
Ceft  la  douleur  que  nous  refTentons  du  bien 
4ui  arrive  au  prochain  ,  parce  que  nous  en 
^mmes  moins  confideres. 

Dites-nous-en  un  exemfle  f 
Comme  ^uand  un  marchand  &  un  ouvrier 
eft  fdche  de  ce  qu'un  autre  marchand  &  ua 
siutre  ouvrier  reuffit  dans  fon  travaiL         < 
A  qui  reffiimble-t-on  far  l'envief 
Au  demon ,  qul  tache  de  nous-  perdre  pf|| 
Genvie  ^u'il  a  4e  notre  t>onhj?uff 
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Et  a  qui  encore  ? 
A  Cain ,  quiporta  envie  a  fon  frere  Abel^ 
ti  le  tua. 

Qtte  caufe  Venvie  f 
hts  calomnies  &  les  medifances. 

Qu'affellez^om  calomnie  ! 
Ceft  inventer  du  mal  de  fon  prochain* 

QtCaffellez-^QUs  midifancg  i 
Ceft  fe  plaire  i  decouvrir  le  mal  qu*oh  en 
f^ait. 

Quel  crime  efi^ce  que  la  midifance  & 

la  calomnie  ? 
Ceft  une  efp^ce  de  meurtrie  ^  d*empow 
fonnement. 

Qifefi^ce  que  iagourmandife  f 
C*eft  une  att^he  d^mefuree  aux  plaifirs  d« 
}a  bouche. 
Quelle  eft  la  flui  dangereufe  gourmafutijef 
C*eft  ryvTognerie  qui  nous  fait  perdre  la 
rjtifqn ,  &  nous  change  en  une  bete  furieufe« 
Quel  efl  le  flus  grand  danger  de  la 
gourmandife  f 
Ceft  qu*elle  nous  porte  a  la  luxure^ 

Qu*apfellez-vous  luxurt  l 
C'eft  le  vice  d'impuretc. 

La  luxure  ejl-ce  un  grand  fichii 
Oui :  la  luxure  eft  un  grand  p6ch^  ,  pul£« 
qu*il  obfcurcit  Tentendement ,   &  nous  fait 
£)uiller  en  nous-memes  le  temple  de  Dieu  > 
c'eft-a-dire,  notre  corps. 

Que  dit  Saini  Paul  de  la  luxure ,  &  des 

fichis  qui  en  difendem  ! 
Qu*ilsne  devroientpas  meme  £tre  nomm^ 
parmi  les  Chr^tiens ,  a  caufe  de  leur  exceffi« 
Te  deshonnctet^, 

Qu*eji-€e  que  la  colere  i 
Ceft  le  aefir  de  la  vengeance  9  ^  ^ttirf 
fyx  novs  la  vengeanpe  d^  Dieut 
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Queji^ce  que  la  parejfe  f 
Ceft  une  langueur  de  rame  qui  nous  em- 
p^che  <le  gouter  la  vertu ,  &^ous  rend  lachec 
a  la  pradq^uer* 


ifa.rf4 
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Be  la  tenution  ^  de  .Uxontufifcence. 

QXTeJl~ce  qui  caufe  en  nms  le  feche  ? 
X!^'eft  la  tentation. 
Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  tentations  ? 
II  y  en  a  de  deux  fbrtes  ;  celle  qui  Tienc 
du  -dehors  ,  par  exemple  du  demon  ;  &  cel- 
le  qui  vient  du  dedans ,  &  d^  nptre  concur 
pi(cence« 

Qu^affeHez-votts  ia  concufifcenct  ? 
Les  mauvais  defirs  que  nous  refTentons  coa- 
dnueilement  en  nous-memes. 

Quelle  efi  la  flus  dangereufe  de  toutes 
1   '        ies  temations^ 
Ceft  celle  de  nos  m^uvais  defirs  ,  parce 
que  le  demon  meme  ne  peut  nous  nuire 
gu'en  les  excitant,  IJac,  I.  14.  ] 
Cambien  y  a-t-U  defortes  de  concufifcences  ? 
L'Ap6tre  Saint  Jean  en  raconte  de  trois 
fortes ;  a  f^avoir  h  concupifcence  de  la  chair, 
la  concupifcence  des  yeux  ,  &  Torgueil  ou 
J'ambition.  [  !•  "Joan,  /  J.  1^.3 
&*efi'ce  que  la  cmcufifcenc^  dela  chair  ? 
<]'efi  f  amour  du  plaifir  des  fens. 
^v^efi-ce  que  la  coneufijcence  des  yeux  f 
^!efi  la  curiofite ,  qui  eft  ia  mere  de  tour 
tes  les  fciences  dangereufes. 
Ou^affelh^-wui  les  fciencet  dan^ereufis  t 
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.  >?«»  Par exemple,  la magie,  l'Aftrolo«e 
ludicaire,  &  les  autres  fcience,  parSS! 
les  on  ^  s  ima|in€  pouvoir  deviner  iWnie. 
.^y  a-t-tUefi  dangtrettx  dant  cette 
fiience  de  dei/iner  f 
r,^?"^^  T!  ^'f  «?e  tromperie  ft  une  aiu- 

^  Comment  f 

Hn  penetrant  ravenir  dont  Dieu  s*eflr^ 
rerve  la  connoiflance.  s  eitre^ 

^fiffermisdecpnjMherUsdevins,  eS* 
^^fifa^re  dtrefa  bonne avanture  i 

^»''»  irrive-t-n^     . 

S?d?Dier  '™  ^"  ""  i"^«  V 
Nejermet-il  fat  aujfi^l^uefoi,  que  let 

^  Quand  Dieu  le  permet  ainfi  ,  c'eft  pout 
«ous  aveugier ,  &  nous  punir  enfmte  4av^ 

^tATT  ?*'  V^^'  f*^ederdant  la 

«^"ft-^r!  i^*"  ''"ZSHtil^  ou  fambition  ? 

Cefl  fe  trop  eftimer  foi-meme ,  &  vom 
Joir  toujours  s'lkver  au  deiTus  des  ^Jtr^s. 
Sl^imal  notu  en  arrive-t-il  ? 

Uenous  difEper  corome  une  fiimte  .  8t 
Mttuet  fur  nous  la  colere  de  Dieu; 

_  PouroHoif 

Parce  5u'il  fe  ^Uk  i  foudroyer  lcs  oti 
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gueiiieux ,  Sc  a  reiever  ies  finiples  8c  huo^'* 
bles  de  coeur. 

Faut^il  rejijler  a  ces  trois  . 
consufifcences  i 
Oui ,  ii  leur  faut   condnueiiement  i^ 
jE%r »  9c  c*eft  rexercice  4e  toute  la  viet 
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CINQUIEME    PAHTIE 

DE    LA    DOCTRINE 

CHRETIENNE; 
D  E  S     SACRBMENS, 

L  £   9  O   N      !• 

Des  S4cremens  en  generdU 


/^  Ifeft-ce  que  Sdcremens  ? 

vinbte  >  inAitui  par  Jefus-Chrifl  paur  (an^ 
.difier  nos  ame$. 

Qu*aff€llezrvms  chofe  vijible  ? 
Vifible  ou  ienfible  eft  ici  la  meme  chofe  ; 
iSc  c'eft-i-<iire ,  ce  que  nous  appercevons  par 
•nos  (ens ,  comme  ce  que  nous  voyons ,  ce 
.<jue  nous  entendons ,  ce  que  nous  touchons^ 
Dites  quelfues  exemfles ,  ou  ilparoijfe  que 
le  Sacrement  eft  unfigne  vifihle  de  la 
1  grace  invsfiUe, 

Par  e:itemple ,  dans  le  Bateme  ,  Teau  ^ul 
jert  a  laver  te  corps ,  ^tant  veriie  lur  la  the 
4e  Tenfant ,  eft  ie  iif  ne  vifibie  de  la  grace 
ant^rieuii^  ou  invifible que  Dieu r^panddan* 
Tame  de  Tenfant  pour  la  laver  de  la  tach^ 
.  d|i  p^ch^  origineU 

.  Montrez-nous  la  mtme  cbofe  dans  le. 
Sa^rement  de  TMtence. 
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'  L'abfblution  que  le  Pretre  prononce  ,  eft 
le  iigne  de  rablblution  interieure  que  Dieu 
donne  au  pecheur  ;  &  ainfi  dans  ies  autres 
Sacreoiens. 

De  quoifint  comfofesles  Sacremens  ? 
^  *  De  deux  chofes ,  de  n^^tier^*  &  4e  form^^* 
QueJl'Ce  que  la  pMtiere  des  Sacremens  ? 
Ceft  la  f  noTe  ^ifible  dont  on  fe  fert  en 
radminiftration  des  Saciieniens,  cooxme  V(^\i' 
dansle  JBateme. 

"^        Qu*efi-ce  que  la  forme  ? 
jC&  fbntles  paroles  qu^on  prononce  eaa^ 
miniftrant  les  Sacremens  ;  comme  celies-ci 
dans  le  Bateme :  Je  te  baptife  au  nomdu  Pere^ 
^  du  tiis  y  &  du  Saint-Effrit  i 

A  quoi  font  necejfaires  les  Sacremens  ? 
A  nous  conferer  la  grace  de  Dieu  >  &  ^ 
HOus  exciter a  lapratique  des  vertus. 
.   '     ^  quHles  vertus  les  Sacrjem/ens 
nous  excitent-ils  ? 
A  la  Foi,  i  r£(perance'>  &  a  ia  Charit^* 
Comment  a  la  Foi  ? 
■  Parce  qu'ils  ^n  declacent  ies  Myfteres  : 
par  exempie,  dans  le  Bateme ,  le  Mjrftere  de 
IgTrinite  »  &.celui  de  ia  Redemp4on  nou$ 
ipnt  .deplarc^. 

Comment  a  VEfferance  ? 
*    £n  renouveilant  ies  prome£es  de  Dieu  i 
comme  quand  on  nous  dit  dans  TEuchariftie  | 
j^u'on  nousiadonne  pourla  vie  et.erneilep 
;  Comment  a  la  Charit4  ? 

parce  qu'ils  nous  gppliquent  $f  noiis  font 
Connoitre  ies  bienfeits  de  Dieu  :  par  exem- 
pie  >  d^ns  ie  Bateme  &  dans  ia  Penitenc6 » 
la  r^miftion  des  p^ches. 
hfs  fficretnfnsfervilnt-ils  ayjjjf  a  la  ckaritf 
inverf  h  frofh^tn  ?. 
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Oui :  puifqu^ils  fervent  a  «nir  les  CKri»- 
tiens  entr'eux  ;  fur  tout  celui  de  1'Eucha^ 
i4flie ,  ou  ils  mangent  a  la  meme  Table  du 
•Sauveur  le  nr^me  pain  de  vie  ^ternelle. 

Combien  y  a-i-il  de  Sacrtmens  l     . 

$eot :  le  Bateme ,  lar  Goniirmation  ,  rEifJ 
thariftie ,  la  Pcmtence ,  TExti^e  Onftidnj^ 
rOrdre,  &  le  Aiariage. 

L   E   9   6   N      I   li^ 

De^s  Sdcremens  en  farticuVtefi 

QXfefl'ce  que  le  Batime? 
C'eft  un  Sacrement  par  lequel  nouf 
lommes  faits  Chrctiens  &  enlans  de  Dieu. 
Qticfl-^e  que  la  Confirmatson  ? 
C*eft  un  Sacrcment  qui    nous    donne  Ite 
Saint-Efprit  ,  &  qui  nous  fdit  parfaits  Chre- 
lieny. 

Qu'eJ}-ce  que  l*Euchariflie  ? 
Ceft  un  oacrement  qui  contient  (bus  \M 
^(p6ces  du  pain'  &  diivvin\»  le  vrai  Corpy   & 
le  vi^i  Sangde  notre  ^eigheur,  pour  etre 
Uotre  nourriture  (pirituelle. 

Qu*eft-<e  que  ia  Vinitence  i 
Ceft  un  Sacrement  qui  remet  les  p^th^ 
Commis  apr^s  ie  ^ateme. 

Si'efi-ce  que  l^Extriine-OnCiion  f 
un  Sacrement  qu^  nou^  aide  a  Hien 
fnourir ,  &  acheve  en  npus  ia  remifliondes 
p^ch^s. 

A  quellefin  l^Extr^e-OnCiion  efl-iUe 
donnie  aux  malades  f 
A  t»)i»finsr  Ir  Four  ks  nettoyer  des  rdlel 

L  uj 


^oH  V.      P  A   R  T   I  B 

^cs  peches ;  par  exemple ,  <les  peches  viniets» 
11.  Pour  les  fortifier  contre  les  efforts  <ki 
Jemon  a  l'heure  de  la  mort.  IIU  Pour  leor 
rendre  la  fante  du  corps,  fi  Eiieu  le  jug^  ^ 
propos  pour  leur  faiut. 

QH'eft-ce  que  VOrdre  ? 

Ceft  un  Sacrement  inditue  par  notre  Sd-- 
gneur  Jeliis-Chrift ,  pour  donner  a  fbn  Egli- 
le  des  Predicateurs  de  (aparole,  &  desMi* 
niftres  de  fes  Sacremens  ,  comme  ^ont  ks 
Eveques ,  les  Pretres ,  les  Diacres ,  &  le&« 
^utres,- 

De  queh  Sacremem  font-ils  princifale^ 
ment  etablis  Mnifires  It 

Du  Sacrement  de  rEuchariftie.' 
•  Qt*'afpellez-<fotts  Minijbres  de  VEucharifitt  ? 

J'appelle  Miniftres  de  rEuchariftie^  ceux 
qui  dbnnent  lepouvoir  de.  confacrer  le  Corps 
de  Jefiis-Chrift  ,  &  ce  ibnt  les  Eveques : 
ceux  a  qiii  ce  pouvoir  eft  donne ,  ce  Ibnt  ler 
Pr^tres :  &^ceux  dont  les  fondions  fe  rap* 
portent  au  Sacrifice  de  la  Melfe  ,  comme  les 
Diacresv  Soudiacres  r  Acolytes  ,  &  autres»- 
Quelle  eji  fentree  aux  Ordres  EccUJiaJkifttes  ? 

Ceft  la  Tonfure  Clericale. 
Qu*eji^e  que  la  Tonfure  ClericaU  ? 

Ceft  une  cer^monie  Eccl^iiaftique  qur 
tfeftine  le  Tonfure  a  rEglife ,  &  le  difpofe- 
aux  faint»  Ordres. 

La  Tonfure  eji^lle  un  Ordre  ^ 

Non  :  mais  une  preparation  aux  Ordres  ; 
(de  meme  que  les  Exorcifines  fbnt  une  pre- 
paration  au  Bateme ,  &  non  pas  le  Bateme; 
les Fian^ailles  une  preparationau  Mariage  » 
ik  Aon  pas  le  Mariage. 

A  quoi  fert  la  Tonfure?' 

£Ue  £ut  le  Tgnfure  Clerc »  le  rend>  ca« 
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?'able    de   Benefices  >   &  des  immunites  de 
'Eglife. ..... 

Que  doivetit  fratiquer  les  Ckrcs  Tonfuris? 
'  Ils  doivent  porter  les  cheveux  courts  ,   la 
couronne  (ur  la  tete  >  la  foutane  >  &  affiftec 
en  (urpli  a  la  Paroifle. 

Quelles  diffofitions  fattt-il  pour  etre  tonfuri  l 

I.  II  faut  avoir  fa  volontg  de   fervir  Pieu 

dans  i'<Stat  Eccid/iaftique.  1 1.  Scavoir  Jire  & 

dcrire ,  &  (bn  CatcchiJme.  ,111.  Etre  con- 

firme.    M^is  ia  principaie  dilpofition  eft  dy 

^tre  appelle  de  Dieu. 

Ceux-la  ojfenfent-ils  Dieu'  qui  ne  fe  font 

fonfurer ,  on  ne  font  tonfurer  leurs  enfans 

'  que  four  fojpder  des  Bsnefcet^ 
Oui :  ils  oiFenfent  Dieu  grievement;  car' 
c^ette  vocation  doit  venir  de  Dieu  ,  &  non^ 
fias  d'eux. 

Qu*efi'ce  que  le  Mariage  f 
Ceft  un  Sacrement  qui  donne  la  grace  i 
teux  qui  fe  marient ,  de  vivre  chr^tiennement 
en  cet  ^tat ,  &  d^iiever  leurs  enfans  felon 
Dieu.    .      .  .     *  .    .. 

Tous  les  Sacrement  font^ils  femhlahles  ? 
Non  :  il  y  en  a  qu'on  ne  re^oit  qu'une 
fbis ,  &  d'autres  qu'on  re<joit  plufieurs  fois ; 
ii  y  en  a  qu'on  .appelle  Sacremens  des  morts  ^ 
6c  d'autres  qu'on  appelle  Sacremens  des  vi*. 
vans. 

Quels  Sacremens  rie  feut-^n  recevoir 

qu'unejois  ? 

Le  Bateme  ,  la  Confirmation ,  &  rOrdr^r 

Quels  Sacremens  feut-on  recevoir 

flujieursfois  ? 

Les  quatre'  autres «  rEuchariftie  ,  la  Peni- 

tfcnce  ,  TExtreme-Ondion ,  &  Je  Mariage. 

Qjtafftllez-VQm  lu  Sacrtmens  des  morts  t 

L  uij 
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Ceux  ^*on  peut  recevoir  fans  etre  en  etaf 
de  grace  ,  &  par  leiquels  on  eft  mii  en 
cet  etat  ^  £  on  n^  apporte  point  d^empe- 
chementr 
Qt^ affellez-^ous  les  Sacremens  des  vivans-! 
Ceux  qu*on  ne  doit  point  recevoir ,  fi  rotf 
n^eft  en  etat  de  grace. 

Quels  fom  Tes  Sacremens  des  morts? 
Le  Bateme  ,  &  la  Penicence. 
Quels  font  les  Sacremens  des  vivans  ? 
Les  cinq  autres  ,  la  Confirmation ,  TEu-' 
chariftie  ,  rExtrem^Oirftion  ,  TOrdre  ,  & 
le  Mariage.    " 
Fourquoi  afpeUes>-vous  morts  ceux  qui  ne 
fonsfas  e»  etat  de  grace;  &  vivahs  , 

ceux  qui  font  en  etat  de  grace  f 
Parce  que  la  grace  fan&ifiante  eflla^ne 
de  Tame  :  d'ou  il  s^enfiiit  que  ceux  qui  roat, 
fant  vrvans;  &  que  ceux  qui  en  fbnt  pti- 
yes ,  fbnt  morts  (pirituellement. 

Quel  fruit  fdut-il  recueillir  de  lo- 
do^ine  des  Sacremens  l 
I,  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  doniie 
des  moyens  fi  puiffans  &  ii  faciles  pour  fiure 
notre  (alut.  IL  Apporter  aux  Sacremens  de» 
difpofitions  convenables  ,  quand  on  s'en  ^ 
proche.  IIL  Pro£ter  de  Tufage  qu^on  eo  &it  y 

)Sc  en  deYenir  sxeilleurs.. 
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P  A  R  T  I  C  U  L  I  E  R  E  S 
s  u   R 

lEs   s;acremens 

jie  Penitence  )  d^Euchariftie ,  &  de  M^ria]^e  | 
.   en  faveurde  ceux  qui  ^  dilpofent 
i  les  recevoirr 

I N  S  TR  U  CT 1 O  N 
four  le  Sacrement  de  TimHnce^ 

L  £  g  o  !<¥    L 

jp/^  Sdcrement  de  Penitence  ,  &  de  fct 
trois  fmies  en  ^ineral. 

T  E/Us-Chrtfi  rejfufciti  i  &  dotmaHe  du» 
1  Afotrts  le  fouvoir  de  remettre  lei  ficbis^ 
(  Jo.  XX,  21.  z».  ij,  )  I-ex  Fiddles  dEftiefa 
^owMpnnt  leurs  fichis  >  &  les  rifarant.  (  Aitm 
XDC  vS.  i^«  ) 

O»  ^eMf  4Mj^  exfUqner  fenfihlement  €om^ 
ment  far  te  Batime  on  etoit  entre  en  alliance 
avec  Diett ;  &  comment  Vayattt  violee  ^  on  ia 
renouvelle  far  laPhUtence^ 

OlTefl-^ceque  te  Sacrement de- Pinitencei 
C'e(t  wn  Sacrement  quiremetlesp^ 
ch^  comsais  apres  \^  Bat^e.- 


Strr     I>TSTRUCTIOMS  Particulieres 
En  quelle  dijpofimn  faut-il  itrt  pour  recCf 
voir  la  remiffion  de  fes  feches  dans  le 
.  Sacrement  de  Venttence  ? 
'    II  &ut  etre  vraiment  penitent ;  c'eft-a-Jire,» 
Traiment  repentant  At  ies  peches ,  &  conver* 
li  a  Dieii  de  tout  fon  coeur; 

Combieny  a^t-il  departies  duSacrement 

de  £enitence  ? 
II  y  ena  trois;  la  Contrition',  la  Gon^r 
feflion,  &  ia  Satis&dion; 

Qu'eli-ceauela  Contriiion  f 
t    Ceft  un  regret  d'avoir  offenfe  Dieu ,  aveC 
Hne  ferme  rdfolution^  de  ne  Voffenfer  plus. 
Expliquez  ce  que-  c'efl  que  ce^r^gree 
&^  cette  f(folutioni 
C*eft ,  par  exemple  ,  quand  un  liomme  fi* 
dit  a  lui  *  meme  :  Qae  je  fiiis  malhenreux^ 
d'avoir  dirob^ ,  de  m'etre  pariure  !  J*ai  of- 
fenfe  mon  Dieu.  Ah  ,  je  voudrois  que  cela> 
ftit  encore  i  ma  iiberte  ,  je  n^aurois  gardede 
derober ,  ni  de  me  parjurer.  Vous  le  f^avez  ,- 
Tnon  Dieu  :  fortifiez  ma  refblurion  ;  car  je' 
jui&  v^ritablementr^fbUidene  le  plus  faire* 
Qu^efl-ce  que  la  Omfeffion  ? 
Ceft  une  accufation  de    tous  fes  pech^s  * 
fiite  kun   Pretre  approuv^  ^  pour  en  avoiic' 
l'ab(blution. 

Qa'efl'ce  que  la  fatiifa£lionJ 
<  Cqft  xendre  autant.  que  nous  le  poav6ns'ti 
i'  Dieu  &  au  prochain ,  ce  que  nous  leuc 
arvons  6ti  par  Je  p6ch^* 

Quel  eflcelui  qui  peut  adminiflrer^^le 

Sacrement  de  Fenitence  ? 
Tbttt  Fretre  approuve  pour  estendre  IdH 
Confe/fionsr- 

.^uelles  parcles  grononce  U  Tritreen  din^ 
nam  I^ahfQlimoni  » 
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Celles-ci  :  Je  t'abfous  de  tes  ficMs  ,  au 
nom  du  Pere^  duFils,  &  du  Satnt-Efprul 
Quand  efl-ce  que  Jefus^ChriJi  a   donni 

ce  pouvoir  aux  PrStres  f 

Quand  il  letir  a  dit  en  la  perfbnne  d^s 

Apotres  :  Recevez  le  Saint-Efprit :  ceux  dont 

vous  remettrez    les  fechh  ,    ils  leur  /i- 

ront  remis  ;  &  ceux  dont  vous  retiendrez  let: 

feches ,  ilsferont  retenus*  {Jo,  XX,  22. ) 

Montrez-moi  dans  le  Sacrement  de  Peni'^ 

tencey  un  Jigne  vijible  de  la  grac^ 

invijible* 
C*eft  rAbfolution  que  le  Pr^tre  prononce- 
fiir  \e  p^nitent  ,   laquelle  frgnifie  rabfolii* 
don  interieure  ,  &  la  riim^ion  des  peches  que' 
Dieu  lui  accorde. 


L  £  g  o  N     II* 
De  U  Contrmon ,  ^  du  bon  prdposr 

LApechertffe  aux  pieds  de  Jefus-Chrijtk- 
(  Luc.  VTL  36,  )   VEnfant  prodigue. 
f  Ibid.XV-  II.)  Le  Pharifien&h  PmWi-- 
cain^  (Ibid.XVm.ioO 

Quelle  f/?  la  premiere  partie  du  SaeremeffB' 

de  PMtence  ? 
G*eft  la  Gontrition. 

Qu'ejt-ce  que  laContrsiionf 
G'eft  un  regret  aavoir  ofFenft  Dieu ,  aTeC^ 
ttae  ferme  reloiutionde  ne  roffenfer  pbis. 
Que  veut  dire  ce  mot ,  Cotitrition  t 
II  veut  dire   brifure  &  froifiure ,  comln6-' 
quand  une  pierre  cft  bril^^  &•  conime  li^- 
dttiite  en  p.oudfe«  - 


[fi4    Instiluctions  Particulieres    ^ 
Qtt^entendez-^ous  donc  far  le  cotur  ccmrst  l 
Un  corur  dur  auparavanc  y  &  maincenaat 
brife  &  froifle  par  la  douleur  de  (es  peclies. 
^(Surquoi  rEcriture  fe  fert-elle  de  ce  mot  ? 
Pour  montrer  combien  eft  touche  >   & 
^  Combien  efi  change  un  cwlx  penitent. 

Combien  y  a-t-il  de   conditions  necejfatres 
\  a  une  honne  contrition  ? 

'     II  y  en  a  trois.  II  faut  qu'elie  (bit  fiirttatur 
relle  ,  fbuveraine ,  &  imiverlelle. 
Que  veut  dire  furnaturelle  l 
C*ef!^a*dire  ,  excitee  dans  le  cocur*  par  le 
Saint-Efprit  ,   &  fondee  fux  les  conudera-' 
tions  que  k  Foi  nous  enfeiene* 

Qu*entendez  -  voas  en  dijant  que  £r 
Contrition  doit  etre  fouveratne  ! 
Ceft  qu*elle    doitetre  par-defius  toixtes 
thoTes* 

Commeut  par-delfus  toutes  chops  t 
C'eft   qu^bn  doit  etre  plus  fache  d^avotf* 
offenfi  Dieu  ,  qu*on  ne  le  feroit  de  toute  att<r 
|re  chofe  ,  meme  de  k  ^erte  de  la  vie* 
Qu^entendez-^ous  en  difant  que  la  Cauiri" 
tiorr  doit  etre  univerfelle  ^ 
Ceft-a-dire ,  qu'elle  doit  s'etendre  fiir  tafi% 
0OS  pech^s* 

Qu'enfermt  donc  la  Contrition  ? 
Deux  chofes  :  la  haine  &  la  diteftatioir 
ile  la  viie  paffce ;.  le  ferme  propos  &  le  com-» 
jnencement  d\ine  vie  nouyelle* 
Queile  doit  ttre  la  haine  ^&le  rtgrer  dtfes 

fautet  \ 
U  faut  qu  il  exclue  la  volonte  de  pfcher^ 
Qttefi-<e  qu^il  fatu  canfidher  pour  s  excfttr, 

a  la  haine  &  au  regrei  defesfautes  ? 
11  faut  confiderer  la  rigoureufe  juflice  dir 

'Pi^Ui  ^^  lliQrreur  du  ^ech^  moxcel}.  ^ 


lious  rerid  dignes  de  (buftrir  ^ternellement 
les  peines  de  renfer, 
Quelie  auire  confid^ratton  faut-il  hicore 
emfloyer  d  s^exciterattregret 
defespechh  ? 
Que  k^  bpntfr  d<3  Dieu  eft  infinie ,  4^'il 
eft  notre  Crcateur ,  a  qui  nous  devons  tout ,- 
qui  nous  ainie  plus  que  les  iiAeilleurs  peres 
Re  fbnt  leurs  enfand. 

<y«f  faut-il  encore  penfer  ? 
Que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  Fait  homme  potlf 
nous  ,   enfant ,  n^ceffiteux  ;  qu'il  a  endure 
loute  forte  d'outrages  pour  nous  lauver ;  & 

2ue  les~  peches  que  nous  dilon^  confei&r  ont 
xi  la  catife  de  fa  mort; 

A  quel  regret  doit-cti  itre  exciti 

par  cette  fenfiei 

Si  on  a^voit  fait  mourir'  &rr  pere  ,  ofi  ^n 

aiiroit  cfu  regret  toute  (a  vie.  Jefus^ChrJft 

nous  eft  plus  qu'uii  pere ,  &  11  a  donn^  fa- 

irie  pour  nous. 

Quelles  confidirations  fervent  d  exciteir 

le  ferme  propos  d  Vaventi/^  ? 
Les  m^mes  qui  excitent  i  s'afBiger  dietf  p(?-r 
chiis '  paf((s. 

Quflles  Jont  ces  confidirationt  ? 
Gelles  de  la  crainte ;  Comme  de  craindre* 
J'enfer  ,  &  la  mort  ^ternelle. 

Mais  quelles  font  les  principales  confidi^. 
t^asijou  qui  petivent  exciter  en  nous> 
le  ferme  fropos  i 
Celles  de  Tamour.   On  doit  ^tre  afHig^ 
If  avoir  ofFenfi  un  fi  bon  pere  ,  8c  un  Sau^ 
#eur  &  mtlfericorjieax  &  &  bieiifaifant. 
Lequel  de  ces  deux  motifs  efi  /f  fituf, 

farfaitl     *  ' 


1^^      iNSTRUCrtOijr^pAJlTftCUtlfiRiBlr' 

Quelle  en  efl  la  perfe^ionf 
G^eft  que  la  Gontrition  parfaite  en  charite 
faffit  aveC  ledi;iit'du  Sacremdnt  pour  nous- 
remettre  incontinenten  grace.- 
E4  ceux  qui  n^ontpas  cette  Conirition  far* 
faite  nefeuvent'ils  pas'efperer  la^ 
remijjion  de  leurspeches  ? 
Ils  le  peuvent  par  la  vertu  du  Skcrement ; 
pourvu  qu^ils^y  apportent  les  dtfpofitions  n&. 
Ceffaires.- 

Quellesfoni  cesdifpofitionsf 
La  premiere  eft  de  confiderer  lajuftice  de' 
iDieu,  &  s'en  laiff^eflS^jrer.  (  Cone,  TriL 
Seff.  VL  Can.  ^1.  ) 

Que^faut-il  faire  enfuite  ? 
Groire  que  lepeciieur  eft  juftifi^ ,  c*eft-a- 
dire ,  reniis  en  grace  par  les  nfiirites  de  Je- 
fiis-Clirift ;  &  efperer  ea  fon  noni  le  pardon' 
de  nos  p^ches. 

Etipioi  enccre  ? 
"  Cominfencet  a  aimer  Dieu  cbmirie  la  fbuf' 
te  de  toute  juftice.  ( Ihid»  &  Can.  L  ) 
Qu'ejt-ce  qn^aimer  Dieu  comme  lafource  de 

toute  juftice  l 
Ceft  i'aimer  comme  celui  qui  juftifie  lepi- 
c^eur  gratuitexfient ,  fir  paf  une  pure  bortte* 
Fourquoiy  ajoutez-vous  cette  derniere  condi'^ 

tion  ^  de  conamencer  a  aimer  Dieu  ? 
Parce  qU'il  ne  paroit  pas  que  le  pechcur 
jiuifre  etre  vraiement  converti  ians  ce  fenti- 
liient  dWour. 

Pourquoi  ? 
Parce  que  fi  le.  pecheur  ne  cofflinenee  i 
aSmer  Dieu  ,  il  doit  craindre  qu'il  ne  conch 
itai-  a  n^aimer  qu6  ibi-m£me  &  la  cr^£ure« 
Et  di-ld  que  s'enfiiivroit^il  ? 
QjU'ii  ne  leroit  pas  conYoUiy^^^^fi^Xi^ 
pcgva  oe  feroit  pas  ch^g^  • 


Que  dites-vout  donc  de  celul  qui  dans  le  S(h> 
crement  de  Peniience  negligeroit  de- 
s*exciter  d  Vcmour  de  Dieu  f 
Qsi'iln'auroit  pas  a&z  de  fbia  de  fon  falut;' 
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L  £  9  o  K   III* 
j^M^ofT  ^e»/  faiire  aux  fjur  avancef» 

3elaCmrition,&  de  rAttrithn. 

COmbienmet-on  ordinairemtnt  defortes  dk- 
Contritions  ? 
De  deux  fbrtes  ;  la«Contrition  parfaite^  5c 
la  Cbntrition  imparfaite.  (Cotic.  Trid*  Sejf^ 
XIK  Caf.IK) 

Comment  les  afpelle-t-onf 

ta^  Cbntrition  parfaite  retient  ordinaire-- 

ment  le  nom  de  Contrition  ;'&  la.  Contrition 

amparfafte  eft'  communement  appeliee  At*- 

trition. 

Quelle  forte^ de  Contrition  apfelle -t-on 

farfaiie  ? 
Celle  qui  ^tant  parfaite  par  la  charit^  ,  re-- 
,  eoncilie  d'abbrd  le  pecheur  a  Dieu  avecle* 
Vceu  du  Sacrement. 
Qu'apfellez^ous  le  vau  du  Satrement  l  , 
Le  ferme  propos  de  le  recevoir. 
QuclUtfi  laContrition qtion nomme  imfur^^- 

faite  .<* 
Ceft  celle  qui  e(t  conqfle  commun^ment^ 

£ar  la  laideur  dii  p^ch^,  oupar  lacrainte  de^ 
i  damnation  ^ternelle. 
^^btel  eji.  Veffet  de  la  dotUeur  eonpHefor 
ves  motifs  ? 
f£^  ^u^ave^  rexclttuoa  de  la  yglgiifi^  d0' 


f i8*    fwsTiCuctto*^  pAtrictLiiiiES' 
pecher,  &  re(perance  dil  pardon ,  elledtf^ 
pofe  a  rfecevok  la  grace  de  Dieu' dans' le- Sa-* 
crement. 

La  craiftte  dft  feinet  ejl-elle  bonne  f 
EUe  eft  bonne  ;  c'eft.  un  raouvemeift  da 
Saint-Efprit ,  qui  n'habite  pas  encore  en  nos- 
coeurs,  mais  qui  nouscbranlepour  s'y  faire' 
iuie  entree.- 

Faut-il  dantle  Sacrement  de  Fehitence 
exciter  la  crainte  i 
11  faut ,  felon  te  precepte  d6  l*Eyzn^e  y 
^exciter  a  craindre  celui ,  qui  apres  avbir  fait 
mourir  le  corps ,  envoye  l'ame  dans  la  gene  ,- 
ic  dans  les  fupplkies  ^ernek*'  (  Mattk,  X^ 
18,  Lttc,  XIL  4.  ) 

A  quoi  efl  bonne  ta  crainte? 

A  prepareY  les  voics  a  Tamour  de  Dieu^ 

Mt  celui  qui  fe  contente  de  la  crainte ,  famf 

i'extiter  4  tanfour'  de  Dieu »  c^^en 

fenfez-vousf 

Qu'£l  n'a^  par  affez  de  f oin  de  fbn'  faltit^ 

Tourqmi  ? 
Parce  qu'il  fe  repofe  trop  fiir  une  opiaioif 
iouteufe. 

.    Quefaut~il  donc  faire  four  aff&rer  fon^ 
falut  autant  quon  y  efi  tente  ^ 
Defirer  vraimfenf  d'aimer  Diew  y  &  ^f 
i^xciter  de  toutes  fes  fbrdes-. 

Lefeut-on  ? 
'  Oui'  9  tf^ec  la-  grace  de  Dieu* ,  tonjott^ 
|ir6te  fi  6n  k  demande;- 
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i>e  U  Cmfeffim 

Avid  ^onfeffant  fonfechSdevdnt  NatHMii 
&  ^  obtenan^h  fardou.i,  2r«Reg«  XHt  J 


ifdrds  confejfantfes  fecker  &  ceu:^  dupeupte , 
&  renouvellmt  Valltance  aveo  Dieu*  [  i.  Efd, 
IX,  X.  ] 

^uelle  e/l  la  fecoftde partie  de  la  VMtencei 
Ceft  la  Confeflian» 

Qu"eft-ce  que  la  ConfeJJtoH  ? 
Ceft  une  acculation   de  tous  fes  p^ch^s 
'  faite  a  un  i  retre  approuv^  pour  en  avoir 
Fabfoiutionv 

Pottrquoi  la  CoAfeffton  ies  fkkft  ^^- 
elle  ordonnee  ? 
•  Pour  humilier  le  p^cheur. 
Fourquoi  encore  ? 
Afin  que  le  pccheur  dicouvrant  (on  mal  M 
l^r^tre  coiimie  a  un  medecin  ,  il  re^oive-  Uf 
remec^e  eonvenable* 

yourquot  encore  ? 
Pour  (e  fbumettre  a  la  puiflanee  des  clefs' 
.  it  au  jugement  des  Pretres  ,•  qui  ont  le  poA- 
voir  de  retenir  les  peehcs ,  Sc  de  les  remettre* 
Eft-irnicejfaire  de  declarer  totfs  fes  peches  ? 

Oui :  il  eft  neceffaire  de  s'accu(er  de  tous' 
les  pcchi^s  mortels  qu'on  a  commis, 

Et  celui  qui  en  retiendroit  un  feul 

voloittairement  ? 

Celui  qul  en  retiendroit  un  feiil  volonta!- 

rement ,  non  (eulementne  recevroit  pas  Tab- 

iblution  de  tous  les  autres ,  mais  il  commet- 

troit  encore  un  horrible  faerilcge. 

Ne  faut^il  fas  dire  aufji  les  circon/tances  f 

Oui  y  ii  y  en  a  qu'ii  eft  n^ceifaire  de  d\e- 
rlarer. 
Quelks  Jont  les  circonfiances  qtfil  fat*» 

diclarer  ? 
Celles  qui  changent  refpece  du  pcchi  ,  &^ 
cellcs  q^i  ea  au{m«atenfrnotabieinen(.i*&ioff«' 
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mite  dansune  meme  ^(pece,  lelquelies  ott 
appelle  circonftances  notablement  aggravait- 

les.         ^     ...••.  . 
DomeZ'  uhexemple  des  circonflances  qui 

changent  Vefpece  du  pechem 
Le  yol  des  chofes  confacrees  d  Dieu,  coni-^' 
ihe  dVn  calice ,  d^un  ciboire  ;  ou  les  coups 
donnes  a  uh  Minidre  de  rEglife ,  ne  (bnt 
pas  (eulement  un  peche  ie  larcin  contre  le 
V 1 1.  Commandement  ,'  oii  uhe  violence 
dontre  le  V :  ils  enferment  encore  une  atttre 
fiffpece  de  peche  ^  fcavoir  un  (acrilege. 

,    .    Que  conctuez-vous  de-ld  r 
,  Qu'il  ne  fuffit  pas  de  s'accufer  d'avoirder6-' 
hi ,  ou  frapc  :  on  eft  oWige  de  s'accu(er  dV/ 
toir  vole  TEgiife ,  ou  frape  un  pretre. 
Dites  encore  quelque  autre  exemflem 
Celui  qui  a  commis  un  p^che  mortei  con- 
tce  ia  purete,  fbit  par jpeniee,  ibit  par  adion ,' 
doitdeclarer/ifapenfee,  oa  (bn  adion^  s'eft 
portee  vers  une  perfbnne  mari^e ,  ouparente , 
cu  aiiiee ,  &  ainfi  du  refte. 

.    Tourcpioi  i 
Parce  que  ia  premiere  efpecc  d'impuretc 
efl  ttn  adultere ,  &  ia  feconde    un  incefie* 
Donnez  aujji  quelques  exempjes  des  cir- 

conflances  notablement  aggravantes. 

Ceiui  qui  a  pcche  contre  ie  IV.  &  ie  ¥• 

Commandement  ,  haiflant  ,  mi^priiant ,  ou 

frapant  >  ofFenfant  (bn  pere ,  (a  mere ,  Qm 

maitre,ou  queique  autre  (iiperieur,<Ioit  de- 

clarer  s'il  ies  a  pffi^nfes  outrageu(ement ,  ou 

rudem&nt  frapes,- 

N^arrive-^t-il  pasqtielque  chofe  deftmblabk 

d  legard  du  VIL  Commandement ,  qui 

defetid  de  derober  i 
®dti  celui  qui  a:  piche  contre  oe  Com* 


su!C    zts    SacrSmejJs;   rit* 
jnandement ,    en  derobant  une  tres  -  gro£e 
£>mme  a  peche  plus  grievementque   celui 
qui  en  a  pris  une  mecuocre  ;  6i  ainli  ii  faut 
declarer  cette  circonftance. 
Afforttz  encore  quelquei  txmfhi  fnr  d*au-^' 
tres   Commandemensm 
Celui  qUi  a  blafphem^  ,  chant^  des  chzn^ 
ibns  deshonnetes  ,  dit  des  m^difances  devaot' 
Un  grand  nombre  de  perfonnes ,  a  fait  unphis^ 

Snd  ntal  que  fi  c*eiit  ite  devant  peu  de  per-- 
ine». 

Que  doii-il  donc  faire  ? 
n  doitdeclarer  qu'il  a  fcandalift  beaucoup* 
die  perfonnes  par  ces  fbrtes  de  peches ,  &  fpe-- 
cifier  ^  peu  pres  le  nombre. 
Eft'il  necejfaire  dedeclarer  comhien  de  temi 

a  duri  le  fechef 
Oui  5  s'il  a  confiderablement  plus  dftre 
qu'il  ne  dure  pour  Tordinaire ;  comme  quand 
on  pafTe  les  nuits  entieres  dans  la  gourmandi- 
le  &  ryvrognerie. 
S*ilarriv€  qu'on  ait  oublii  quelque  fichd  ? 
Sile  peche  eft  mortel ,  ii  faut  retourner  i^ 
confefle  :  s'il  eft  leger ,  il  en  faut  demander 
pardon  a  Dien. 

Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Confeffions  ? 
De  deux  fortes ;  la  particuliere ,  &  la  gc- 
n^rale. 

Qu^eji^-ce  que  la  ConfeJJion  farticuliere  f 
C^e&  une  accufadon  des  peches  qtt*on  a 
commis  depuis  fa  derniere  Confeffion. 
Qu*ejl'ce  que  la  ConfeJJion  ^inirale  i 
Ceft  une  accufation  des  pech^s  dija  con- 
feiKs ,  ou  de  toute  la  vie ,  ou  d'un  tems  con* 
£d^rable. 

JE/?-i7  bondefaire  une  Confeffion  ginirale  l 
IL  efti>on  9i  quelq^efois  nece&ire  >  Bar 


^xemple,  pouf  relkiedlerauxdefautsdes  CoiH 
feflions  precedentes. 

QuelUautre  milite  nom  revient-H  ttune 
ConfeJUon  gerierale  ? 

Elle  nous  humilie ,  excite  en  nous  Thof^ 
tevLt  du  peche  ,  &  nous  donne  de  nouvelles 
force^  pour  le  furmonter ;  enfin  elie  dohae 
toe  grande  paxx  de  confbience. 


LE50N    V.'   - 
ri)i?  U  SAtisfaUiovf. 

ZAchee  faiisfaifant  a  Dtetf^  &  aup/P 
chain.  (  Luc.  XIX,  i.  &c.  ) 

^uelle  eft  la  troifteme  fartie  du  Sacremen^ 

de  Penitence? 
Cefilafatisfaaion. 

Qu*eli-ce  que  la  fatisfaCHonf 
Ceft  reparer  Finjure  que  nous  avons  faittf 
a  I^ieu ,  &  ie  toit  q^e  nous  avons  fait  ai| 
prochain/ 

Pouvons-nou  s  offrir  a  DieuunefatisfaSiQit 
Juffifante  four  notre  feche  f 
Non  pas  avec  une  ^gaiite  pasf;ute» 

Pourquoi  ? 
rarce  qiie  Dieu  qiie  nous  offenfbus  efl  drvt* 
tie  Majefi^  infinie ,  &  que  notre  fads^dioit 
se  Tefi  pas. 

Que  concluez-yout.  de-ld  ? 
Qu'elle  ne  peutjanKus  etre^proportioiin^ff 
i  i*offenfe.' 

•    Pourqitoi  donc  s'efforcer  erivain  de 

fatisfaire  a  Dieuf 
Pour  faire  avec  fa  grace  ,  ce  que  noul 
pouYons  y/attendant  le  rofie  de  £1  bontcr 
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fouvons-nous  fas  offrir  a  Dieu  untfatisfar 
€Hon  fuffifame  en  quelque  maniere  i 
Oiii  ,  parce  qu'avdc  (a  grace  nous  lui 
pouyons  fatisfaire  d^une  matii^re  dont  U  yeyt 
biec  fe  contenter. 

Qu'ejl-ce  qui  donne  ie  frix  a  not 
Catisfa^iions  ? 
Celle  de  Jeuis-Chrift  qui  eftinfiniei  ala- 
qil«Ue  hou6  uiii£bns  les  n6(res  le  v^iem  qujp 
nous  pouvons, 

;Qjteiies  foHt  les  oeuvres  qu'on  afpelie 

fatisfadoires  ? 
Des  oeuvres  penibles ,  que  le  Pretre  nouf 
impofe  en  penitence, 

D4tes-0i  quelques-unes. 
Les  aun}6nes,  les  jeunes ,  les  auft^ritds^ 
les  privations  de  ce  qui  agree  a  la  nature  , 
)es  prieres,  les  ledures  fpirituelles. 
Pouvons-nous  aujji  fatisfaire  d  Dieu  far 
les  ajfti^ions  qu'il  nous  envoye  ? 
Nous  l^  pouvons ,  ies  endurant  patie;n^ 
f9J^nt  en  pfpritde  pcnitei^ce. 

Qu\ejlr<e  que  fatisfaire  au  frficliain  f 
<  'eft  lui  rendre  ce  qu'oa  lui j|  Qti :  fbn 
jbien,  (i  on  Ta  derobcvi^n  hoiineur,  fi  on 
Ta  calo;nni^ ,  qu  qu'en  quelque  autre  {ort^ 
Qa  ait  bkife  &  r^putation. 

Dites-moi  la  maniere  farticuliere  de 

fatisfaire  au  frochatn  quand  on 

Va  offenfe»- 

:  .Oeft  de  lui  demander  pardon. 

Et  celui  qui  neji  fas  dans  la  refolutipl$ 

defatisfaire! 

^9  confe/fion  liii  efi  inutilc^ 
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jPrattque  de  U  Cotfeffipn  ,  fmvm  U 
deSripe  precedetHe* 

APprentz-ncus  le  moyen  de  recevoir  uti» 
lement  le  Sacrement  de  Pevitence» 
11  faut  obferver  ce  qu*oii  doit  faire  avant 
la  confeflion ;  ce  qu'on  doit  faire  dans  la  coa« 
feflion ;  &  ,ce  qu^on  doit  £uce  apres  la  con- 
ieflion. 

Que  faut^il  faire  avant  la  Confejjion  ? 
11  faut  premierement  examiner  fy  coiir 
icience. 

Quejl'ce  que  l'examen  de  confiience  t 
G'efl  une  loigncnfe  reche^he  des  peches 
^^u^on  a  commis. 

-  Cet  examen  efl-il  n/cejfaire  ? 
Oui  y  parce  qu'on  ne  peut  avoir/egret  de 
fes  peches ,  ni  les  confefler  entierement ,  & 
on  ne  les  jpnnoit  aup^ravsuit^  xe  qui  nefe 
peut  fairefansexamen. 

Ccmment  faut-il  faire  cet  examenf 
U  faut  demander  a  Dieu  la  himiere  poaf 
xonnoitre  ies  &utes ,  &  la  gr^e  de  )es  dc- 
y^efler. 

.  B't  apres  f 
II  faut  rechercher  en  quoi  on  a  manqui 
|>ar  penfee  ,  parole,  ^dion  ,   6c  omifuon 
icontre  ies  Commandemens  de  Dieu  &  de 
*i'Eglife.     '     ' 

Avec  cptetfoin  &  quelte  diligence  faut-il 

examiner  fa  confcience  jivant 

la  Canfejfmi 
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Avec  le  mcme  (bin  ,  &  la  meme  cfiJigence 
qu'on  a  coutume  d'apporter  aux  aff^es  de 
confequence. 

Qtiel  moyen  de  faciliter  .cet  examen  ? 
Oeft  de  faire  tcus  les  jours  rexamen  de  fk 
^^onfcience  avant  qu'on  fe  couche. 

pUtf  les  autres  chofes  qu'ilfamfairc 

avam  la  ConfeJJion* 
II  faut  concevoir  un  regret  d'avoir  ofFenf? 
-l^ieu;  &  taire  un  fern^e  propos  de  ne  le  plus 
oJfenfen 

Comment  excitez^vous  ce  regret  ^ 
ferme  frofos  ? 
En  difant  ces  paroles ,  ou  autres  femhl^ 
bles  :  O  Seigneur ,  faifeche,  &  je  fuis  di^ 
^ne  de  Venfer  ! 

O  quil  ejl  horrible  de  tomber  entre  les  mairt/ 
du  Dieu  vivant  ! 

Qui  fourroit  demeurer  dans  lefeu  hernel^ 
avec  ce  ver  devorant ,  avec  ce  grincemens  de 
dents^  &  ce  defefpoir  ou  il  ny  a  foint  de 
remede  ? 

O  mon  Fere ,  fai  fichi  contre  le  Ciel ,  d* 


hont^0 

O  Dieu ,  ayez  fitii  de  moi  pecheur, 
Sufjit^il  de  dire  ces  faroles  ae  bouche  ? 
Non ;  ii  les  faut  dire  avec  compondioQ 
4e  coeur, 

Qu^affellez-vous  componiftion  ? 
Ceft  avoir  le  ca  ur  perc6  de  douleur* 

Que  faut-il  faire  dans  la  Confejpon  ? 
II  faut  I.  ^nt  aux  pieds  du  rretre  >  lui 
<f  emander  fa  b^nedidion ,  en  difant  en  Latin , 
Jfenedic  mihi ,  Fater ,  quia  feccavi  ;  gu  en 
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Fc^n^ois  ,  Bmiffez-moi  ,  mon  'Pere  ^parce  qut 
faif^che:  puis  dire  le  Confiteor  juK|u'a  mei 
culfd^  &  le  teiiis  de  la  derniere  Conteffion  : 
&,enfuite  dire  fes  peches. 
ifi'il  necejfaire  de  ieclarer  tous  fei  fiches  f 

li  eft  neceflaire  de  diric  tous  les  p^ches 
mortels  >  Sc  celui  qui  y  manqueroit  volon- 
tairement  feroit  une  conieflion  nulle ,  &  U9 
hc^rible  facrilege. 

Mais  quand  le  feckSefifi  konteux  qtton 
nofe  le  dire ,  nefi-on  fas  excufable^ 

Non  :  celui  qui  n'a  pas  e(i  honte  de  l^ 
faire  ,  ne  doit  pas  avoir  bonte  de  ie  dire* 
Btfi op  craint  que  le  Qonfejfeftr  ne  lefiMie? 

On  ne  le  doit  pas  craindre  ,   puilque  1« 
ConFefTeur  eft  oblige  au  fecret  ibus  peine  de 
grand  pcche. 
Et  fi  l'on  efi  en  danger  d^etre  entendu  des 

autres  fenitens  ? 
.11  y  faut  metti;e  reinede  ,  mais  non  pas 
taire  ibn  pech6. 

Comment  faut-il  confejferfes  fiches  f 
Avec  bes^ucoup  de  icompdn^ion  &  d'ha- 
milite ,  en  .coQMne^i^aitf  par  les  pius  hon* 
'  teux, 

Et  apres  les  avoir  confejfes  ? 
II  faut  (ure  .:  De  ces  feches  ,  &  de  tout 
ceux.dohtje  ne  me  fo^vfens  fas  ^  fen  demande 
fardon  a  Di^u  de  fout  mof^  cccur^  &  d  vous , 
fhon  Pere ,  fenitence  &  abfolution*  . 
Afres  qi^on  a  ditce  que  Von  ffait ,  n'e/l~il 
fasd  frofosdefrierleConfeffeur 
de  nous  tjpterrgger  i 
0\u  y  cela  eft  a  propos» 

JEt  quan4  fput  cela  efifM  f 
II  faut  acheyer  ^e   Confiteor  defvds  mei 
fulfi  f  ecouterattentiyemeot  ce  «jue  Le  Pce^ 
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tre*nous  dira  :  &  s'il  ne  nous  ^uve  pas  (iif- 
firamment  difpofes  pour  recevoir  rabfblu- 
tion ,  il  faudra  fuivre  ronconfeil. 

Quefaut-H  faire  apret  laConfefftoni 
Ilfaut  fatisfaire  a  Dteu  &  au  prochain  j 
&  fe  corriger  de  ies  faytes» 

Que  faut-il  faire  four  fe  corriger  de 
fes  fautes  i 
Se  defier  de  foi-meme ,  &  fe  tenir  con-^. 
iinuellement  fur  fes  gardes. 

Et  qttoi  encore  f 
'Eviter  les  occauons  &  les  compagnies  <pi' 
jious  indui&nt  a  pi6che. 

Et  quoi  encore? 
Pfier  beaucoup, 

Et  quo^ncorc  l 
Eyiter  roifivete. 

Les  trois  Lepons  fuivantes  fe  feront  a  ceuii 
joui  feront  flus  avdncis  encafadti  ^  en  dge» 


ms9»*t 
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J3)i  U  foumiftim  que  Von  doit  avolf 
dans  le  ufus  de  VAbfalmion. 

LJP    Trftre  feut-il    quelquefois  diff(fret^ 
ou  refufer  Vabfotuttonf 
Oui*  :  le  Vrittt  peut  quel^udfois  difiKrei(    ' 
bu  refiifer  rabftlutioii» 

Pourquoi ? 
Parce  ^ue  Jefixs-Chrift  lui  a  dotmi  le  pou-^ 
voir  de  lipr  auffi*bien  que  de  dclier ,  &  de^ 
l^etfmrles  pichis  avffi*I»eft  jue  dc  les  reme^r 


tiZ    Instructions  Particuuskes 
^e*  (  Manh.  XVllL    18.70.  XX.   ij,) 
J^ites-nous  Us  cas  aufquels  on  dqh  differer 

Vabfolutionm 
II  y  en-  a  i&  deux  iortes :  le  Aihut  de  b 
bonne  inflrudion  «  &  le  .d^faut  de  ia  bonn^ 
.yolonte.         ^      ^  , 

gtii  ^  eebd  ^ui  tt^afas  les  inJiruHionf 

necejfaires  i 
fZelm  qui  ne  i^ait  pas,  au  moins  en  fubA 
fance  >  les  Articles  du  Symbole  des  Apotres , 
les  Commandemens  de  Dieu  &  de  rEglife , 
lifxe  que  G'efl  que  le  Sacrement  4e  P^nitei^ 
ce  3  &  ies  difpofitions  qui  y  fbnt  requifes. 
Quand  ejl-ce  quon  prejUme  le  manque" 

ment  de  bonne  volonte  ? 
On  le  prefunte  ^  fi  ••pecheur  doit  quel- 
que  chofe  auprochain  a  quoi  il  n^it  pas  encor 
re  (atisFait ,  Tayant  di6ja  promis  a  fon  Conr 
feCeur. 

Dites-notts-en  quelques  exemfles* 
C6'mme  s'il  refufe  de  demander  pardon  \ 
celui  qu'il  a  ofFenfe  ;  &  de  lui  reflituer  fa  re- 
pufetion  6u  fes  biehs ,  etant  enpouvoir  de  Ic 
faire. 

Quedoitfairem  ce  eas  le  C&nfeffeurt 
li  doit  declarer  au  penitent  de  la  part  d^ 
Diew»  qu'il  rfeii  pas  en  ctat  d'etre  abfbus* 
Quel  autre  cas  j  a^t^il  de  differer  ou  dc 

refufer  l^abfdiution.  faute  de  bgnne 
Pi       •  volonte^ 

Si  lepecheur  efl  dans  roccafipn  prochain^ 
<du  peche  mortei ,  &  qu'ii  ne  veuiliQ  pas  s^cii 
retirer. 

Qu^appellez-vous  occajion  frock^ine  ? 
Celie  oii  on^^rCoutifjne  d&  pecber* 

Dites-en  des  ex^fles.  . 
Cpoi^e  £  en  de  ^^taini^s  «omgagnies  f  01| 
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ilans  de  ceftaines  maifons ,  comme  au  caba^ 
ret  ^  on  a  ^cco&tumd  de  blafph^mer ,  ou  dfl 
£aire  des  juremens  criminels  ^  de  s'enyvrer  , 
^is  s*emporter  de  colerc^  de  yoler,  ou  Jq 
commettre  quelque  irapuretc. 

Que  dites-vous  ie  tels  fecheurs  ? 
Qu^ils  font  incapables  xi^etre  ablbus ,  s*il9 
ii*ont  unc  fcrme  relblution  de  s*cioigner  4o 
ces  /Compa^nies  &  de  ces  m^fbns. 

Bt  cetut  qui  joitant  ne  feut  s*em}fclier  de  ' 
*       hlaffhhnery  ou  ae  tro^ftr  i 
II  cA  obligc  de  quitter  le  jeu  :  autrement 
il  eft  incapable  d*ctre  abfous. 

JSr  celui  qui  fe  fent  porte  i  Phnfuretf 
dans  les  ianfes  l 
II  eft  incapable  d*etre  ablbus  ,  s'ii  ii'eft  rfw 
(bludeles  cviter. 
Et  ceux  qui  ne  ve^Ientpasfe  defaire  de  leur$ 
mauvais  livres  ? 
De  mf  nle. 

Que  dites-vous  des  chanfons  qui  fortenM 
fiu  libertinagt ,  &  entrettennem 
de  mauvaifej  fenfees  l 
Ceft  encore  pis  que  les  fivres. 
Que  dites-^ous  de  celui  ^ui  eji  dans  Pha^ 
.    bitude  du  fechi  mortel ;  far  exemfle  ,  4f 
hlafpheme  ,  d'yvrognerie ,  ou  de  quelque 
imfureti  l 

Qu*ii  doit  foufFrir  humblem^t  le  refiis  idr 
Tab^iution ,  s'ii  n'en  fait  aucun  profit. 
A  quoi  jugez  -  vous  que  l*abfolution  ne 

•  frofite  fas  au  ficheur  ? 
Si  les  rechutes  font  toujoyrs  aufti  promptetf 
tc  anffi  fr^^uentes  qu'auparavant. 
*  FoUf'quoi  doit^-on  refufer  tabfolution  i  uti    ' 

fccheur  qui  retombe  toujours  t 
Patc^  ^u'on  a  fujet  de  croire  qu'il  .a*g 

M  ij 
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pas    le    terme     propos     cfe     s'amenderj 
Mait  U  Pritfe  ne  doit-il  pas  en  croire 

fpnfenuent  f 
^  ^on  :  lliomme  ne  fe  connojt  pas  foi-mct . 
liie  ,  iur-t6vit'quand  il  jcft  avpugle  par  fes 
paffions  &  fes  mauvaifes  habitudes. 
ji  quoi  donc  peut  -  on  connoitre  1'hotnn^e  ? 
.  JLTEyangile  nous  apprend  511'Qn  le  con-- 
Iioit  a  fes  oeuvres. 
Mi^is  le  Confejfeur  n^efi  -il  foint  trof  rttig 
quand  il  jj^ffere  Vahfomion  a  fon  '"' 
fhiitfintf 
Non  :  il   reiTemble  a  un  medecin ,  qui 
tcntc  tous  Lps  remedes  pour  fauver  fon  ma- 
lade. 
Qj^afpellez-votis  tenter  tous  lesremedesi 
Tenter  les  voyes  de  rigueur ,  <}uand  le  pc: 
cheur  a  trop  long-tefns  abufe  des  graces. 
Mais  lepecheura  qui  on  differe  V abfotution  | 
doit-il  defejperer  defonfalutf 
A  Die,u  ne  plaile :  au  contraire  >  il  doit 
croire  que  lesrigueurs  4e  l'pglife  lui  fcnt  fi- 
lutaires. 
Mais  le  fecheur  a  qui  on  refufe  fabfolatic^ 
i  caufe  de  fes  recUutes  freauentes  , 
doitr  tl  Je  rettrer  tout  -a-  fatt  de 
la  ConjeJJton  i 
"  Nori :  la  Confeffion  iui  eft  utile  en  plu«* 
ii^rs  fortes» 

Comment  f 
Ceft  ju-il  s'y  humilie  ;  il  y.  re^oif  de  bons 
Confeils ,  &  des  penitences  (aiutaires ;  li  pro* 
4uit  queiques  bons  deiirs ,  en  ^ttendant  de 
bonnes  oeuvres  ;  le  Pretre  prie  pgur  iui :  & 
enfin  ii  y  a  toujours  de  l^  grace.a  fubir  If 
jugement  de  i^Eglift. 
^/Qtiil^  J&»^  les  inconaueniens  ies  ^hj^ltf^  . 
'^^  pions  mal  donnees  l 


C'fift<l'expofer  le  pecheut  a  la  profanatioit 
iiles  Sacremens. 

Et  de4a  que  /enftiit-il  ? 
Qu^on  lui  attire  la  colere  de  Dieu  ,  aulieif 
ie  la  mifcricorde. 

Quel  autfe  inconvenient  y  a-t-il  ? 
D'accofttumer  le  pecheur  a  ne  profitet 
pas  des  rem^des ,  &  les  lui  rendre  inutiles* 
Oh  tombe-t-il  far^la  ? 
Dans  une  FaufTe  confiance ,  &  dans  l'imp^: 
lOitence  finale. 

QH^appellez-vbus  impMtenct  finale  i 
Ceft  mourir  dans  le  peche. 
Qu'arrive-t-^il  a  cettx  qui  cherchent  det  • 

Confejfeurs  qui  let  flatent  ? 
II  leur  arrive  ce  que  dit  Notre-Seigneur  i 
Si  un  aveugle  conduit  un  aveugle  ,  tls  tom^ 
hent  tous  deux  dans  la  fojfe. 

2f' '^"^^  ^  ^^^^  '^""^  ^^***  ^ 

C'eft-a-dire  ,  taiit  celui  qui  mene  ,    que 
celui  qui  fuit. 

Que  doit  donc  faireun  vrai 
penitent  i 
Se  mettre  entre   ies  mains  d'un  Confef- 
-i^ur  di(cret ,    &  fe  fbumettre  k  lui  commo 
a  fon  juge#  : 


Le5onVIII. 

J^e  U  feuntijflon  qUon  doit  avo'r  ddns 
timpofition  de  U  Fenitence. 

OUelles  piniiences  devons^nons.  defirer, 
^  qu'on  nous  impofe  ? 

.    ]5es  p^nitences  (alutaires  &  convenable^t 
r  Concn  Trid,  Sef  XIV.  C.  Vllh  ] 
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Quaffellez-vQUs  des  fenitencef 
convenahles  ? 
Des  p^nitenees  q^ui  fervent   ie  remeJef 
^rdculiers  a  nos  Jiabitudes  vicieufes» 
Dttes-nous-en  quelque  exemfle. 
Ordonner  des  aumones  a^ceux  qui  volent^ 
l^u  qui  pechent  par  avarice  ;  ^es  jeunes  a 
ceux  qui  ont  viole  le  Carerae ;  des  auftc- 
rites  a  ceux  qui  ont  pris  des  plaiiirs  defe* 

Qtientendez^vintt  auffl  par  des  fenittncef 

convenabtes  ? 

Des  penitences  qui  foient  en  quelque  Ibr- 

Ce  proportionnees  a  la  grandeur  dts  fautes# 

Et  les  Confejfeurs  qui  imfojent  des  omvres 

iy  des  feines  trh  -  legeres  four  dep 

feches  tres-griefs  ? 

Ils  participent  aux  peches  d*autrui» 

A  quoi  donc  doivent  fervir  les  penitencei 

quon  nous  imfofe  ? 
A  eofrigerles^mauvailes  babimdes*. 

A  quoi  encore  ^ 
A  venger,  &  a  chatier  les  peches  pafles. 

A  quoi  encore  f 
A  nous  rendre  conformes  a  Jefiis-Chrift 
fouffrant  &  crucifie  pour  nos  pcches. 
Mais  n'a-t-il  fas  fatisfait  four  nous  ? 
Ou*^,  plus  que  fuffifanMnent. 
Fourquoi  donc  en  pardonnant  la  feine  iter^ 
nelte  referve-t-il  des  feines  temforelles  ^ 
Par  bonte,  &  pour  retenir  dayantage  dsui^ 
^  crainte. 
Wourquoi  rEglife  nous  imfofe-t^  elle  de  ces 
fetnet  temforelles  dans  le  Sacremenf 
de  Penitence  ? 
i  ^  Parce  qu'ii  n'y  en  a  point  &  plus  utiies ,' 
iddie  plusdottces,  que  ceJies  qui  aous  font 


j^^arriv^ra^^t-if  d  ceux  qut 
d  Dieu  far  la  penitence ,  n^aurom  pas 
fuffifamment  fatisfait  four  leursfiches 
en  cette  vie  ? 
,   Ils  fatisferont  en  Tautre  pac  des  pekicl 
fcien  plus  rigoureufes. 

Ou  f 
Dans  I^  Purgatoire, 

Et  t*ils  ne  veulent  aucunemeni 
fatisfaire  f 
II  s  ferorit  damnes  pour  avoir  fait  trop  pA< 
^iae  cas  dc  la  juftice  de  Dieu^ 
Quand  le  f4nitent  refufe  la  pSnitence  que 
foh  Confeffeur  lui  impofei 
11  lui  doit  refufer  l^abfolution* 
.  li^e  peut  -  il  pas  quelquefois  faire  accompNr 
quelque  partie  de  Ja  penitence ,  ou  la  pe-- 
nitence  toute  entiere  a  fon  pinitent  avant^ 
que  de  lui  donner  Vahfolution  i 
n  le  peut  avec.  diicretion^,  %^\\  le  iuge 
^tile  k  la  parfaite  converfion  de  fon  pdni- 
itnt. 

Et  ceux  dont  les  erimes/ont  notoires ,  & 

puUiquement  fcandaleux  f 
Le  Concile  de  Trente  declare  que  /eloit 
le  pr&epte  dt  l*Ap6tre ,  il  faut  leur  impo- 
ierune  p?nitence  publique.  ISeJf.  XXJV,  de 
ref.  Cap.  Vin.  I.  Tim.  V.  20,  24.  ] 

Tourquoi  f 
C*eft ,  comme  dit  le  Concile  ,  afin  que 
par  leur  bon  exemple  ils  ramenent  a  la  ver- 
tu  ceux  que  leur  mauvais  exemple  en  a  d^- 
tourn(is. 

Feut  -  on  fe  difpenfer  de  cette  rigle  t 
Le  Concile  remet  a  la  confcience  de  TE- 
y^qiie,  de  faire  ce  ^ui  fera  le  pIus  utile, 

M  iiij 


%34     IWSTRUCTf<yNS  PAHTICUftEllES 
foHrquoi  injlruirt  lei  penitens  de  ces  ckofiil 
ne  fufft-il  pas  den  injhuire  les 
Confejfeurs  i 
II  efl  bon  d'en  inftniire  auffi  les  penitejis , 
afin  qu*ils  apprennent  a  fe  Ibumettre  a  la 
C^^onduite  d'un  fage  Confefleur. 


L  £  g  o  N     I  X« 
Des  Ittdutgences^ 

QVeJl'ce  que  la  Foi  nous  enfeigne  dti 
Indulgences  f 
Que  rEglife  a  re^u  de  Jefiis-Chrift  lepou^ 
toir  de  les  accorder ,  &  que  Tufage  en  eft 
tres-^lutaire   au  peuple  Chretien^  (  Conft 
Trid.  cont.  Sejf.  XXV.  Dec.  de  Jndulg.  ) 
Pourquoi  font-elles  Ji  falit^ires  ? 
Parce  qu'elies  font  ^tablies  pourreUcherh 
rigueur  des  peines  temporelles  dues  au'pe^ 
thi.     ^.  ^  . 

Eji-il  niceffairt  de  fgavoir  prMfemen^, 
comment  cette  rigueur  ejl  relachee  l 
"  Non  :  il  fuffit  de  croire  qu'une  bonne  me- 
i  re  comme  rEglife  ne  donne  rien  a  fes  enfans 
qui  ne  ferve  veritablement  a  les  fbulager  en 
cette  vie  &  en  Tautre. 
Eji-^ce  L'intention  de  l*Eglife  de  nous  decharr 
ger  par  Vindulgence  de  Vobligation 
defatisfaire  d  Dieui 
Nullement :  &   aii  contraire  >  relprit  de 
rEglife  eft  de  n'accorder  rindulgence   qu'a 
ceux  qui  fe  mettent  en  devoir  de  lacisfaire  6fi 
leilr  c6te  a  la  jafttce  divine. 

A  quoi  donc  nous  Jert  1'indulgence  l 
,.£lle  nousfertbeaucouf.ea  toutes  manit^ 
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td^ ,  puifque  nous  avons  toujours  flijet  -de 
croire  que  nous  fommes  bien  eloignes  tfa^ 
Voir  Tatisfait  felon  nos  obligations. 
JS^  de-ld  que  s'enfuu-tl  ? 
\  Que  nous  (erions  ennemi?  de  nous-meH 
fnes  ,  R  nous  n'avions  recours  aux  graces  9^ 
aux  induljences  de  rEglift* 

Quel  ejt  donc  en  un  mot  fefprit  de  PE-* 

glife  dans  la  difpenfatton  des 

Indulgences  ? 

C*e&  d'aider  les  hommes  de  bonne  volon-^ 

ti  i  s'acquiter  cnvers  Dieu ,  &  fuppleer  i 

leur  infirmite. 

Que  pretend-elle  far  la  ? 
Exciter  de  plus  en  plus  dans  les  coeurs  la 
ferveur  de  la  devotion  &  l'amour  de  Dieu  , 
conformement  a  cette  parole  de  Notre  Sei- 
gneur :  Ctlui  a  qui  on  donne  davantage ,  doi$ 
aufji  aimer  davanta^e.  (  Lttc.  VU.  47« ) 
Quelle  eji  la  metlleure  diffofttion  four 

hien  gagner  les  Indulgences  ? 
Ceft  de  faire  de  bonne  fei  tout  cequ'on 
peut  pour  les  bien  gagner  ,  &  d'en  attendre 
Tefiet   de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  qui  (eul 
connoit  le  fecret  des  coeurs. 

Sur  quoi  font  fondees  les  Indulgences  ? 
Sur  les  (atisfadions  de  Jefus-Cnrifl  &  des 
Saints. 
Pourquoi  ajoutez  -  vous  les  fatisfaCiions 

des  Saints  a  celle  de  Jefus-Chrijl  f 
A  caufe    de  .la  bont<^    de    Dieu   ,    qul 
veut    bien   en    faveur    des  plus  pieux    de 
fes  ferviteurs ,  fe  laiifer  flechir  envers   les 
autres. 

.  Pourquoi  encore  ? 
A  caufe  aue   les  fatisfa^ons  Aes  Saiafi 

M  V 


^ir    IrtSTlLUCTIOKS  P*STICUlIEltES 
&nt  unies  d   celles  de  Jelus-Chnft ,  doiC 
«Ues    drent  toute    leur    valeur. 

£h(  «  /«  fouvoir  de  domter  let 

Indulgencei  i 

- '  te  Pape  dans  toute  rEglife  ,  &  les  Ii»e- 

;ques  dans  leuts  Dioceles  ,  avec  les  Uaun 

tadimi  jue  i'£glile  y  a  a^fon^e^ 


IVH     IKS     SACKfiMEN^.'    t^JJ* 


Jt  N  S  T  R  U  C  T  I  O  l^ 

S    U    R 

L  E    S  A  C  Jl  E  M  ;E  N  T. 

D  E    L'  E  U  C  H  A  R  I  S  T  I  ?r. 

•L  E  s  O  N.  ,L 

CV  j«tf  rVy?  que  le  Sacrement 
de  lEucharifiie. 

REpr^fenter  Vinjluution  de  cef  adorable' 
Sacrement.  (  Matth.  XXVII.  Marc!,- 
XIV.  Luc,  XXII.  f.  Cor.  XL)  Ut  fro-r 
mejfes  de  Jefus-Chrift.  (  Joan.  VI.  ) 

Qu*efi'ce  que  ie  SacremenP 
de  VEuchariJlie  f 
'   C^^ft  un  Sacrement ,  qui  contiept  fous  lejf 
efp^ces  du  pain  &  du  vin  le  vrai  Corps  &t 
le  yrai  Sang  de  Notre-Seigneur ,  pour  6trd^^ 
tlotre  nourriture  fpirituelle. 
^ldais  ce    qu*on  met  d*abordfur  VAuttl 
w         ^  ians  le  Calice  nefl-ce  fas 
du  fain  &  du  vin^  ? 
Oui  :  &  c*eft  touiours  du  pain  &  du  vin> 

i^ufvju^a-ce  .que  le  Pretre  prononce  ies  paro-- 
es  de  la  confecration. 
i         Ef  qu^arrive^^-il  far  ces  faroles  l 

TLe  pain  eft  changc  au  Corps ,  &  le  vin  0$ 
(^iuigir  au  Stuig.de  Noi^r^-Seigneur* 

M  vjji 
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Ne  refte-t-il  rien  du  pain  &  du  vin  ? 
.  11  n'en  refte  (^fle  les  efpeces. 

Qu'affellez^ous  les  effices  du  fain  ?  • 
Ceft  la  bianchettr  du  paih  ^  la  rondeur^ 
ic  le  goiit. 

Qu' affellez-VQUs  les  effeces  du  vin  ? 
C'eft  la  couleur  du  vin,  rhumidite  ,  &  le 

iTy  a-t-ilfous  fes  ejfeces  du  fain  quc 

U  Qorfs  de  sitre-Seigneur  i  ,. 
11  *y  a  avec  fon  Corps  ,  fbn  Sang  ,  fon 
!ftftie,   &  en  un  mot  la  Per(bnne  entieri^ 
de  Jefiis-Chrifi ,  parce  que  tc[ut  cela  eft  ia* 
ieparable. 

Etfous  ler  effices  duvin  ?    . 
Jedis-Chrift  y  eft  auffi  touc  entier* 
Tourqtioi  doric  '^eJus-Chrift  ne  nous  farte-^ 
t-il  que  defon  Corfs  &  de  fon  Sang  f 
Parce  que  c'eft  par  £bn  Corps  &  par  foa 
$ang  qu'il  nous  a  fauves. 

Comment  ? 
£n  s*<iff?ant  en  (acrifice  fiir  la  Croix. 
Et'  en  effet^  que  notis  donne-t-il 
faus  chaque  effece  ? 
,  Tomce  qu'il  eft  :  G'eft-a-dire,  un  DieH 
]parfait  ,  &  un  honvme  parfait. 
Quitte^t-^l  les  Cieux  ? 
A  Dieu  ne  plaife  :  il  demeure  toujonrf 
a  la  droite  de  Dieu  Con  Pere  ,  &  n'en  fbr- 
dra  que  lorfqu'a  la  fin  du  inonde  il  par4P 
tra  en  fa  majefte ,  pour  juger  les  vivans  & 
|les   morts. 

.    Comment  fe  feup-il  doncfaire  qu'il  foi$ 

furVAuteli 
Par  la  tome-puiflance  de  Dteu  ,  qui  peut 
lout  ce  qu'il  veut. 

&  tteft  donc  fas^  Vhomme  qui  fait  C9  ) 

miracle  l    '  * 


^.  Non:  c'eft  Jefus-Chrifi  ,  dont  la  patole 
efi  einployee  dans  ce  Sacrement. 
Ceft  donc  Im  qui  confacre  ? 
Ceft  lui  qui  confacre   comme    le    vral 
Sacriftcateur  ;  &  le  Pr^re   n'efi  que  loQ 
minifire, 
A  quelle  fin   Jefus-Ckrijl  a^t-il  etabli 

ce  Sacrement  ? 
En  memoire  de  fa  mort. 
En  quoi  confijle  cette  commemoration  d0 

la  mort  de  Notre^Seigneur  ? 
Ceft  qu'en  difant  feparement  avec  Jefus- 
Chrift,  Ceci  efi  mon  Corps ,  Ceci  efl  mon  Sang  , 
on  reprefente  la  mort  violente  que  Jefus- 
Chrift  a  foufferce  par  la  fSparation  de  foa 
Corps  &  de  fon  Sang. 

Mais  leCorps&le  Sangfont-ils 
effedivement  Jeparis  ? 
Non  :  c'e£t  aflez  que  les  fignes  le  fbient, 
&  que  les  paroles  dont  on  fe  fert  pour  le$ 
confacrer  foient  difierentes. 

Pourquoi  ? 
-  Parce  que  par  ce  moyen  la  mort  de  Je- 
fus-Chrift  >   &  reffufion   de  fbn  San^  eA 
repr^fent^e. 

Faut  -  il  adorer  le  Corps  &  le  Sang 

de  Jefus-Chrifi? 

'  Oui  ,    fans  aucun  doute  ;  parce  quecc 

Corps  &'  ce  Sang  fbnt  inf<§parablement  unil 

i  h  Divinit^» 
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L  £  ^  o  N    I  L- 

3>^  /i^  fainte  AAp  ,  dr  i^  Sdcrifice 
de  CEucharifiie. 

REprefenter  la  celebrite  des  Sacrtfices  de 
la  Loi ,  &  conclure  a  flus  forte  rai- 
fin  pour  celui-ci,  Salomon  dSdiant  le  Temple% 
(3.Reg.  VIII.  2.  Par.  V.  VI.  VII.) 

Quel  eft  le  fremier  ufage  que  1'onfait  dtf 

Corfs  &  du  Sang  de  Jefus^Ckrift  ? 
C*eft  de  les  ofFrir  en  faciiHce  a  la  faiate 
Meffe ,  au  Pere  Eternel. 
Qu^eft-ce  a  dire  les^  off^*^  en  Sacrifice 

au  Pere  Eternel  ? 
C'eft-a-dire  9  les  prefenter  devaiit  fa  face' 
jRir  rAutei ,  comme  ia  vidime  la  plus  agreac^ 
bie  c]u'on  puifTe  lut  ofFrir. 

Pourquoi  offre-t-on  ce  Sacrifice  ? 
En  commemoration  de  celui  de  ia  Croix^- 
fi  pour  en  appliquer  ia  vertu. 

Jrfus^ChriJt  repand-il  fon  Sang  dans  ce 

Sacrifice  ,  comme  autrefois 

fur  la  Croix  i 

,   j^OJl :  c'eft  ici  im  Sacrifice  non  fangUmtr 

Jefus-Chrift  eft^il  immole  dam  ce 

Sacrifice  ?'  , 

11-  y  eft  imi&oic  myftiquetnent.' 

Comment  ?  , 

En  tartt  que  fon  Corps  &  fbn  Sang  pre^ 
i^ns  dans  ce  myftere  ,  y  paroiflent  commd 
fippares  Tun  de  Tauire.    \ 

Mais  le  font-^ils  en  effet  ? 

lA<mvrQm  dit  plufieurs  fois  gu'ils  ne  10 


Jbiit  pas ,  &  ne  le  peuvent  plus  etre ,  aprcjp 
la  Rcfiirredion  ,de  Jefus-Chrift. 

Que  doh-^on  faire  en  ajfiftant  a  cp 
Sacrifice  f 
Contempler  Jefus-Chrift  mourant ,  comr' 
me  fi  on  etoit  prefent  (iir  le  Calvaire ,  &  (e 
laifler  attendrir  au  fouvenir  de  /a  Mort. 
Qur'ejl'ce  que  l*EgliJe  offre  dans  le  Sacrifice 
de  VAutel  ,  avec  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrifi  f 
Les  voeux  &  les  prieres  de  tous  les  fi-r 
ideles»  .  • 

Tourquoi  ? 

>  Parce  qu'elles  fbnt  agreables ,   ftant  ofr 

ferte^  ii  Dieu  avec  le  Corps  &  le  Sang  d^^ 

£)n  Fils. 

^'ejt^^e  que  l*Eglife  ojfre  encore  d  Dieu 

avec  ce  Corfs  &  ce  Sang  i 
EUe  s'offre  elle-meme  ,  afin  d'offrir  k 
Dieu  tout  enfemble  le  Chef  &  Its  memr 
hxts.' 
"  Qu^ejl^ce  ddire ,  offrir  t<au  jenfemble 
le  Chef  &  les  membres  1 
€'eft  offrir  Jefus-Chrift  avec  fes  fidelesr 

A  qui  offre-p^n  le  Sacrifice  ^ 
A  Dieu  feul. 
Fourquoi  y  fait  -  on  mSmoire  des  Saints 

qui  font  avec  Dieu  l  ^ 

£n  adion   de  graces  pour   les    bienfidil 
j|[U'ils  en  ont  requs. 

Pourquoi  ^articulierement  dans  ct 
Sacrifice  i 
Pbur  montter  qu'ils  ont  iti  fandifies  paif 
la  vi^ime  qu'on  y  offre.- 
JpQurquoi  frie-t^on  Dieu  d*avoir  a^reof' 
fles  hs  frieres  que  les  Saints  tui^ 

fonp  ^Qur  mus- 1  ** 
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•^  Pour  faire  concourir  dans  ce  Sacrifice  les 
voeux  de  toute  rEglife  ,  fant  de  celle  qui 
efl  dahs  le  ciel ,  que  de  celle  qui  efl  fur  ia 
terre. 

'Ne  fau-on  fas  aujjl  memoire  dei  ames  fieufes 
qui  ne  fontfas  encore  dans  le  Csel  f  ^ 
Oui ;  on  en  fait  memoire  afin  de  tout  unif 
dans  ce  Sacrifice. 
Quel  foulagement  re^oivent  ces  ames  for 

ce  Sacrifice  ? 
Un  tr£S  grjnd  (bulagement. 

Pourquoi  l 
Parce  que  Je(us-Chrift  qu'on  j  oflfre ,  eft 
la  commune  propitiation  de  tout  le   genre 
humain. 

Que  devons  -  nous  apprendre  par 
•  ce  Sacrifice  ? 
■  A  nous  offiir  en  Jefiis-Chrift ,  &  par  Je- 
fiis-Chrift ,  comme  des  faofiies  vivantcs ,  a 
la  Majefte  Divine. 


Le^onIII. 
J)e  U  Gimmunion. 

MArie  Magdelaine  pleurant  devant  te 
tombeau  dejefus^  &  y  cherckant  fon 
Corps  enfeveli. '  Quetle  ardeur  pour  ce  Corpf 
vivant  &  glori^e  !  ( Joan.  3QC.   1 1. ) 

^    Tourquoi  Jefus-^^hrifi  fe  prefente-t-il 
a  nous  fous  les  efpeces   du  pain 
&  du  vinl 
Pour^  nous  moiitrer  qu'ii  eft  notre  nourdti 
<ure  fpirituelle. 

^'appelliz^-^voui  mtfe  murriture 
fpirituelU  l 


/u  n    t  fi  $    S  A  6  R  e  M  X  Kr  $•    i4| 

Celle  qui  donne  la  vie  a  rame. 
Que  croyez^vous  recevoir  fous  let 
efpeces  du  pain  i 
" .    Le  prbpre  Corps  dc  Jeliis-Ghrift  ,  &  lui-f 
meme  tout  entier. 

'Mmsquand  oH  ejt  qUelquefoit  Migi 

.  de  rompre  une  Hofti^  ? 
Jeiiis-Chrift  ne  fe  divife  pas  pour  ci\zi 

Pourquoi? 
l      Farce  qu'il  demeure  tout  entier  fous  cha^' 
que  parcelle  ^u  pain,  &  fbus  chaque  goiM 
du  vm  conlacre. 

Celafe  peut-iU 
'   Oui  9  par  la  toute-puifiailce  de  Dfeti. 
"    ife  pourriez-vous  point  apforter  quelqu^. 
exemple  fenfible  de  cette  mervetlle  f 
On  fc  fert  ordinairement  <le  rexemple 
r  'd'un  miroir ,  qui  ^tant  caife  hxt  paroitre  en 
-  chaque  parcelle  le  meme  viiage  qull  reprt» 
ftntoit  en  fbn  entier. 

Cet  exemple  explique^t-il  parfaitement 

ce  Myjterei 
Non  :  il  n'y  a  rien  dans  la  nature  qui  en 
puifle  ^galer  la  grandeur. 
<    J^ourquoi  recevons^nous  fefus^-ChriJl  i 
Pour  etre  confommes  enun  avec lui« 
Qu'eji'ce  qu'itre  confomme  en  un 
avec  lui  ^ 
Ceft  £tre  uni  avec  lui ,  &  lus  avec  nous  § 
corps  i  corps,  &  clprita  clprit. 

Comment  s'accomplit  cette  union        .> 
de  notre  part  f 
Ceft  que  prenant  par  la  bouchele  Corps 
'  ie  Jefiis ,  par  la  Foi  nous  nous  unifTons  i 
Gt  Divinittt. 

Et  Jefus,  que  fait'il  defon  cSte  ? 
.  Jefus  rcciproquement  par  notsc    corj^s  j 


i44.    issTKucriom  pAiuricunfiRE« 
auquel  il ,  s^unit ,  fait  pafler  la  yertu  3q  isi 
Divinite  dans  notre  ame* 

Ne  fan6lifie'f"il  .pas  aujfi  notre  corfsi 
Oui ;  il  fandifie  notre  corps ,  &  oous  api 
prend  a  le  conferver  en  toute  purete. 
Qui  a  forte  Jefits^-Chrifl  afe  donner 
a  nous  de  cette  forte  i 
.    Son  amour* 

Comment  le  devez-vous  recevoir? 
Avec  amour  ,    en  ne  vivanc  doreaavaflf 
5ue  pour  lui. 

JPar  ou  eji-on  excite  a  cet  asnour  envert  - 

Jefus^^brifti 
Par  fa  moft  &  paffion ,   dont  on  celcbr^ 
f^  memoire  toutes  les  fois  que  ron  copi*. 
munie. 

Faut'il  cmmunier  fouvent  f 
UEglife  defireroit  que  Fon  cpmmnniat 
fous  lesjours^  &  toutes  les  fois  qu'on  eo- 
tend  la  fainte  Mefle  ,  comme  dans  la  pri- 
mitive  EgliTe.  (  Qonc.  Trid.  Seffi  XXIU 
Can.  VI.  ) 

Pourjquoi  dcnc  ne  le.  fait^on  pas  ! 
Farce  qu'on  n^efi  pas  aflez  parfait* 
ji^  faut-il  fdire  dit  moins  toutes  lesfoii 

qu'on  entend  la  Mejfe  I 
Communier  fpiritueilement. 
Qu*eft-ce  communter  ffiritueltement  ? 
C*eft,  en  fe  reHbuvenant  de  ia  mort  de 
Notre-Seigneur ,  deiirer  de  communier  ca 
efiet. 
Que  faut^il  fair^  pour  bien  communier 

fpirituellemem  f 
11  faut,  autant  qu*on  neut ,  s^exciter  a  la 
jCneme    devotion  que   u  Ton    conmiunioit 
&cramentelienient. 
Q^and  efi-ce  qu'on  efi  ohligide  QQimmmjSf. 
facramemeUement  \ 


Dans  le  p^llK  mort :  &  au  furplus  VE^ 
glile  ii'ob]ige  de  communier  dans  tout  le 
cours  de  Tannee  ,  qu'une  fois  dans  la  quiu* 
zaine  de  Paque  ;  niais  les  Fid^les  ne  doi- 
vent  pas  fe  contenter  de  eette  feule  Com'- 
•  l&union. 

Y  a-t-il  quelque  regle  dertame  four 
friquentcr  la  C  ommunion  f 
Non  :  cela  depend  de  ia  di/ppfition  ie 
chaque  Fidele )  &  du  profit  qu'il  fait  de  i» 
Communion  par  fon  application  a   mener 
.aioe  bonne  vie.  i 

JMais  quelle  regle  feut^on  fuivre  dant 
la  vte  commune  f 
II  eft  i  fbuhaiter  que  tout  Fid^le  fe  mct^ 
fe  en  etat  de  communier  du  moins  une  foi» 
le  mois ,  &  les  Fttes  folemnelles  de  Tannce* 
Mais  qu'y  a^t-il  en  cela  de  plus  certain,  l 
C*efi  que  chacun  devroit  vivre  de  maniera 
5[u'il  put  communier  tous  les  jours. 
Pcut-on  communier  plufieurs  foit 
en  un  jour  l 
Non* 

Et  q^faut-il  faire  le  refii 
la  joumh  ? 
La  pafler  en  a<^ion  de  graces »  &  favotlr 
rer  cette  viande  c^IeAe 

L   £   f  O   N      I  V«' 

'TfMque  de  U  Communion  fuivant  la 
do^rine    precedenu  \  &  premiere- 
ment  ce  qu*il  fant  faire  avant    l4 
Communion. 

■ 

A  Parabole  det  conviis ,  &  de  Vhahie 
wiptiai  pour  expliquet^  la  netteti  intih 


A 


L 


riewre  e^  exfMeure  qt^i^aui  afforter  a  l4 
fainte  Table.  (  Matdu  XXII.  i.  &c«  LttGi 
XIV.  i<?.  &c.  ) 

» 

gfi^  fdut-il  faire  four  bien  commtinief  ? 
li  y  a  des  pr^parations  qui  re^ardent  1*^-1 
ftiff ,  &  f l  y  en  a  qui  regardent  le  corps. 
Quelles  font  les  frefarations  de  Pame  four. 
faire  une  bonne  Contmunion  ? 
CVft  la  paix  avec  Dieu ,  la  charite  avcC 
h  procliain  ;  ce  iont  des  ades  de  Foi  & 
(d'humilite  ;  c'eft  le  fouyenir  de  la  Paflioii 
du  Fils  de  Dieu» 

Qu'affellez  vous  U  faix  de  Vam^ 

avec  Dieu  ? 

«     G'eft  la  puret^  de  confcience  qui  ne  feia 

^ucun  repfoche   du  p^che  ,  au  moins   qui 

fcit  morteh 

-     J>ites^moi  fourquoi  il  faut  recevoir  ce 
Sacrement  en  etat  de  grace. 
C*dft  que  ce  Sacrement  efi  la  nourrito- 
re  de  rame  ,   &  que  la  nourriture  fupp(H 
fe  la  vie. 

^Qtte  concluez-vous  de-la  ? 
Qu*il  faut  que  Tame  vive  de  la  vie  Je 
4a  gface  ,  peur  recevoir  &  nourriture  par 
ce  Sacrement. 

Efl^ce  un  grand  fiche  que   de  communier 
avec  un  feche  mortet  dans  Vame  l 
Ceft  ie  peche  de  Juda  >  &  un  horribl» 
*fecrilege.  - 

Qu'affeUez^vms  la  charite'  avic 
le  frochain  ! 
C*eft   i'eiprit  d  unioft    &    de    concorde 
avec  lui ,  &  une  fincere  reconciliation  ,  fi 
on  ^toit  atiparavant  dans  rinimitie. 
^JIffrenez-^oi  d  faire  quelque  d^e  dt  f(A 
qui  diffofe  a  la  Communionn 
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lUon  Sauveur  >   je  croi   fermement  que 
^otre  .Corps ,  votre  Sang  «  votre  Ame ,  & 
votre  Divinite  fom  au  Saint  Sacrementde 
TAutel ,  parce  que  vous  l^avez  idit.  Je  fuis 
pret  ^  donner  ma  vie  pour  oette  verite. 
£i  commeni fahes-vouj  Un  affe  d*humilit6  f  ' 
Combien  de  fois  ^  -  je  tn6tft6  par  mes 
pech^s  de  fouffrir   la  foif  du  mauvais  Ri- 
che  ^  ^  l^  faim  des  damn^s !  Ceppndant  %^ 
6  mon  Dieu,  vous  daijnez  devenir  vou>r 
^ieme  mon  aliment  &  mon  brjeuyage  i  ^ 
Pourquoi  faut  T  il  fenfcr  au  Myjlerc  de  la 
PaJJion  four  fe  frifarer  d  la 
tomjnuniof^  ? 
G*eft  qu.e  jle  Fils  de  Dieu  ayant  inflitu^ 
le  Sacremenjt  de  FEuchariftie  en  memoire 
de  fa  Paffion ,  cet^s  devofion  ^fi  felon  re& 
ptit  du  Myftcre. 

N*y  a-t-il  foinf  quelqu*autre  frefa-^ 
ration  ae  lame?    - 
II  faut ,  autant  qu'ii  fe  peut ,  its  le  jou^ 
precedent  de  la  Communion ,  s^y  preparer 
par  la  r^coil^diom  &  par  la  retraite^ 

Et  quoi  encorei 
Se  privjer  des  plaifirs  meme  permis* 

Ppurquoi  f 
Pour  apporter  a  Jcfus-Phrift  un  efprit  & 
m  jcorps  plus  pur  »   &  etre  tout  occupi 
de  |ui. 

Quelles  doivent  itre  les  frefarations 

di/t  corfs  four  bien  communier  ? 
II  iaut  etre  a  jeun  ,  8;  n'avoir  pris  aufi 
cune  chofe  p^r  form.e  de  nouqiture  ni  d9 
midicament  depuis  ie  mjnuit» 
fii  jen  lavant  la  bouchfon  avoit  avaU -q^U 
que  ^oute  d'eau  fans  y  fenfer.j  celafou^ 
191  M^  f^fi^h^r  la  Cg^pmmioffl 


\ 


14^     IsSTtiVCTlOm  PARTICUIrtEMy 

11  hcat  prendre  garde  que  cela  n'arriye 
point :  mais  pourtam  la  chofe  eeuit  ariivee  » 
elie  ne  doic  .poim  empecfaer  qjn^on  ne  com* 
miinie» 


L  £  9  o  K    V. 

O  qtiil  f^^^  f^tr^  quand  on  efi  frk 
A  communier  ,  &  dans  la 
'       Commmion   meme» 

L^HtmilitS  &  la  Foi  du  Centenler  qttani 
Jefus  veut  entrer  ckez  lui,  (  Matth.  V in« 
^.  )  Lafoi  delafemme  quife  croit  guhrie  en 
foUchant  feutement  le  bord  de  la  robe.  Jefut 
ficcable  du  monde  qui  Venvironnoi$  ^  ne  fe 
fent  vMtablement  touchS  qut  de  celle  qui  le 
fouche  avecfoi.  (  Matth.  IX.  io«  Luc«  VUIt 
^iV  43«  4^«  4^*  &c.) 

Que  faut^il  faire  quani  on  eft  frt$     > 
d  communier  ? 
H  y  a  des  chofes  qui  regardent  Tame  ,  £ 
tfautres  qui  regardent-  le  corps. 

Que  fatit'il  faire  d  1'egari  ieVame^ 
'II  mut  premierement :  eiitendre  la  Mefe 
a  l^quel^e  on  de^re  de  communier,  aveG 
une  d^rotion  particuUere. 

Que  faut^il  faire  particulieremen$ 
four  eela  ? 
S^  piiidre  a  l'int6ntibn  du  Pretre  ,   qui 
lin  peu.  apres  l'eleyati6n  ,  inclin^  profon- 
dtertftt>6r9"rAatet>  <teitiande  la  graco  de 
Kihi^^oui^^touf  cetfx^^Ui  coftlmunleiront. 
il  eft  don&€^fr9foe^emndre  U  Meffe^.^^ 
de  communier  i  celle  ^u^on  entendX 


Oui ,  autant  ^u'il  fe  peut  i   &  c'eft  VeC- 
^rit  de  l*Effli(e. 

^        A  qufii  endrou  de  la  Me^e  efl-il 
d  frofos  de  commumer  l 
Apris  la  Communion  dtt  Pretre ,  &ayant 
5u'il  acheye  l^  Meffe. 

Pourquoi  f 
Pour  fe  conformer'  au  Pritre ;  ft  pr^pa- 
rer  ave;c  lui  ^  a  la  Communion ,  coipmunier 
avec  lui,  &  faire  avec  lui  {es  aAions  de  graces, 
A  quoifaut^il  principalement  fenfer  ? 
A  la  Mort  $  a  la  i  affion  jde  notre  Seji^ 
|rneur» 

Tourquot  f 
Pour  s^exciter  a  un  tendre  amour  enyerjr 

tui* 

Qut  faut'il  faire  encore  ? 

De  fr^quens  aAes  4e  Foi. 

En  quel  endroit  frincifalement  ? 
Quand  le  Pretre  fe  retourne,  rHoflie  i 
la  main ,  en  diiant  ces  paroles,  Ecce  Agnut    - 
'  Vei  ,  c'eft-a-<iire  ,  Voici  VAgnedu  de  Dieu  ^ 
voivi  celui  qui  6te  les  fech^s  du  monde  ,  ii 
^uc  dire  la  m^e  choie  en  fon  coeur. 
Et  quels  autres  a^es  fam-il  faire  ? 
Des  Ades  d^adoration  8c  d'humilite. 
En  quel  endroit  fritfcifalement  f 
Quand  le  Pretre  dit  ,  DofHine ,    non  fum    ^ 
dignus  ,  il  faut  dire  de  cceur  avec  lui :  5«*     • 
gneur ,  je  ne  fuis  fas  ^digne  que  vous  veniez 
a  moi ;  mais  dites  feulement  un  mot ,  6*  mow 
ame  fera  fat$vie* 

Et  quand  le  PrStre   dit  ,   Corpus  Dominf 

noftri  Jefu  Chrifti  cuflodiatt  animafn  tuam 

in  vitam  aeternam»'  Amen  ! 

Ili  faut  dire  du  moins  de  coe^  ,    Amett^ 

U  fJi  i^i^fh  J«  P^Qi?  Seifnewi  ^ue  ce  ^ue 
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je./e^oisy  c'«ft  votre  Corps :  qu'il  con&r^ 
ire  mon  ame  pour  la  vie  eternelle  ! 
Quel  eft  donc  le  vrai  efprit  de 
la  timmunion  i 
Pe  fe  confprmei  aux  intentions  de  TEgUr* 
j(e ,  &  aux  paroles  du  Pretre. 

Quf  a-t-4l  a  obferver  fowr  le  Corps  ? 
A  e^re  ^iodefie  &  propre  ,  autant  9tt'i} 
fe  peut ,  mais  ,^ns  aSedation^ 

Quefauf-il  offfervfr  farticuUeremM 
a  Vegard  des  habits  f 
I^s  homines  doiTcntpQferie  cfaapeau,l3 
calote  ,  Tepee  ,   ks  gans  :  &  les  femjnes  * 
doivent  baifler  leurs  jupes  »  &  faire  delcen- 
Ate  ^eurs    coifes  4in  peu  plus  bas^  que  les 
yeux  ;  ne  point  paroitre  la  gorge  decou-^  . 
:irerte  ,  ni  avec  des  mouches  lur  le  vi(a^e , 
i>u  avec  des  parures  qui  fement  la  vaniteb 
Que  dgivent-ellfs  affrendre  de4a  ? 
A  m^prj^er.toute  leur  viece^i^eUes  n*0^ 
lent  porter  devant  Jefiis-Chrift. 

Comjnerit  fauf-il  tenir  la  tite  f 
II  iaut  tenir  la  tete  ferme  &.droite  iaos  la 
refnuer ,  ni  Tavancer  ,  ni  k  retirer  en  at?  ^ 
iriere,  crain^e  d^accideiit^ 

Cpmment  les  yeux  ? 
U  ne  faut  pas  ies  laifler  egarer  ^a  &  la ;  mais 
.6ti,jLes  doit  tenir  bsiSiSfOU  ies.arreter fur k 
jaiate  Hoiiie^. 

j     .  Cpipment  fatttril  ouvrir  h  houche  ? 
4.vec  m6dioccite;  nitrop,  ni  troppeun^ 

Comment  faut-il  avoir  la  langue  f  • 
.\Jn  peu  avituicee  fur  les  l^vres. 
.   ffe  faut  ^  il  fflint  mdcbcr  la  Saintt 

.  Hoftief 
li  n'eA  pas  ^ecei&ire.    . 

i^iten  fm-i}  d9nc.fair9l 

u 


ftum    rss    Sacremew^.    i^k 
La  lailTeir  quelque  peu  de  tems  fur  la  lan- 
V-jrats  temt  un  pexrhtiffieCteejTavIt^ 

avec  rcir^rence.     ^         •     ,:   ;         .      ..I 
^e  la  faut-il  fotnt  latjferfondre  tout-a^ 

fait  en  la  bguche  /  ■  ^ 

Non  /  i,  cauife  (Ju  perfl  qu'il*  y  ^uroJt  do 

fie  pas  communier.  ^ 

Mais  que  faudroit-il  faire  fi  la  Sainte 
**      '  Hojiie  s'dttachdh'aufalaisf  '\ 

?I1  ne  (e  faut  point  troubier  de  cela  ;  mais 

1a-4^tachet  feulement  avec  la  langue  ianfr  y  ' 

porter  les  doigts.    j  - 

xjifris .  avoir  communie  fam-tii  effufer- les     '^ 
i  levtes  e^vec  la  nafe  ?      '       • 

Non^   mais  fi  on  (ent ,  ou  fi  on  doute  qu9 

^uelque  particuie  de  la  Sainte  Hoftie  fbit  de- 

inc»iree  luf  let  levres  ,  il  faut  avec  r^verenca 

Tattirer  dansia boucbe',  ians y  appliquer  le»  * 

d6igtu  •♦•.'.. 

Si   quelquefois  le  Vrttpe  ,  en  communiam  ^ 
tUfmiott  deux  ou  trois  Hoflies  ^  ou  hien  Wen 
donnoit  que  la  moitie  d*une ,  eela  devroit^  " 
il  troubler  le  communiunt  f  » 

Non ,  puifqu'on  ne  re^oit  pa&plus  en  troif 

H^fties>  qu'en  une.  ;'ni  moins  en  ia  nioitii 

d*nne  ,  qu*ea  une  toute  entiere. 
FauP-ilfaire  dcs  frieres  vocalef  y  &jetter, 
« ^foufirs  ,  quand  on  ejl  fur  le  foint 

4e  commmiii!'  l  .  t 

II  faut^^cener  pour  ror&  delefaife,  &'pner 

^e  Tefprit  pl(kt6t  que  du  mouYemen(  dcf 

UYxeu 


l<HH.  /,  {I 


* 


o 


fJi       '  .  '"  ■!"    .1 M"  ■■   !.'    ■' 

Lj^^ON     V.L     «T      DEKKXEH9* 

Cbmmunioih 

lUfAfH/^  ilfairi  afrif  Im  Cmmumion  f 
_      li&ut  p^er  qUelftte  tems,  &lepluf 
fjv^on.^tUif  k  f^ce  (fe$.Afies.  interieius.  <{V 
fnour ,  de  remercimejit ,  d*ofimi(fe  d^  fc»* 
meine.y.d^  de^Mtidie  <le  iiosvbefi)ifis»,  &(Ibi 
lieceffites  de  c^vsi  fiottr  le£qiieis.nous  prtoixs» 
Qf§e  faHp4l  frmcifmlermnt.  dtmmder 
4  ^tfns-ihxffit?^ 
Qu!il,nott3  fafle  part  de  (aa  E^Hit»  ca 
pi^.  il'.  c&c>i^  a  dponei  fp&.  Goxps* 

Quelles  pfijeres  vocales  peut-au  ajotitem 

apris^eiai  -' 
Cq^  C^tiques/aa^ons.  de  ^moes  :    _ 
me  le^  XeJ^^m  lauddmw  ;  Benedici^^m» 
nia  opera;  MagttifitiAt^^.liatidate^ 

Nota-j^Me  ces  ^'rier€S,fe  trwfUf^^,  tfklf^ 
m  &  fin  Fraiffois,dmf^,  ui^mugilfi^tj  exfUi% 

'   Quefa^rilfaire^trefiii^/our? 
li  \t  faHtpaLfir^r^auraiit ^tttl^epettT»^ 


»0%  i<S's   SAtn.fitM^ti^s»  «y$ 

I  N  S  T  R  U  G  T  I  O  N 

tE    SACJREMt  N  t 

D  :e  M  A  ^  I A  e  iB. 
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LJB  H/fariaffe  ^e  /4  5'<i/ji/f  Vierge  ave^ 
Saint  yofijih,  Let  Tioces  de  C  ana  km<H 
ties  de  la  frifence  &  dnpremier  mhacle  d^ 
hlotre  Seigneur,  ( Joan,  11. )  La  crJation  de 
la  femme.  (  Gem  II.  21.  Le  m^riage  d^ 
itune  robk.  ( tok.  Vtt.  Vfll. ) 

Qwefi^  i^ue4e-Mi&iage  ?  ^ 

C^eft  un  Ss^crement  qiii  donne  la  '^f^c^  i 

KCtMc  ^ui  fe  marieftt ,  <ie  S^v^  '<:W5iehfle- 

ment  dans  cet  ^tat ,  &  d^^iev^r  teuiPs  enfiins 

ieloh  Dteu. 

'  giif  /?g:«r/?e  cf  Sdcrhment  ? 

11  fignifie  rumon   de  Jelus-Clmfl   aVeC 
rEgUie. 
Comlnen y  a-f-U  defifftt  SMHitfiis.ie 

Jtfus-Otrift  avec  VEglifi  > 
II  7  en  a  de  ^eux  fortes ;  Fune  iiatare!I^| 
(|c  Tautre  rpirituelle. 

Su'appeHez-vous  imion  natwtHe! 
La  reflbmblaiice  tie  ia  nature. 

Qvfaf^eBez-^tm  unionMrimelU  f 
L'union  des  coeurs  par  la  Qiarit^. 
Ya-t-U  wikn  naturelle  entrt  Jffi^ 
ChHfl  &  fBrMeJ 

Diu  j  parce  jue  JoTwCuifi  eft  hommf  ] 


trf4     InsTRUCTTONS  PXRTICUl.IEllEf^ 

qu'il  a  un  corps  &  une  ame ,  comn^e  lei 
Fideies  qni  compofent  i'£?life. 

Y  a-P-il  union  fpirituelTe  entre  Jefus^- 

''        J  qkriJ^.&tEgJiJef     .      '       ; 

Oui ,  parce  que  le  Fils  de  Dieu  a  tant  31- 

me  rEglife  ,  qu'il  a  yerie  fon  Sang  pour 

clte  ,  &  que  rEglife  efi  foumife  aux  yolon- 

tis  4^  Jefus-Ci^ifi. 

Quelle  eft  celle  de  ces  deux  uniont 
^ue  te  Mariage  refrefente  ? 
lifignifie  les  deux. 
Cette  union  du  mari  &  de  la  femme  efi-ell» 
indiffolnble  &  infefarable  ? 
Oui ,  elle  eft  indifroluble  &  inCparable , 
tomme  ceiie  de  Jefus-Clinft  aVec  fon  E- 
giife* 

A  ^pul  age  feut^n  fe  marier  ?  . 
Les  gar^ons  a  Pige  de  quatofte  ans  ac* 
complis  ;  les  filles   a  douze  ans  aufli  ac« 
coinplif* 
En  quelsemide  1'ann^e  TEgUfi  permet"  ■ 

.  -elle  de  celebrer  le  Mariage  ? 
Depuis  ie  lendemain  de  ia  Fete  de  TEpi* 
(>hanie  jafqu'au   mardi    d'apres  le  Diman- 
che  de  la  Quinquagefme  inclufjyement ;  & 
depuis  ie  lendemain  du  Dimanclie  appelic 
«ie.  Quafimodo ,  elie  le  -pe.rmet  en  ce  Dio- 
c^fe  i  |ufqu'au  jeudi   feulement  ,   qui  pre- 
fed^  le  premier  Dimanche  de  rAVent. 
ii*y  a-t-il  foint  de  jour  auquel  on  ne 
'  \tu^e.ceUbrer  le  Mariagel 
II  n*y  a  poiiit  de  jour  auquei  on  ne.le 
suiHe , '  a  Texception  des  Dimanches  &  det 
JFetes  en  ce  Diocefe. 

4^  S^exceftion  de  ces  jours  ,  chaque  jou^ 
i^tl  bgnfour  la  celebratign  dnt 
j-      .    '  ;..   .    mriazel  •  .  J 

l  J^...  ^,.  i^  ^v.  «....  L"»  •^ 

.  1.  •      > 


Ce  feroit  une  fuperftition  de  croire  qu'un 
jour  de  In  (emaine  iQt  plus  malheureux  qu*un 
wtre. 
Dans  quel  deffein  dibh-on  ufer  du  Mariage  ? 
,  Dans  le  deflein  de  multiplier  les  enfans 
9e  Dieu. 

.  Quel  autre  deffiin  peut-^n  avoir  ? 
,    Celui  de  remidier  aox  d^fordres  ile   la 
«oncupifcence. 

Queller  fom  les  oUigations  du  Maridge  ? 
C'eft  de  s'unir  enllemble  ,  &  $'entre-ft- 
CDurir  par  la  charit^ ;  fe  fupporter  mutuel- 
lement   &  toutes   les    peines   du  mariage 
par  la  patience;  &fe  fauver  par  la  faint» 
cducation  qu'on  •donnera  aux  enfans. 
Quelle  efi  hfrincifale  chofe  qui  doit 
determiner  uneferfonne  ti  en  frendre 
une  autre  en  Mariage  t 
Cefl  la  "vertu  &   la   refemblance  de« 
moetirs* 

.^Marquez^-moi  quelqueS  manieres  dSfeCiueW' 
.  fes  S  entrer  dans  le  Mariage  i 
I.  b'y  emrer  fans  examiner  Ta  volon» 
tk  de  Dieu  ,  &  fans  connoitre  les  obli?a- 
rions  du  mariage.  1 1.  D'/  entrer  feule-: 
snent  ]>our  fatis&re  la  fenfualit^.  III.  Da 
Ife  marier  contre  la  jufte  yolonti  de  fes 
parens» 

Comment  fi  Joit-^n  diffofer  arecevoir 

ce  Sacrement  ? 
On  s'y  doit  difbofer  parune  fainte  Con- 
feffion  ,  &  il  eft  bon  de  faire  une  revAe  de 
pludeurs  GonrefTions  depuis  un  tems  no- 
table ;  par  une  fainte  Communion ,  par  des 
prieres  &  t!es  auit4nes ,  par  une  grande  r»- 
tenue  &  chaftet^. 

Doit^on  demeurer  enfemble  avani 
le  Mariage  ? 


II  fe  Sa\u bien  garder  <le  demeurer  enmi-^ 
0xe  OMuibn  ^rant  le  tems.4e  la  recherche 
Sc  des  fian^ailles  avec  p^ril  d^offedfer  Dteii» 

c4wmuni-er  d  c&u  inunnon  t 
On  kr  doit  faire    quelques  jours  arTUtt  h 
e^lebrsttion  du  Mariage. 

Quelleffl  lajferfeMion  du  Mariage  f 
Ceft  que  le  mari  reprefente  jews-Chr'! 
f  ^oux  ^e  i-E^liJfe  ,  &  que  ia  femme  rq«t* 
ieme  TEgliie  Qpoufe^e  jefii%-Chrifi.. 
Eni^ttoi  eft-<e  qne  Utnari  doif  farticnUere^ 
mene  rifrefenter   lejus-chriflf 
En  aimcuit  (a  femme  eordialement  coai- 
the  le  Fik  de  Dieu  a  aimi  TEgliie,  recber- 
^hant  rutilit^  de  VEgJdk  t  &  aon   pas  fes 
propres  int^rets* 

En  fuoi  loifetnme  ^U^elU  farticulierement 
r4frefenter  l*Eghfel 
pans  le    refped  &  dans  la    (bumifliott 

![u'e)le  doiit  aroir  pouribn  xnari^  CQmmf 
'Eglife  «n  a  pour  Jefus-Chnfi* 
Dites-moi  UMalau^il  faut  eviter  dans 

fufage  du  mariage  l 
CeR  de  refu(er  inkiftement  le  devoir  coft» 
jugal ;  c'efl  d'u(er  du  Maria^-  pour  iads^ 
re  la  fenfualite ;  c'efl   d'eviter  d'avoir  d«« 
yafaas ;  ce  ^ui  efl  un  crime  abomiaabk^ 
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AVEKTISSEMENT, 

DE  MONSEIGNEVR 

%'nrES^VE  I>E   MEAtrXg 

jiUX  CUREZ,  FICAIRES, 
<Jf»  Catechifles  i^fonLicchfe, 

A  c  Q  u  E  s -B  s  K  X  G  vr  tr  s 

PAR  LAPBRMISSIOlf 
DIVINE,  EVBSQUB 

deMeaux:Aux  Curez» 
Vkaires ,  &  Cati^chiftes  de 
aotre  Diocsefe »  Salut  &  Be n^idiom 

VouSj  nHgnortt  fas ,  M(s  FirtTiSi  tjn'unt 
Vts  principaUs  fins  qHeVEgUfi  fi  propofe 
dans  rinjlitutlon  des  Fitei ,  t*efi  Vinftrnc-' 
mn  des  Tidtles  J  &  feft  une  veriie  yw 
Tous  devex.  tres-fouvent  incutqtm  &  ripi^ 
ter  a  vos  Pa^oijiens  dans  foi  Prhes ,  dans 
Jtps  Sermons ,  &  dans  vos  Catechifmes. 

Vous  leur  devex.  faire  entendre  qut  Van^ 
vee  chritienne ,  Auffiiien  qne  tann4e  trdi^ 
naire ,  e(l  comme  dtftriiuee  en  fhs  faifons  ; 
&  que  les  SoUmmte%.  font  ripandues  en 
4^Y0s  tems ,  ^n  de  nous  inftruire  par  « 

'        '^Jij 
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moyen  d^ctque  Dieu  a  dal^ne  fdire  pour 
mtrefalttt ,  &  de  ce  quU  f  a.  de  flus  »/- 
0ejfairt  poury  parvenit^ 

,  £n  effet ,  Ji  les  Chretiens  prenoient  Hen 
fetdement  Cefprit  da  Fetes  ^  ili  nlgnou: 
roient  rien  4e  ce  quVs  doivent  fgavoir  > 
f(ii/qu*ils  trouveroient  dans  ces  Fites  tous 
ies  hns  enfeignemens  >  ^  enfemble  toua 
les  hns  exemples^ 

Cefi  ce.qui  nous^a  porte  a  vous  dbnner 
$e  Catechijme  des  Fetes^  a  Vextmple  de 
ftujteurs  Diocifes  ot^-  on  hfait  avec  une 
^ande  utiliiSi 

^  On  marquer^  acbaqtU  endroit  de  seCar 
tecbifme  enquels  jours  ces  infhuStions  dti» 
rent  itre  faites  v  &  poup  tes  rendre  ptus 
utites,  vous  j  ponrrejj  joindrtnnCatHbifme 
qu'onappelte  celui  des  Images ,  ou  en  pro- . 
pofant  des  Images  pieufes-  attacbees  ala. 
cbaire  ^  ou  en  quelqtfautre  tieu  apparent  ^ 
on  senfext  pour  rendre.  te  peupte,  &  tesen*. 
fans,  attentifs. 

.  II  ny,  a  que  tji  Fise  de  ta  Trinite  dont 
tl  n*eft  pas  k  propps  de  propofer  aucune, 
inMge  ypar^e  qWencore  que  tesfigures  qu'on 
en  vjoit  qkelquefois  dans  tes  Egtifes  puiffeni 
avoir  leurs  raifons^  &  puijfent  itreexptl- 
quies  en  un  hnfens ,  ilfaut  prmfre  gafde, 
que  Us  enf^ns  ne  foient  frapex.  d'abord  de. 
ffs  idees  ^  doflt  timprefioHdmeUu  tfoj^ 


SifEATlSSBMENT. 

Umis  hurs  efprits ,  &  qui  leur  mettent  dMs 
tapenfiie  quelque  chofe  de  corporeL  Mms 
^u  lieu  que  ddns  les  autres  Fetes  dont  le 
^Myfiere  s'ejt  accifmpU  v\fiblement  ^Mpeut 
€oncilier  Vattention  par  les  images  qWon  en 
dotinei  qunnd  il  s'Agit  de  parUr  de  U  Di-- 
innite  ^  ou  d'expliquer  UTrinite^doraile^ 
^n  (Ufit  commencer  a  rendre  le  peuple  atten^ 
tif^  €n  lui  faifant  remarquer  qu^en  cettt 
^Fete  on  ne  lui  propofe  aucune  ima^e  fenfi*^ 
^Uy  parcequece  qtU  r^arde  U  Divinitc 
f^  U  Trinite.  des  Ptrfonnes  efi  iout-a-fait 
AU-deffus  des  fens  &  de  Vintelligence  bu^ 
maine. 

Lefrndement  de  te  Catechifme  ioit  hrt. 
iMf  court  recit  de  ce  qui  s'efi  pajjfe  dans  U 
jFite  ^  ou  une  courte  expcfhion  de  ce  qui  en 
fait  le  principal  fujct:  &  ici  il  faut  evittr 
iafechereffe  des  narrations  ordinaires  ^  eny 
meUnt  de  tems  en  tems  des  affeSions  &  de$ 
r^exions  pieufes* 

.  Ce  Catectfifme  des  Fites  que  nous  roit$ 
mettons  entre  lesmains «  vous  paroitra  ^e^^ 
leyer  un  peu  M-deffus  des  Catechifmes  prt" 
eedens ;  auffi  U  propofons-  nous  principak-^ 
ment  pour  les  perfonnes  pUs  avancees  i  fat 
exemple »;  for^  ^eux  qui  oni  coinmunie,  &, 
dans  les  derniers  tems  de  VinftruSiom 

JMais  vous  devet,  (i  Hen  faire »  qu'il  foit 
imffi  foigneufement  apprls  que  les  Catc  chif 

4nf 


• 


fhesprecedem ,  parce  que  c*efi  un  fondenteni 
quiCervtrA  a  ceUx  que  vous  inftruirez.  dani 
tout  le  refle  ie  leur  vie  pour  entendre  utile^ 
ntent  lesSermons,  &  ajfifter  avecffuitaurfer* 
vice  Divin\  Jverttffex.  fouvent  les^petfonnes 
^gees  de  lirt  attentivement  ee  Gatkhifme ; 
tui/qu'ila  deifigrands  ufages^i  &  vous  It 
fottvex.  regarder  vous^memef  comme  devant 
fdire  Ufond  de  IHnftru^on^que  vous  fereti 
Usjours  deFetes. 

Au  refte  ,  (i  voutvouleiL  expliquer  a  vo^ 
trt  peuple  la  doSrineCbretienne  d*une  ma* 
niere  qui  lui  proftic ,  ditespeu  de^cbofes  i 
la  fois  i  repetetrles  fouvent ,  &  inculqueL^ 
les  avec  force.  Tournex.*les  en  diferentes^ 
mauieres'\  afm  defaire  toujturs  de nouveltes 
&  di  ptus  pro^fondes  impreffkns  dans  les 
efprits.  JRdites^en-  Papplicafion  ^  quelque. 
fhdfe  de  pratique-f  felon  qu'on  en  a  ici  donni 
Pexempk  >  &fongeiL  quecelui  qui  eftpre^ 
fofe  pour  parler  toutefa  vieaun  memepea^ 
fte\  doii  eire  auffi-  court  4ans  fes  inftruC'^ 
thns  9  quefoigneux  &  afftdu  a-ks-fairti 
Donne  a  Altaux  h  Jixieme  jour  du  moii. 
dj^oke  mitjtx  ctne  quatre-vingt-Jiniu 

JEy.  de  Meaux^ 

Kar  mondit  Seigncfflf|. 


D  U 

SAINT  DIMANCH^, 

ET   PAR    OCCASION 

D  E     L  A     M  E  S  S  E, 
PAROLSSIALE.. 

ET      D  E  S     DEVOIR^^ 

d*iui  bon  Paroifficn.    '    • 

lETTE   InpuSlion  dftt  ttu  fahe  ^ 
imoins  ^uatre  fois  i^dnnee  ;  i  ffavoir  ; 
^.jafrH  VEftphanie^  aprh  PAquet ,  afrU^ 
A  Penteceie  ,  (jii>aprh  la  Touffdints, 

Le  Pafieur  ,.outk  Catechifiepourra  /4 contintmy 
deux  ouirois  Dimanches  eonjecutifs  ,  .jufqu^jt  C9  - 
eiu'onla'ffacheparfditement  ;  ^  il  V^cul^uerM" 
ijtaucoup  ,  parce  fu^elleeftUpius  impt^tante. 

*:*•*•♦•*••*•♦♦•*'•»«  •  «•♦♦♦*t*<>'>* 


»/ 


!De  Vinfiimkn  du  Dlmncke^ 


REprifentcr  le  reposde  Dicu,  confidcrait 
(cs  ouvragcs  accomplis,  &  les.approo^ 

jnnu  CC^n.  u)  Qu  leiit^CbriiL fortL  dn. 


*• 


■miibctUyfc  tftmdltmtiii  aff tnelil  dbspeSt 
«es  dc  fi  vic  mortcBe ;  ou  ipres  la  Rcfttrrcc-' 
tion  &  fc  lugcmcnt  dcmicr  te  tnlmc  Je&s 
introduifant  lcs  f  ideles  dans  le  repos  ctemcL' 
{  x.CoY^  15^)  / 

Hs^efi^e  qu€  le  faint  Dimanche]  f 
R  B>  o  H  $  1. 
Ccft  Ic  jour "  quc  Dicu  a  chcifi  pour  Sttt 

Qt^Mftellez-vous  fanHifier  le  Dimanchi  ? 

lc  piAcr  £iimeRicnt. 

Siff  veut  dire  ce  mot  de  Difnanche? 
II  vfcot  dirC  lc  jour  du  Scigneur ;  c'cft-a— " 
cTirc ,  cclui  qulFa  ip^cialcment  con&creafi>Q 
fcrvicc» 

Fotirquoi  Mtes^vous  queDieu  n  fmiculieremen^ 

choifi  ttjouf  / 
l^arje  quc  d&  roriginc  du  mondc  9  Dictt 
ayant  voulupartaget  ics  jours  par  (emaines , 
il  a  choiff  un  dcs  iepf  ^ursile  kfeniaiiie 
u      r  ctrc  particulicremcnt  fan&ifie. 

Hwl  jour  av6it'il  choifi  mdennem^t  t 
Lc^ptiemc  r  qif on  appelloit  pouc  ccttc 
tailbn  le  jour  du  Sabbat « ou  du  repos» 

Pourqucr  DieU  ^oit^il  infiitue  cejour  f 

5n  mcmoirc  dc  ce  qu'il  avoit  cree  lc  mondc 
tri  fix  jours ,  &  quc  le  leptiemciour  il  s'ctoit 
zcpoIB  de  tous  &s  ottvragcs- 

S^  veutdsre  ce  repesf 
Quc  Ic  mbndc  itoit  parfeit ,  &  qu*il'  n^y 
avoit  plus  rien  k  faire  de  nbuveath 

Et  quoi  encore  } 
Que Dicu  tiou5 pripiiJte kh^fin  Ar.mop y 
^mn repos ctecnel*  ( HeK IV. s^^M'  f  ^i 
JP^  qudU  mutorite  ce  jcut  fKi-</  iU  ihMff 


tt^   FssTKr.  '^ 

fkr  1'autoritedes  Apotres  &  de  l*Eg\\Cci 
J^omrjfioi  atron  choifi  a  jouf  four  etro- 
It  rsfos  des  CMtier^s  l 
En  memoire  de.  la  Rdfurredion  de  Notre 
Sejgneur  >  &  de  la  deicente  duSaint  Efprit 
atrivee  en  ce  jcur. 

^*^  a-  t-il  donc  icide  divin  t 
Linftitution  d'un  jour  dans  chaque  (emaine- 
pour  le  confacrer  ^  Dieu. 

Et  la  tTMnJlation  du  Samedi  au  Dimnnche  f 
■  Ceft  une  inftitution  Apoftolique» 

Qkelran^  tient  le  Dimanche  farmi  les.jouft' 
de  lafemaine  i 

Le  pEemier. 
Qheljour  eft  fepr/fenii  par  le  Dimanche  r 

Le  premier  j6ur  de  la  cr^ation>  qui  ttL 
celui  cii  Djeu- fit  la  lumiere^ 
Cojour  0't  il  quelque  rapfortau  j our  deFAqum 
'  ^de  la  Fentecote  ,,  dontl^E^fi  tonouvellel^ 

fnemoire  en  ce  jour  f  ^ 

Qui  5,  Duifque  Jcfus- Chrift  forti  du  tonw 
fceau  >  eft  la  lumicre  du  monde  >  &  (]|ue  I-ean 
y.oi  du  Saiat  EfpLit  a  illumine  les  Apotres. 


LB90N    II. 
^r.  /4  Mtf[t  FdToifiale ,  c^  fremhremin^ 


R 


du  Frine. 

» 

Epreftnter  rordrc  de  la  Meflc  {bfem- 

nelle>  principalemeot  commc  elleetoic 

^aiitrefois»  accpmpagnce  de  la  Communion  dc- 

tputle  peuplc;  taire  voirlcCleme  fepare  du 

pcnpte,  !es  hommes  d*avec  lesfemmes  j  1*03^ 

drc  >  Ic  filence ,  rattention  >  tout  le  mondfe. 

jKfcndant.  |  &  k  refte  de  cette  fortc 


Jff  CATJgCSlSlffi 

r     Sjff  fim-il  fMhre  foinr  /Mnit/ier  ee  jeut^ 

ify^Uamfaem  aDieuf  ^ 

£*empIoy6r  i  debcnnes  oenvres. 

Sifflle  efi  U  ftincipMlB  ie  tffutes  les  hennet  ttmft^ 
A  t^utn  m  eft  ^hUz^  en  cejkint  jour  f 
A  entendrc  !a  Mcflc. 

flfflle  Meffe  doit-en  fritteifMtement  enten£re  f 
LaMefTe  Paroidrale ,  autant  qu'il  ft  peut^ 

Iblon  rinfiitution  ancienne. 
Pofifqnei  vant » il  mieux  entendre  U  Mejfr 

FMroiJjtale ,  qu'une  autre  Mejfe  f 
Parcemi^i  la  MefTe  Paroil&ale  fe  fiticfaf- 

ftmMee  des  Fideles. 

Pourtfuoi  encore  7 

Parce  que  le  Prooe  (e  fait  dans  la  Meffir 
Farbiffiale. 

ii^efUe  €(00  le  Prine  ? 

Le  Prone  comprend  deux  chofes  principdh 
Ibs.  '    '  ' 

SlueUis  flnt-elles} 
ta  prentiere  ctt  h  prieie  puMique  cotB^ 
inaiidee  deDieu>  pour  toute  rEglife»  pouf 
ies  Pafteurs ,  pour  les  Pf inces  ,  pour  les  ma-r 
lades ,  ponr  les  affiigez ,  &  pour  toutes  itSi 
neceiHtez  pubHques  8:  particidieres  du  pc^ 
ple  de  &ieu. 

.  Cettepriereeft-eUeagrMUitDieuT' 
^     OUi,  pincipalement  quand  elle  (e  ftitCR 
^ommuti  par  le  Pafteur&  tous  les  Fidclcs 
aflcmblez. 
SlueUe  eft  U  feeonde  partie  prineifaU  dk  Prine  It 

ecft  Ilfaftni(aion  Pafforale. 
VlnftruBion  PiftoraU  eft-etU  fUs  ogr/aBle  k  DieB 

que  Us  Mutres  ? 
Oui;parceque  c*cft  hnftruftiofldcctlli 
i^ui  eft  charg^  dc  nos  amcs. 

PoHffuoi  enwte  \ 


*irceque  G^dl  ceUe  quc  1'Eglifc  aSul>&; 
&  -qu  clle  rccommandc  lc  plus :  outrc  que 
c*cft-li  qu'on  <puhlie  C99,  ordonnaiKcs ,  fes 
letcs ,  ies  jefincs ,  les  obfcrvances^k  &  ce  au| 
X«gardc  le  fervicc  dc  Dicu, 


Pe  VOffimnde  ,  du  Sacrifice ,  &  dt  U^ 
Commnhni  &  en  general  de  fametir. 
qu^on  doit  4voir  pour  fa  JParoiJe. 

QUefignifie  VOffrMnde  ? 
C*cft  qu'autrefbis  IcsFidcles  ^pBor- 
toicnt  i  PAutcl  kur  p4in  &  \m  via  wm  w- 
etrc  o9$m*  ^ 

^commumoient  de  leurs  Oblations  j  &  le 
wfte^oit  dcftini  l  la  fubfiftancc  dttCkrgi  , 
Sc  a  faire  Paumone  aux  pauvrcs* 

D"ok  vient  que  ceue  cottSMme  a  cefff} 

Parce  quc  le  pcupk  a  ceffe  dc  coramttnier 
icwnmc  autrcfois  aux  Meffcs  folemneUes:  que 
«lebrQicnt  lesJ?aftcurs» 

Etpsiri;e  qni  demettreit  pottr  UMeOaniO 

dtiCUrgir 

Oft  y  a  (uppke  par  cc  qui  s^appclk  i  prf- 
ff  nt  POftrande.  , 

Ue  firoit-il  fss  a  defirer  me  /*«i  commHnidi 

eomme  ^utrefois  4  la  Mejfe  fihmtteth^  uleMe 

far  le  Pafieur^ 

Qui ;  &  ce  feroit  unc  bonne  pratique  jne 
^^d«  laParoifle  qui  vculcnt  coaimunierafc 
k  fiftent  enfembk  i  la  Meffc  dc  Paroiffc 

Pottrqim} 
.  Jhicc  que  U  Communion  cft  pIus  affl-^ablfi 


i^ 


^  tiATirnisuii 

llDicu ,  fluatid  clte  fc  hkcn  commM: 
SlMf^y^MHirquex^-voHs^ors  qui  fiit  fUiS  AffifMi 

aDieHf 

La^lbciet^  'frstternelie  qui  eft  unc  des  ch<s- 
fts  £gnifi^e9  par  ie  mot  de  Comnaunron. 
Mms  le  tnot  de  Commumm  ne  nJeta-il  fss  iilf% 
la  Communion  m  Corfs  de  lefm-Chrifi  f 
Oni :  mais  il  veut  dire  encore  la  Commu<« 
Dion  des  Fideles  ,  ydont  le  Corps  dejefiis* 
dirifl:  eft  le  lien.  • 

X^  Mejfe  Fsroijjltdle  nt-etle  nu^  quelque  chefi  * 
de^lus  apeabU  aDieu  ? 
Oui. 
JEt  feurquoi  f  N^eft^eefas  le  meme  jefus-Chr^fi 
qu'on  ofre  dans  toutes  les  Mejfes  t 
il^cft  vrai :  maisla  Mefle  Paroiffiale  cft  re* 
«C^mmandable  de  plus  par  Punion  dcs  Fidelcs* 
S,u'y  a^t^l  en  eela  de  farticuUeremem         ' 
recemmandable  ? 

Ceft  d'ofirir  fes  prieres  )l  Dicu  en  commun 
par  la  bouche  de  celui^qui  «ft  etablifurtcrut  * 
le  troupeau.   • 

^elafe  trouveroit  dene  ^ien  flus  farticuUeremeM 
dans  la  Mejfe  Tontificale  ou  Efifcopale  ? 
^ans  doute*:  mais  le  ^and  nombre  des  Fir 
deles  a  obhge  de  les  di\  ifer  en  Paroifti»' 
Sp'cfi'Ce  que  les  ParoiJJes  ant  encore 
de  recommandatU  ?  • 
^  *C*eft  qu*elles  Ibnt  comme  la  fource  dc  tinf- 
tnx6ti6n  &  des  Sacremens. 

Comment  de  Vinfirtc^ion  1 
*.Par  lc  Cat^hifme. 

Et  des  Saeremens  ?  , 

*  Parce  qu'on  y  adminiftre  le  BatiSme ;  on  y 
ODBferve  le  faint  chrfme  bc  Ics  faintes  huUesi 
pn  jrfait  la  Communion  Pafeale. 
. .   S2j^7  ^t-H  encm  da»f  Its  JP^r^psr 


-«^«'«Jbuftttrc  coramurte  des  ChritieW;  "     ' 
SlM^gfl^ei  quefaittoni  coUk  U  ftehti       • 

.^^      -  thretlenm, 

'  V^w  qu*on  'reri^it  enfcmble  paY  !e  Baprf* 
mcj  on  re^oit  Wriftruftioh  &  lcs  Sacrcmeni 
ae  la  -m^me  fourcc^  &  on  attend  cn  com- 
«»un  la  rifunrcdiori  des  morts. 

-  Efi^ii  henfm  de  emtrihlieraU  d^eratkm 
"     •'';•  .      desiPareifis  f 

puj  5  pour  invitcr  davantage'  les  Chreticn? 
« lcs  fr^ijlicntcr.     ^   '         -m  :* 

^Hi^fm-ilfmre  frhiipalement  feur  UtdkoN¥  f 
i.Tr??^^f  "^"^  '*  propr^tf  &  la  ncttet*  taftt  de 
I  EgUfe  &  des  Autcls ,  que  dcs  liabilfcmcns 
«  vaiffcaux  ficrft. 


^ 


1  E  9  o  N/  ly.,,  . 

«>e  ITEaa  bftifte j  da  Pahl-Wiiit  ftk  du  rcfta 
qiu  regarde  la  Anftificatiqn  du  Diminchc? 

*  <<■  t     I  ,    I 

H^l'^  V-'*  yw  VEoH  binite  qu^en  fMitfiUmflel^ 
VC  ^       foiiw/ iUMfffe, Fmeiftde  t 

.WnWietions  par^iculicrcs ,  ftmblabJcsi  pfcu 
1^c$.4  ccUc  dcl'ctti  qu*on  binif  pourlc  Bai» 
icmc*.    .  '        , 

E»  ^uei  cmfifient  ee$  ienedi^ieHi  de  VE^  f  • 
En  faintcs  pricrcs  aufouellcs  on  joint  le 
Aigne  de  la  Ctoix.  . 

Tottrquii  le  Signe  de  U  Croix  r 

uF^^J^^^^l^"^-  .que  nous  rcccvons  toutc$ 
^^"ll^^il^"^  fpiritucllcs  par  la  Croixdc  Je. 
lus-Chrift.  * 

<2jw  ^eut  dir^  h  fH  h^nit,  qu*(m  n.ile  si)ie 

U  fogeffc  Chr^ti<;np.ft,  dpnt  iiojrc.  vic& 
Lniieh.d9iFe$Qs.  2 


0  C:iApTr«;.C  «rt  s  nrifi 

languiflkisi^}  Qc  <Iiifi  telc»  lc;s  prcc^^ft  d^  Jci 
f^s-Chrift ,  i}OHs  fpyo^s.k  fel  deja  Wfrci    ► 
Compt^iuUfild^U^ffffif        ' 
K9  wip^haQt^l^  CQ):xuiuji(m.  ea  HMswme- 


tnes  &  dans  les^m;i;^^,if  rjeprenant  vive- 

^' .Mucommsntim^nt^l^.^^ef  • 

Et  quoi  enepfef 

Lapurete  deconfcience  avee  I^^eneott 
^fcirprief  7  particuneremeht  dahsTe  1[acrifiD& 
Mt U^^t^hmt ^ue:vmt*U  dire  i 

Kdelcs..  ', ,  ,  ■  '.   ', 

ToHte  €rekiufeXe  Dteu  f^eft-ellifMs  Bomie  f 
'\  0tt2 :  toi^e<^reature  ^  Dieii^eft4Hwiqjf  |; 
benie  par  la  mtn^de  Dieu  qtii  t^a  faite.  ^ .  ' 
'  :   FmrqMoidanclinifiipmnidtMMVedtt^^ 
1  Pjasce  que  iaint  Paid ,.<|iua  dk^Nic^MRit^ 
cp^cure.de  Dieaeft*  bpnnr^r  ne  hipe  eas  d^ 
4ire  auffitot  aprds  qu'elle  eft  ianAifieepat 
fa^^pailpjkde  Dieu&  par  b';prip«^ '    ^ 

Qu*4  pkls  forte  fai(bn.devons«i»bt»  f^ 
nir  pour  Snffifili^Ge  ^ui  eft  hcnuk  rEgliie 

Sir  les  PrStres!  pour  Krvir  k  la  pietd*  (  i. 
m.  ly.  %^] 

SufUe  efi  Vortgtne  du  fnin-bem  f 
Ob  Pa.  doi^n^a  k  M6B&\  rorique  le^Fi- 
deles  ont  ceflK  dy  commuaicr  toujours  fct 

loo^^aacieBBC^ceiittmie.  '. » l 

.    •  ■  ■  •  •  Y 


Enm^moire  de  rEaduffiAie^&^en  foi^ 
«fe  CdrtitrtUnJon^entw  lesFidfeles. 

Di  quoifiufiit'^  U  fnlm  benit  f. 

*  ^Dtt^^nifttfs^dfes^offrandcss  8e  delarvfen^ 
4M'oftii)otffeQtn^re  i.filucetl. 
2v'jf  a-t-Ufoint  qmelqu*autre  tmfinMtfim^imt^ 
^Cetee  inftiftmon  tient  quelqiie^cliore  des^ 
ftfiins  dle  xhariii  que  i^  mciens  Chretien» 
-ftifoi^nt^  aot5efois)eiiJjgnc4Je'faur  wiioiw 

Comment  offeUoiP-m  ces  feftintjt'     ..      , 
Agapes. 

Chaptt. 

QuefimtiM  di»€<if^ndm  far^Upi^^kMrH 
LacharitiS. 
Mt  en  ginhd  ^u^eft^h  ijke  ta  Meffe  de  Fdroiftkf 
-m  do^flus  momm^ndshU  i 
-Baeliaritd ;  I»  h  feomfiiuflion  idirs  «iintSL- 

Oui .  p^our  les  paficr  ^^''borittfcs  o^livres  r 
prinoi^etrih^^^  iestMifcsPaioiffidcs ,. 
od  tous  lescWdcksy^Ociicmble. 

'&'//?'  Jf!^'^^^  ^^'  difendues  Usjoundr  Ftt^ 
*  *  *"  '     '  A  l^T^mdnehes  r    '      '         ** 
Les  oeuvre»ler¥il0sVi 

Vhm^^pist  l^fquelles  oti  i  aoc6utlinid  tie- 
gagncr  fa  vie...  . 

^f^^exhft9'it'09kfM^\ifueiiiuiS'4tnes*f        ' 

On  en  excepte '  cdjes  dcs  metiers  oui  (bntr 
^KtGcd*irc&i;\isi(rie.  ^ 

^^fdMt-iLpincfpmUmittt  Mter  f.        • 
^  Lcp^raM^y^^touDceciuitportr^u  pcche>» 


;  I 


41»  rCnrt  cnr^siit 

principalemem  ceux  dehazard^  &  les  autM; 
chofesdexftteiiaatttse..  i  >;  : 

dm  Dimancki  ^ 
f  Par  fe^  cenfacrer  k  Dieui^ .  en.'fatlant.^es 
afies  de  foi  >  d*efptonGi;  >  &  de  <harite  >  ou 
'4'amotir  de  Dieu. 

.  -  Siitelle^  tmnef  oeuvre%  d^*m  frinfifdUmein 
frMtujuer  envers  le  pfiehmn  f 

Des  Qpuyre&deLinifihrieorde ,  &.derecoi|' 

ciliatioD.;         -   .       ;,  . 

^     D  E^S   FESTESl 

NOTRESEIGNEUR^ 

'     ET  p£S  OBSERVANCES 

D  E^  V   E   G    L    I  S.  E 

«  •  •  - 

c    ^ui  oat  rapport  avec  les  Myfteres . 
•    IdeJefus-Ghrift?- 


L  B  (.  O  H',  I.',  ' 

,  ^Jivdnt  fe  prmur^  Dimancbif  deT^nnf* 

QOel  eft  le  Ditnacche  frocftmn  ?  •   ,  ' 
'€*eft  lepremier Dimanchede  PAvent. 
r        Si^^fpellex^Tvm  U.  tms  de  ^Avenu 

Le  tems  ou  1'EgIire  s'occupe  dc  lavonir 
dcfirce  de  Notre  Sci^eur. : 
.  '  :    ilt*fm4dite't'elUdiir4ntxC9f(4nitems}  : 

.  les  voeuxde^  Pere$<qyrfoupiii)icfitimfil 
ia  vcBiije  du  Mcflie» 


I  ■»  I  I     '■ 


Ifc  Chriff  ^(l^Qint  dii,^igncur:  ceJur 

Si  11  a.  confacre  parronclfon  interieurc  de  Ja  ^ 
ivinice.-  .VvrA-^ii  w  .V  ■  r^  a 

•  E1lbtn«Iif^eHdo!«}*Pi^<iicatton^i&ini4- 
f i«i*Baptillfr>  ft»  li^qiicDe  y Wnr-priparc  ia  ^ 
voye.  -  •  .-'•  •  ,  > 

Par  la  Pcnitence.  -  >>'  j*  -j;  .    .! 


Oiii  :  PEelife  mMite'  cffifeore->lcJ^etti^r 
avcnemcnt-d^^lWtffesSfeiJftfttit;  od  il  vicn-- 
dra  cn  fi  gloirc  jugtft:jc*s  f  ivtttt!f»ft5es  wmrts.  - 

PourqA^mme^m  n-^fiei^^^^ment  ? 

-  ^  "A  M'  (^c  *  a  wm--  ipmfhism-  ia^met^kt  r 

fkci^s^ncytis  ^ritigniem  i£^i^i*oUul^<etei«4raA 
jufticc.*.    ^*    .  .      . 

'Ok^mm^lvi  ^eonime  *  24  tri^ihti  di  ^ld  ^ifjmnufit 

ffi^eef^de-JMeie^i  .       i? 

.  *  A  (bii^fthit^TMnour;  • 
'"'"SlMe-d^cmtM^s  mpprmdri  4e  mtf  difgi^nii  * 

A  deiircr  ]efu5*Chri^<>y<&fi^i^4ut'pr^ar4ri^« 
c<*iiVs'pai<4ip(MiKiiec;  ^  -     -  ♦.  ^    .  •  .^ 

Coj.ik<;ti  dtifrfmfer4)ynmkhi  deV^vm: 
^Ekcica  qus^iiiniifs  ]8^c. '    ■  "i»  v 
*WrGtt*Toa5  prions ,  ^Jgpeur  >  ^ei£(mi|Ni^ 
JIN  roitrc  votrc  pulflincc ',  &•  d^^vetiirdtt^ 
cicl  TJir  la  terres  aiin^ue  vous  hous  dfliwiez,'  ^ 
W^nous  feiiviez  parvwrc  mam  toutr^i^nic^ 
dc  to.us  les  p^ii^ou^-nos  |)t6cbez  nmi»  «ngEu-  - 
gcrit,  vQifs\qoi  itant  Bfieu%  vivc»ieiPtefpnez  • 
avec  Dicu.  Ic  Prte cn  4'uinn6  'dtt  Saint  Eftffit t 

Bltij^i 


fP  CMTr^Tcm^  ^nM 


t. 


Le  50  h /hs 

,•  ^  «14..".,... 

p0irr  Uj%wr  de  HocU   - 


ELle  commencera  le  Dimanche  qui  pr^R 
dca  certe  Fete>  &  pourra  etre  concinuee 
]e  jMr  de  J^oei  1  ■&  a  quelc|u'uxie  des  Fetes 
fuivaptcs.* 

tc  jourde  Noeh  yi 

Le  jour  i\at44e  Notre^^oeui:»  Jeioux  dtf 
fe  faiiite  Natiyke*     .        .  ^     : 

,  .  QueUefitt^mwir    - 
.    Ifciric  toujours;  Vierg^, : 

Vierg e.  ^y«iM*ei*ftn|i^;jBf*?nt ,  -vi^rgc  Aai. 
fenfantemctptf A^^^f ge>  a«4it^  It^^nc^aieflt. 

£Mfqiifii  fa  pkit  de  Nm  f^itUf  de^ettiiee  fUts 
ciUbre  que  toutes  tes  sutres,}^^ 

:    Erf  memoire  de  ce^'  que^Notre  ^  S^gQCitf 
iroulut  naitre  pendaiU:l^ntur, 

FeHrquei  nditre  fetfdim  iMltit^  ' 

.  'Pourmontrer-qu^aKrant  iavenue^le.moQde' 
4fooi«daiisle;s^e|ie|^5^^. .  j    .• 

S^eft-ee^  cette  PiifH  d^fmtettKir-  MiM> . 
temesJes-Mttresi  , 

Qu^on  y  dittrois  Meffes  folcmiiclles  5  l*une 
&mmiiit'>  J'autFe4Ja.poJiKe  duxi<me,  ftJit: 
troifieme4.I'heure  oniinaire* 

Qi^efisHt-il  penfer  a  U  MejftJe  mnuin 

U  faut  coixiidirer  ^fus-Chrift  ni  daos  un6* 
jf labk  j  &  pofe  dans  i^  creche. 

Qtttmd  U  fautril  frintifalentent  regitrdv^- . 
encetftat.}. 


l>Te  par  1a  cohlecration  fur  TAutel  >  if  faut 
jiegardtr  PAutel  icotnme  la  crSobe.y  &  ado« 
rcrJcfus-Chrift/ 

Venir  aaQrecle^ytn^Enfantaveclcs  ber^- 
prs  i  qui  PAnge  annon^a  fa-naiflance. . ; 
^j$'enundirent  £4s  fifux  kergets  four  let  invHet  r 
iL.lft..eriebe  dnl^Mm^eur} : 

\  0ne  muiiique  ce^(^|[^c».&  uacantique M 
TijouJLflance. 

-  S^l  cantiftte.} 
Celui ,  que*  I^Egli  &  fe  plait  tant  i  tipitet-r 
.dansla.Mefle9&  qull  fautchanter  dan&ce:* 
iour  avecune.joye  plus  particuliece. 
.        Si^deft^ih , 
C*eft  le  Glaris :  .Gloire  foit  i  Dieu  dans  let- 
.lieux.  tres-hauts  >  &.  qu'en  terrela  paixffoit: 
ddnn^e  aux  hommes  de  bonne  volont^  . 

Qjte  doit*m  qenfdMrer  k  Ujroifieme  Meffe^  t-> 
'  Quecet  enlaiit  qu'on  voit  dahs  le  tems  • 
naitre  de  la  Viecge  Marie>detQute  eternit^  : 
cftlefilsdeDieu. 

If  Fib.de  pieti  ,^.cfc  > ^*'^*;  ^  ^^  eft-ceU-^ 

^"  mhne  ferjfirihe } 

Oui ;  c^ft  la  mei^c  peribnne^  jua  homsqer' 
parfait  >  ,&  uivDieu  'paffaat^^ ..  \ 

tltte  veut  dire^^l^Qmvax^^gxhh} 

Qui  a  comme  nous  up  corps  &  une  aniCLiv. 
Zc  nous.eft  rcmbtable  en  tout  >  exceptile  p^^ 

PoHrquoi  vetu^iletrp  enfimM 
Poup  porter  teutes'.nQs  foibIefles>  &  (er 
fifire  tendrement  aimer. 

J^us-Chrift  fft-H  nifttu^e  f^fougrmt  l^ 
\    Oui  fan$  deute  >  puUqu'il  eft  ne  dans  i»ner 
itable»  daris  une  (aifbn  incommode  j  ia&S^ 

tooir  ieiilemeDt  ua.btrGeau» . 


„   *t 


ftuffiraiice.^  .  ,  -   -'  *     -  -w  -: 

Delesinwtcri'-    ,^ 
/Exi  aimatTfete$*;p3Hvfcts , 'eh  meprifaru  Ic$i 


:  *  Ri-«e*^ra?^nt ^s  d^  fetifiir  tjuelqac-  itW- 
commo*tc  pour  mftcriau  Sttr^kc. 

j^tf//e  fr^ar/uionde^i^Uififf/frMr^ 

•  ^l?Be^ramrfe-pitrcr6  ^qufe  l'<>n,dffit  :pim-upcr^^ 

jmr  •WTO  bbnnff^txnfidfionvi  tmgtand  €cfir  tfe^' 

Kccvqir  ISptre-Sci^near'  pout  lui  fiirc .  ua: 

'^incfllciir-accudl  qUjB  trtlhmrtft^Iiife^  r' 

-   '   ''KkttLTcn^ndeiM^M^eMf^mttU--'' 

Deus,qui  Juncfacratiflilnaiii  itdftem,  <Jv/ 

0©ieu ,  4jui  avez  ren^ttxettfc  nuit  fainte^ 
plus  clairc  ijue  le-jour,  >y^faifinr  jtjafj 
^k-virft^Blclumi^re  5^^^^  ; 

feites ,  sll  vousjJlidt^;  Wa^J^^s* 
.m  Ics^WjHDKiiies  Tur^jii  fer6  ,  "^us  aMin^^ 
•ittffi  la  jojre  de^te  tpiriai  dlcouv^rr  <l5is  lc- 
^  cfel  i4m  t|tti-A^ic*«^  iregne**aVec'^ay  enlni-'- 
iBte  diK  Saint-ERutpar  tousles  iiccleS'^^' 
Jfcdes.  Ainfiroft4I. 

J>i  nobis  ,  cjii^rumus^  ^.'    - 

'  jif .  ^^^^^c^^ojus ,  6;  Dicu  toutrpuiflipt;» 

;  JSi.quredairez-;J>ar  U  fiouv^Ue-lumierc  dii* 

'^crbc--incarne  i  nou»  fafTidns'  echfcr  .dan*- 

nos  o^vres  ce  Jqui:tuit  Idans:  n6tte-e%it'^/tr 


fe»fi)ij  parlc  mcme  Jcfus-Chrift  Notre-Sci- 
gneur  >  qui  ^tant  Dicu ,  vit  &  rcgne  avcc 
vous  cn  Panit^idii  ^int^^Efprit  partouslcs» 
ficclcs  des  ficclcs.  Ainfi  ibitil. 

CoLLBCTE  di  U  MeJlf  du  jmr. 
Goncede  •  quapfumus  >  f^. 
fl  Ccordcz-nous  ,  6  Dicu  tout^puiflant  i 
xjL  quc  la  nouvcllc  naiflance  de  vq^re  Fil» 
uniquc'  fclon  la  chair ,  nous  dilivre  de  la^ 
fetvitude  iaBcicmi6' oii  nous  fommcs  ncz:. 
par  lc  meme  Jefus-Chrift  >  (^* 


iT«i'^>>i>«*h*««V«i^«W^MMHMMMMi0S. 


'^our  U  Fite  de  U  CtY€9nc\fion  ,  4u  Dk 
tnancbe  qui  fricede  i  ou  Ji  ce  Diman-^ 
ehe*  efi  empeshld^MiUMa ,  aupur  mtrr 
me4eU  Fiu. 

QVelU  Fke  mvws-nms  h/.  fr$chAm  >  Oll* 
QiffUeFhe  avons-mns  msjemd^lmih-     • 
J«a  F£te  de  la  Girconcifion. 

flk*eft'.ci  qM$  cUtoit  qne  U  Clrcmcipm  ?   * 
.   Cetoit.  ua  Sacrcmcnt  de  l'ancienne  Lo» 
qui  donnoit  cntrie  dans  le  pcuple  de  Dicutr 
(X)mmc'  maintenanc  le  fiapt^me  nous  faic.: 
entrer  dans  l'E^Iif«u 

AquiikM  donnee  U  Girconcifhn  } ' 
A  Atnaham  >  cn  figne  de  Palliance  que- 
Dieuicontradoit  avcc  lui  &  fa  poftirit^. 
Hue  fiff^ifaiit  fmicHlierement  U  Circoncifim  ? 
Que»  1'origiQe  du  .gearc  humain  ^toit  im^ 
loire. 
.     .  Commenrimfttre-f 

£ar  Ic  p^ch^  originel 
UfiUf.mtri  hfus-Chrifi  M^t^il  vonUhre^eon^k. 
tf^ifytCaJteitJiiin^i, 


Pour  moncrer  att'ii  venoii.porter  fil  peiiitf 
4e  aos  pedies.>.i6les'exf>ier*   » 

loftr^lHoirepandre  fmfimg  4H  fiw  wnfmce  ? 

Pour  mbtitrerj|u^il  ftous  i^eiKiic  bver  par 
fbnfaag. 

^ifui  JMn  tneof^  ei^  te  jtmr  ? 

On  domia  au^  cFik  de  Dieu  le  aomi^de  le^ 

i!^  iMit  4ire  ce  nem  Jg  jefi»  > 
Ce  Qom  fi^ifie  Sauveur ;  &  on  ie  dosar 

au  Fiis  de  Dieu  rparce  qu/11  noiis  iiiuve  de 

]K>s  pichezl 
■Df  ^cl  hOftHiHY  ^ifi^^nete  n»m  te  tijui  f 
On  ne  peut  lai  rendte ,  afle»  d'honneiir  r 

puiiqu*a  ee  Nom  toutil6cbit  le  genou  dans  Ir 

«ieb  a*is  'la  tcrre  >'&'  dans  ies  enfers.  X  PfcV 

deNotre^etTneur  ?: 
A  circoBcire  notre  coeur  5:  c*eil-irdirej.,  i 
leciaBQKefNfes  liiauvaxs  defes»  ^ 
ment-lvattacheauxplatfirs^des  (ehs* 
j[^tf  fdn$-^lfmrt  -mxe  /Mtr? 
GoQGuDrer  ^  Dieu  toute  cette  ^annee?  8r 
Ib  pner  jqiie  nous  la  poflions  dans  fbvk  Ifep-* 
ipice* 

Co  i: Lfic  T<s  de  In  Citconafion^ 
Deus ,  (^ui  falutis  «temx  /d^»- 

OBieu  )X|ui  avez  fftit  f art  atiat  homme»^ 
du  '£ijut  eternel:  par  k  virginici&  fcoonile' 
de  la.  b^nfaeuituie  Marie  :  aocordei^nous  ». 
s'il  VDilis  >plaa9  que  nous  eprouvions  dans 
aos  be^ins  comoien  eft  puiflante  envers> 
vous  l'interceiIion  de  celle  par  iaquelle  nou^ 
avons  recu  IHuteur  At  la  vie  ,  Notrc.Sci- 
gneur  Jelus-Chrift.  voire  :Eife  ,-<fin  vit'&  ic- 
gtt^  ai^c  voiis^en  'I^imite^du  Saii«>-£^ii 
Bac  tous  Ies£eck$>des^i(ie6]e5%  Ainfi  foit-il,. 


*iiB  s  T 1 8 1 1  «y         vy 


*-"i^»— ^^i-w^ 


•  •  •  ^ 

t  VEpipikmie  $  MDimgmki  fui  U  fri^ 
€€ie  f  fettrim^mimet  hjm  mekc 


C*eft  4^  eaufl^  du  joor  4e  l^Cpiphinie. 

L«  manifeftation  de  NotrerSetgnrur^  .    .: 
P$m^i  4iff$Ui-i-m/tmt  Fm  d'mfi 

Parcc  quei  ItBglift  ;r  c^lehEO  trois  grandb 
Myfteres  >  ou  la  gloirc  de  JeiiiSiXIlinttj  % 
manifeftee.- 

SfifhfiairiLf 

:    Jksuipratipa  des.  Ma^ j  le  Baptifine'  dfe 
Motre-Seigneur  par  Saint  JeaiiKB^iftie  ^& 
fon  iHemiar  ADiraci6')  iodqii^jl  chanQca  l\eaa 
<a  vin  aux  N6ces  deXZlaiu  lin  GiliiSe.    * 

Si^ffk  di§i}m ki  M^iS?i  . .    ,      j 

Des  grands  Seigneiirs  d^Qrient  qu'on  ap* 

^yeRoii* 

JU \i*/toiem  denc pMs  d$t  festfJadkSifm h.   - 
Non :  ils  ^oieat  ^mils. 

4lef^9^^'^kfiiv  .49ftfUe:i-if A.«ln»r  fiknPUs  f 
Pour  nnbntrer  que  c*etoit  le  tems<oDLlei 

Centils  iitvioieRtitrd^appelk^-^Tfii  'joonnoii^ 

iance. 

JC^mmmh  hf  ^€mdmfik^ly0$$fii$Hii^!tigbJ0lfkii 
Par  une.itoile.  '  J^ 

Oii  0fffirem*fh.^  Jefm  .dimmJtn  dtmi 
B^Udem^feUnJes  PtofifAittni  ' 

Daos  Jera&lem  %  oii  ecok  atof»  It  fiegc 

•|MrinQipalde  lar 


09  X:  kr^ «Tt  ijum 

Sbfffirent  Us  MA^es  qtiand  ils  enfm  ffu^ 
VEnfMMjefiisi  "'        ^ 

lls  l'adorerent>  &  ki pStirent  de V6t ,  de 
l?cnccns ,  &  dc  la^rrhe. 

'Fvnr^tuicis^^trntffifknsf 
4k  IjEUr  donnercnt  de  l'or  comme^  im  Soi^ 
"^c  Vencens  comme  k  un  Dieu ,'  &  de  h 
myrrhc  comme  k  ua^homme  >  &  pour  hono*« 
rer  fa  fepdture- 

Les  Jwfs  vtf^em^Hs  'UH0l*ifibnr  ? 
Non  5  &  c'etoit  un  %ne  de  leur  avcuglei 
mcntprochaii]. 

U  iit  femblant  dc  le  vouloir  adorer  i  mais 
4bn  dcflcin  itoit  dc  k  d^oiivrir>  feuicmeiit 
^urle  tucr. 

^ui fefrefimu  Herede^ 
Lcs  hypocriccsoui  font  femblant  de  voa- 
loir  adbrer  Jefiis  ,  tc  ccpendant  le  cnicifienc 
:eneux-m£mc^ 

Stfif  f0Mt'il  fjurefoefr  ffifiter  Ue  eme  Fke } 
Suivrc  h^toilc  qui  nous  conduit  ^  Jefiis- 
Chrift » c'eft-Mire,  Hnfpiration  dc  fa  grace» 

Et  queiencere  f 

Au  lieu  dcs  banquets  diflblus  r  lui  fiure  dc 
'l^icttx  pr^fins.       • 

Cemmmt^ 

'  ^Enla  perfi)mie  des  pauvrcsV  par4csai>* 
«nones. 

C  OL l E c T £   ^  ]euf  J§$  Aeis. 
Deus,  «|ui  hodierna  die  unigeiiitum  r e^. 

'"iTS  ^^  *  ^^  cn  ce  jour  avez  ftit  connol- 
V>r  tre  &  adorer  votrc  Fils  uniquc  aiix 
Gemils^s  en  leur  envoyant  iitic  ik<me  pcnr 
les  conduire  vers  lui  -:  accordez-^nous  par 

.  i^otrc  i>om^^  quc  vous  cbnnoifladt  diji  par 
U  foi|  nous  Ib)Eons  ficvpz  jufqu^^  c^ntenf- 

pier 


^er  dairetnent  la  fublimit^  de  votre  gloire  :* 
^par  Notre-Seigneur  Jefus-Ohrift  votre  Fils » 
qui  vit  8t  regne  avec  vous  en  l'unit^  du 
Saint  Efprit  par  totts  les  fieples  des  fiedes* 
Ainii  ibit-il. 


i*fc 


X  B  f  O  M     V» 

T0ur  fMYi  U  Dinumcbe  (Tdprh  rEpiphd^ 
mt^  fuf  li  Bdftim  di  Jefus^Cbrifi^ 
&  *li  cbdngimnt  d*iMu  in  wn, 

VOms  mm  itiis  N.  demhr ,  fu*Mvie  Pm4^ 
Ymkn  dis  Mdgis »  VEgUfi  cili^oit  encw 
diSiX  Miffis  Myftifis  ,  oh  Jijks-Chrift  Jk 
mmufiftois  :  qstils  fiui^ils  ^ 

L*un  eft  le  fiapt^me  de  Notre-Seigneiuw 

A  4»siii  dgi  fiti^H  ^sfiifi  > 

'faviron  k  rige  de  trente  ans. 
Twr  qm  fu^A  kMftifi  t 

.  JParSaim  Jestn-Baptaie. 

II  .%iifioit  la  pinitence  >  &  la  r^miffioa 
des  p6chez. 

lijUs^Cbrift  MvoitJl  iifikt  fhriittftsfi  }     ' 
Non  >  puifiiu^il  ^it  la  (ainteti  ih£tne. 
PottrtfMoi  tbtte  vottlMt-il  hn  bMftifi  } 

Pour  [K)rtet  la  refleftiblance  du  pkh6 
^u']l  venoit  expxer. 

PottrjMoi  oneori  f 
Pour  toblir  &  confacrer  le  Bapt£me. 
S^  #nm1  di  pUts  vinhnUi  tUns  U  Bnfttmi 

dolifm^Chriftf 
Une  voix  d'enhaut  xjui  di(bit :  Celui  -  ci 
eft  mon  Fils  bien-aimi  ,  dans  lequel  je  me 
fuis  pld. 

CmM.disFkif,  Q 


A6  <^  a  ^h  c  h  r  «  k!  « 

^  E*  ifKVii  arriv^t'il  encoref 

.  ie  Saint  Efprit  dcfcendit  fur  Jefus-.Chfl| 
«(qus  la  forme  d'uoe  colombe. 

Peurquoi  fous  tette  fgure:? 
Pour  nwwtrer  la  douceur  de  Jcflis-ChtHL 

L'union  &  •  lamanifefttition.des  trois  Pcf- 
!  tfbnoes  divin.es  dans  le  :B;tpteme. 

Commintj  .     ' 
jLt  Pere  ^toic  dans  la  voixy  le  «Fib  en  li 
tproprc  pedoB  ne  ,  &  le  JSaint  -^fptit  Ibus  la 
ifigure  de  la  colombe.  * 
"0^1  efi  l*amire  TMrack  dom  on  fmt  memoitU  . 
'  Ceft  Ic  .changennent  d'eaa  en  vin  aiut 
didces  de  Cana  en  Galilee. 

Qjue  figmfieit  ce  changemeni.f 
tt  fignifioit  le  changement  prochain  it 
JaXoi  de  M^yfe  en  i'£vaagile. 

S^efi^mfioit  donc  U  vinj 

La  jqye  (piritueUe  9  &  la  £iinte  ferveur  des 
(jenfans  de  Dieu  par  la  grace  de  Jefus-Chrift. 
Comment  efi^ce  qm  fefiisXhrifi  fuf  man^efii  f0f 

ce  miraclej 

Parce  que  ce  fut  le  premier  miracle  de 

J^ofre  Seigneur ,  &  aue  fes  Diftiples  crurent 

«en  lui ,  afim  qu!il  eft  ecrit  dans  I'£vangile  de 

Saint  Jean; 

.  iiffefsut^ilfMfrBpourhmorertantderiierveiUesf 

Se  reflbuvenir  d^notre  Bapteme.,  &  en 
ffenouveller  les  promefles* 

Commentf 

tti   pronaettant  de  nouveau  de  vouloir 
^roire  de  tout.notre  cosur  en  Jcfus-Chrift. 

•  Et  quoi  encore  f 
^  .Cn  rcnenfant  a  toutcs.Jej^  pbnipes  &  4 
Coutcs  les  oeuvres  du  Diabfe.' 

i^^'Cead$reatfmsfisfomfisj 


k  toMXt$  les  vanirea. 
i  S^yft^c^  i  i/f «  i  /i?*/^^  /f  5  oeuvres  l 

A  toute  la  depravation  &  aux  maximes^ 
corrompues  du  monde. 

C  o  i;  L  £  c  T  ft  i«  VO£lMVt  di  l*Epiphanif.' 
Deus,  cujus  unigcnitus,«c^f« 

ODieu  ,  dont  le  Fils  unique  a  paru  datB> 
Ja fubftanc^  de  notrechair,  nous  vous^ 
priQAs  dc  nous  accorder  cfue  flous  foj^on^ 
r«forme:^  au  dedanipar  celui  qu?  pous  avon^ 
vu  fcmblable  a  nous  audehors ':  c*cft  lui: 
qui-av«c  vou$.^  &  dans  I'unitiJ  du  Siunt  Ef- 
pnt,  vk  &r<^^eaux£ecle$  desfiecIes.Amen»- 


«* 


T 
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U  Sainte  Vierg^  &,  Sdint  J^fifbi     : 

Qnilc  OiLaMn^U  durdnt:roaiav«  de  rBfi- 
IJianie ;  Ar*  Qa^ioiMrb  ^pstijxliier  «velfttf 
Dimascber  conf<fcutifiB  fuirant  la  pmqwe  d% 
Cuii.  Cettc  lcfpii  cft  tris^impoittme ,  &  il  la 
(aujr  bcattCQfUp  inculcpBr.  On  cojmineQcei^  en 
ricitam  victci^  tr^i-coQtccs  rjiAequonv  ,  VB^ 
Tingile  do  ccjoux.r  L$u..ILj^i  ^'4,%.  JnffH^k^ 

9A$iif^n<ms'  U  rkii'  dn  nmnfMa-^m  p^mtrSnr' 
MM  commintement  di  In  *uii  deJifiiS-Chrift  ^  '  >- 
Lcs  Angej  glbrifierent  Dieu  ^  fa  naiflance  j 
fes  Bet*gcrs  vinrent  l'adorer  dans  la  cr&he  ; 
les  Mages  y  apporterenr  leurs  prcfens ;  &  I»- 
jour  qu*il  tiit  prcfente  au  Temple  il  fut  rc- 
connu  .^  glori W  par  Saint  Simeon ,  &  j)ar  la  • 
iftinte.pJfophetefic  Anne. 

Sf^Mrriva-i.il  infuiti  f    •  •* 

Cij^ 


W  Catic»-i$  im 

11  commcnccrcnt  fcs  pcrfcctitions ;  &  fes. 
h  parcns  furcnt  conttaints  de  rcmoiencr  cn- 

t  «gyptc. 

I  Fsurquort 

Pour  evitcr  li  coJcrc  d'Hcrode  qui  lc  vAf- 
Jgit  tuer. 

FoHrqii$i  fnUuuil^ijme  te  iivm  Enfimt  fk  ^fi 
ftrfecHte  J}s  le  herteMut 
Parcc  que  l^<!roix  etoit  fon  paru^e. 
Cemment  fut-em   averti   des  mmvmr  ilefimt 

d^meier 
''      ^  Un  Ange lcs di^couvrit ^  Saint ]6(cph dans 

nn  fihige  9  &  Itti  ordonna  de  fui^  cnEgypte 
bors  dc  la  puUrance  d'H^rode. 
£l  f  iMf ,  ^«1^10  Enfmst  v^itnirok  iemc  ^  iep 
foHffrmues  afes  fmtens  f 

Ceft  qtt*fl  nirpar^de&CKUX^cciaqifS 
vmci.. 

.   Qiifmd  fevktt-U  d*tgyfte  r 
'  Apris  la  morrd^H^ode  ^  Saint  Jole^fofi 
JLverti  par  l'Ange  dc  le  ramencxr  dam  la  tcrre 
<PIfiael 

Domet$fiht'U  en  Jndie  t 
Non  i  par  la  crainte  d^Archclaiis  Sk  dff^ 
tode  qui  avoifr  conierv^  la  mauvaife  volont^ 
'4eionp6i;e. 

Cet  Enfimteut  done  toujonrs  des  omtesmsf 
'  Ouf-i  &  de  graads  emu^mis ,  meme  dell 
Kois. 

Ohdeeneura-uil  f. 
A  Nazareth  petite  bourgadc  de  GaliKe ;. 
avcc.  ies  parens. 
IjTy  out-il  rien  defuis  ces  fremiers  tems  ^fio 
eclater  U  venue  de  Jefus-Chrift  f, 

Ricn  du  tout  jufqu'i.  CC,  qu'il  cut  ri^  dC: 
^UK  ans^. 


y*^  fim-Miiitfivth-t  iiacet  agit' 

CKi^ftant  alI6  l  Jemfalcin  pour  folemnifeiJ' 
U  ^te  avcc  Marie ,  &  Jofeph  qui  lc  nour-- 
rifroienC)  il  s^^chapa  dc  leurs  mains>&  iit  le^ 
recrouverent  dans  lc  TeBipiCfc 

Q^yfaifoit-il  ?• 

It  f  ^toit  afSs  aamilicii  dcs  I>od^ur$ ,  letf* 
ccoutanc  >  &  les  interrogcantj  &  tout  lc  mon^ 
de  ^oit  ravi  dt  6  (agemi  &  de  fcsr^ponfes*^ 
.  .ilui^  fmtiiNfu^e%'  'VimdMis  c$9fsroUs  f 
Que  Jefus-Chrift  yfaij(bitcnqudquelbrt«r 
c€  que  doivcne  faire  les  enfaiis*  - 

Commim  a    \ 
En  6coucant  Ics  DoAeurs  ,  en  Ic$  intet^ 
rogeant->  8c  cn  r^pondant  ^  leurs  dcmandctirtt^ 

pourquoi  diHc  dtoit-H  a0s  dU  miiieu  d*tux  r-^ 
•:Parcd'^u*eB  cff^Mletoitiemakrc,  quoi-'- 
qu'il  n^exer^at  pas  cncore  coutc  l^antorki^d^- 
ce  minift^e«  • 

Jt^qsMi  hfia4:Mfi  fifodm^il  fiUn  fMukf4if/i< 
figip  ^  W|;#  de  doux,e  ans  i^  ... 

Pour  moncpcr  que  fi  lc  reftc  du  cems  il^ 
<ti»it  demcuri  cache ,  c'^coic  pai  choix. 
Comhun  de  t*ms  detfsounht^UMeh^  r-^ 
Ji!^(qU'^  crxiu'il  eflt  cnviron  trente  ans ,  8t 
^*il  fe  fit  baptifcr  par  Siiinc  Jean-Bapciftcii  - 

ilue  ffMtt^^on  de  Itti  du¥4mt  ee  tems  r  - 
.  Rien  >  fihoff  qtfi  mcfttre  qu'il  avart^oic  cif^ 
flgc  ,  il  donnoic  de  plus  grandes  marqucs  d«' 
la  iagcffie  qui  ^coic  en  lui.  • 

ttuUfi^l  eneore  4efk  di,  Jeflts-Ch^ft  .*> 
Qu^  ccoit*.  obiifianc  ^vfpn  .pefc^&  i^Gk^ 

jHcre;  - 

Et  tfuoiencofe  r'       ^        .      ' 

Qu^irtfavaiHoic   avec*  Saincvjoft^,  $^ 
mi'ikccoic  connu  commc  un  arcilan.  - 
."  ,4  -  qu$l  mitm  t  rMvaiUoitM  i"  ^ 
^\  C4i|) 


La  tnedition  nous  appj«ad  qtt*il  ttt&n^ 
kit  ^  faire  des  charues. 

.  Oiii^pui(qu*«lle  inilniit  les  bomnies* 
QfnUur  afffend-dU  f 
A  ne  fe  montrer  que  qaand  Dicu  y  appeP^ 
k  ;  &  au  (tirplus  ^aimcr  unevie  eachee  >. 
kborieuie  &  pauvre. 

Qu*apfrend-d  tn  pMtthmlhf  mux  tnfm  f, 
Que  leur  vertu  cpnfifte-fffincipalemem  i 
cbeir  a.  leurs  parens. 

.  Et  ^oi  encwep' 
Qu'ils  dbi\^nft  £tre  dans  le  Temple  eo! 
fcotttanrle»  0oaeurs  ,  en  lesiintenogeam^ 
&  en  repondam  k  lours  demandes. 

Oh  peHvenuiU  frMl^uer  ceU  f 
.  Dans  leCareehiiitie.t  om  ils  doivent  eco&^ 

ter  >.&  repondret 

Deivent^Hs  mffi  inserregef^  i. 

Oii».>..pour  appiendre  cequ^  ne^faveoi 

ips« 

Et  dilk-^ne  i^enfuivrs-t-U  f:- 

Q^k  KoLemple  de  Jefiis-Chrift .  ils  crolt 
tront  en  ^  >  &  en  &esSt%     ^  ^ 
£»/«£#  de>^}efii$^Ckr04eet^et9fMtfmfiAi^ 

dh  fim  enfimce  f, 

Ouj  /ans  deute^  mais  illa  d^lare  toui 
ies  joitf s  de  plus  en^plus  >  afin>  d'^{^encb& 
aux.  en&fis  a  tatre.de  contiiiuels  piogres,. 

^l^Ue  vie  m^neit^U  Sainte  Vie^gef 
Vx^  vie  auffi  cacb6e  queJefus-.Chnft^ 

A^qim  ^occnpeitHlle  t, 
A  mediter  ce  que  &ifi)it  Jefus  >  '&  tom  ctt 

£'on  difoit  de  *lttk. 
i.pioi  d^n^eenfiftiHKh  fmtet^  de^U:f4mitlt 
d^IefiiSrCkrifi^f: 

Afi6}<icoterIc.Xc(Dplcd»i&ktaB$  quc 


/  • 


ft  Xd  «roit  ordonnd ,  i  oMii^  li  Dieu  en  toiH- 
tes  chofes »  4  fitire  Ibn  travail  >  &  i  ie  ca^ 
eher. 

Que  la  vraye.faintet6  neconfifte  pas  X 
£ure  des  adtions  ^iatames  .  mais  k  fe  fanc- 
tifier  dansfon-^^tatcn  gjrande:  humiliti  tdr 
pauvretd. 
Mmss  founpm  ler*Evmg^i/f$s  mm  dtfimAU  fi^ 

piu  di  rhofi  d€  Je/Ms-Chrift^ ,  ^  difM^fMm$. 

fmmlU  l 

Ils  en  difent  ce  qui  fuffii  pour  nous  inftrui- 
tt  lic  ea  m£me  tems  il^  nous  apprennenti. 
«'^ffire^a»  cttrieux. 

De  qttoi  divons^nous  hro  eurienxf^ 

De  profiter  de  ce  que  nous  f^avons ;  tf 
au  fucglus  nous  bamilier  dftns  notre  igno- 
rance.         •  ^ 

GoLlfiCTB    du   Dimmuhe  ditnr  PO&M 

difEpifhiSme. 

Omnipotens  fempiteme»  Deus>  ^. 

Dleu  tout«-pui0ant  &  iternel  >  qui  nout^ 
avez  fiuts  pour  vous  d^  nouveHes  cr^a^ 
tures  ea  Jelbs-Chrift  votre  Rls  unique  ;r 
conftrvez  les  ouvrages  de  votit  mifericorde  v^ 
Sf -pufifiez-nous  des  ibuillure^  de  notre  an^- 
cienne  corruption,  afin.que  par  le  fecour» 
dt  votre^grace  nous  fbyons  ooiK^rmez  ^ 
ceiui  od  votre  (ubftance  fetrouve-  avec  lat 
atoe.  Ceft  Netre -^  Seigneur  ]eitt6-Chrjft:^ 
iwtfre  Fil$ ;  qui  ^tant  pica ,  ^^ 
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^JU  Dlmnc^  VeU^  Siftttagifimi  tdnts 
foura  DimMcbe  quefpurhs  fiiivMs^ 

K'  B^refenter  Ics  en&nsdlA^ael  ians  lacapri- 
L.  vitrf  dc  Babylone  ,  oU  ils  ne  veulcnt  chan- 
ter  aueun  Candque  d^aHiJgreffc.  t^P/..f3tf.  J! 

Sj^e  remdpquez-vous  de  pariicuUer-dMm  Vl^l^e' 

emte  fiHut  tems  fi    - 

;C'cft  su*oa  y-r«tTjincb^  k$  ehaocs  de  joy^  •. 
Sc  que  l'oa  change  d^offnemens. 

PeuTifuef  celtt^fefiut-il  f: 

£h  ^gpe  d^affiidren^  de  deiult  - 

Pourquoi  eette  uffli^ion  ^(ji^ce Ueuile-.- 

^f/4  *^  ^  fffmme  f:^ 

C'efl:  i)ue  ees  jours^  nous  reprefiAtem  le^ 
TQurs  d^Adam^  1  doptoo  comnenee  a  I0O? 
rfaiiUiredansl'EgUfe.'. 

K^#  veulentdire  lei  feurr  fiAdsmt^ 

Les  joufs  de  douleur  8e  de  |>eaitetiee»  conva 
n\e  il  convient  i  d(9$  pedieurs  >  ^  ides' 
luais. 
Hjte  nem  uffvmut  dime  l^JBglififureedeuilfMicr^ 

Elle'  ttoiis  aipprend  a  retriflcbec  les  joyes  » » 
l^  fefths  >  les  mafearades ,  &<  iea  aunres  revt* 
oreation&  mfolcnces. 

Foureiuoif. 

Pour  plenrcr  comme  de  bons  enfans  avec 
1^'glifc  Icurmcrc ,  laMQrt,^&  la  Palfion  de^ 
notrc  S^uvcur* 

Q,uelte  eft  la  feconde  ruifin  f' 

Pour  nou9  dilpoicr  4  faien  paflcr  le  iaiaei^ 
teflos  de  Careme^ 


^  S  S    f  B  S  T  S   9.  ItJH. 

h^A  viiH$*  dmtct  ficVii.  c«  tmsi^er^  fUuhi- 

*^*tn  t$$ttMtif9  ,  U  ^M»tf ;  dbm  ,  Untvtr^ 

tiffimins  »  (^  fti  V4ii/r#ft  fintflks  tn  ufnp t 
.  C*eft  une  invention  du.  demoa  pour  coa^ 
traiier  les  defleins  de  1'Egliie. 
Sinels  nMHX  mrriv^t-il  tncon  f^  titt$  tndt^ 

vmfi  e$u$ttme  f\ 

Ceft.qu^elle  emp£chele  fruit  dli  jeilne;, 
ic  tttutcs  les-autres  bonnes  oeuvres  que  " 
Chritiens  pourroient  ftire  en  Car£me« 
Slttifmtti^il  f§if$  f$utf$  wnftfvmf  dtttt  itffek 
de  -i^EgUf^  en  e$  tetns  ie.  Cttrnttvttl  f  ^ 

U  faut  premierement  fe  rendre:  volontiers. 
aoi  lieuxofife  fbnt  lesprieresde  auarantc 
heures  y^ichant.de  £ure.compaenie  a  Notre. 
Seigneur>  tandis  queiaj^Idpart  des  homoies^ 
I^^bandonnenti^ . 

Ertptoi  eneere  r 

U  fau^  (e  retirer  des  jeux ,  des  fiftins»  des^ 
Hiafbiradts »  dbs  danaestfc  des  autres  r6^ 
cr^ations  iniblentes.  Si  l'on  s*y  trotkve  par 
fluHque  ibrte  de  n^ceflit^  &  de  bienfSance  ».. 
H  fiiut  s*y  comporter  avec  uoc  modeftie  8^ 
iine  retenue  phis  grand^  qu*en-d*autres  tems» . 
ft4.f*M  f&HV9nS'ft$meetnfmerees  e$tteeurstUfnnA\ 

qui  fhn^  tmtt  de  dififdres  <^  tmt^tPinfelineHu 

MveelAin  miffttes  f 

AUx  Juifs  &  aux  feldats  qui  diSt>ouil!€rent^ 
Notre  Seigneur»  qui.lui  banderent  les  yeux»^ 
&  lui  firent  miBe.  outrage^pendant  la  nui^ 
de  fa  Paffion. 

C  O.L  t  B  C  T  B«  l/tf  lAiS^ftUMgi^me^ 

'Pl-arces  populi  tui  >  ^. 
^(^Ous  vous  fupplions » Seigneur  >  d'exatt^ 
J^  cer  par  votre  tenti  les  pfieces  de  vo«- 
tie  peuple  j  afin  vque  nous  foyon»  miriricor«>- 

dbutment  ddUvres  pour-b  ^dkc  de  votrft: 


Nom  r  des  maux  donc  votre  jultice  ooiR*al-> 
flige^  cn  punition  dc  nos  peehez ;  par  No- 
tte  Seigneur  Jefus  Chrift ,  ii^c^ 


ym*^ 
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'AU  fremUr  J^manch^  deCirim^ 

REprercDter  Jefias-Ckriil  d^QS  le  defert :  <At 
le  i^ilne  &  le  deuil  de  Nioi^  p^ce9« 

.   D*ok  vientl^  Carime  i 
Hvientd^uneinftitutionancienne  &  ApoP 
coIi<)ue* 

Pourquoi  Vo  Cattme  efi-il  itMi  i 
Pour  honorer  la  retraite  du  Pils  de  XMeiij' 
qui  jeuna  quarante  JQurs.dans  le  defert. 

r     '.        "?  .  ^  PokrqMoi  encore  i^  : 

Pbuir  fSirc  pehitcncede  hos  p6chez>ptf' 

tb^  jeuaes  &.]^s  autres  moxtifications*. 

*'  .  .       .  /  •    Romquoi  encoref:. 

'  pbur  npus.  difpQfer  aIac6Iet]fcation  de  It 

BaiTion  de  Notr&.  Seigneur ,  &  4.1a  F^te  dc 

Eaqucs.. 

pd  ^uei  i-E^^fi  tieutielle  nous  fOfUf  fftr  U  ^einir 
^  rdkftmenee  du  Cmremt  t 

^.  vexitabk  j^unft  &  hh.  veritahlo  iiWU-? 
fiencc». 

<3^ette:eft,^lle  r 
'  Cett  de  s*ibftenirdu:pcche.- 
Et  de  qmi  eucore  ? 
Des  jeux  ,.  des  amuferocns  >&  dc$  diver& 
ttffemens  ordinaires.. 

Quefmt-il  donc  farre  pour  hien  pajfer  le  Csfhne 
felon  Vefprit  de  VEgUfe  f 

Jfixxiiiei  avei:  le:  xnang^  i.le.  romn^  4t 


lCs  Sivcrtiffcmcns  pour  vsqucr  4  la  pricfe« 
'  Cofpmmt  Us  Cnr^iens  don/etH^ih  fa^ist 

leCaremf 

*  En  jcdntfs ,  cn-  pricrcs  i-cn  aumStics  plus 

tgrandcs  (|u*en  un  autre  tems ,  s'^Ioignanc  dosi 

campagoies»s*humiliant  ala  ^"ije  de  leurs  pc^ 

chez qui  ont  cauf<i  la  mort aNotrc  Seigneurt 

Qjutfint  eenx  qui  font  otljgez»  au  jeUne  f 

.Toutes  pcrlbnncs  qui  ont  ,vingt.up  9M 

.accomplis  ,*  s*ils  ntn  fbnt  legitimcmcm  Afr- 

^penrez. 

CsHXjfui  m  fint  pMs  ohUgez,  au  jeAne  ,  fint4k 
totit^a-fait  exemfts  de  ht  morttficatton  f 

Non  ;  &  ils  doivent  autant  qu*ils  pcuvcnt 
i^ntrcr  dans  l*cfprit  dc  l^glife ,  cn  fc  rctrati- 
^dtit  quclquc  chofe. 
J)*oh  vient  tfue  dans  le  tems  de  Cttrhne ,  on  eou^ 

vre  U  Croix  (j^  les  hmtgts  *^  ^on  ttnd  un 

voileMeiant  l*Atttel  *  • 

Unc  ftintc  triftelfc  ,  un  faint  gdmiffemcatiii 
^ine  humble&  fincere  pinitcncc. 

£/  oMelle  doit  hre  U  fmtuftie  f 

•  lEntcfidre  la  parolc  dc  Dieu  fans  auciintf 
^uriofit^  ,  avcc  foi  &  componftion, 

Et  quoi  eneore  f  • 

^  Affiftcr  i  I*Office ,  &  y  gfmir  avec  raglirc 

Et  tjuoi  encoreJ 
"  Sc  pr^parer  l  fa  ccnfcffion ,  &  la  fairc  dan» 
Ics  prcmiers  Dimanches  de  CatAtie  fclon 
les  pieux  Statuf;  de  ce  Diocflc  ,  pour^vitct 
Pcmpreffemcnt  du  tems  de  PSquc. 

•  CottficTfi  du  fremier  Dimanchede  Csretm^ 

Deus ,  qui  Ecdefiam  ,  t^. 

SEigneur ,  qui  purifiez  votre  Edife  pat  CQ 
facre   tcms  de  CarJmc  qu*elte .  abftrvc 
rcligicufemcnt  chaqj^  annie ,  fiikes  quc  vos 


^  Ca  «1  C  R  f  S  IC  s 

«en&is  s^tfiercefit  4'obtenir  de  vous/par  leatt 
lx>nDes  oeuvres »  &  par  le  reglement  de  lettT 
viCf  la  grace  qu'ils  vou$  demandent  par  leur 
jeAne.  Par  Nocre  Seigneur  Jefus-Chrift  vo« 
cre  fils« 


X  •£  Jg  O  N    TX. 

^H  Dlmncke  de  Id  Pdffion ,  pnr  i^ 
Dimdncbe  des  RmesMX. 

QUtlh  fikmmii  jifvons^mm  €»  VKglift  Hu 
md»eh€  fr$ghMmf 

Le  Dimanche  des  B]aintauz<9  aattemenc 
*dit  Paque  fleurie. 

fomifmi  l*Mfp0lU^9n  U  pimmuhf  ies  Kmnomx  f 
A  oufe  de  la  ProcejjGon  qui  &  fait  en  ce 
jour  o&  chacun  porte  un  rameau ,  ou  une 
paln>e4k  la  main. 

Pour^Hwfiut^  citte  Procfffilmf 
En  mteioire  «4e  Tentr^e  triomph^te  d0 
Notve  Se^neur  dans   Jernralem  fiz  jours 
•avant  ia  Paflion. 

illtf  figmfieit  c$  triomfhe  dt  NOre  Stiptemr  fi 
fewde  tems  svmnt  ps  mort  f 
Que  par  fa  mort  il  triompheroit  du  diable  9 
dumonde V &  <le ^  chair  9  &  nous ouvri- 
xoit  l^ntc^  du  ciel. 

Wm(fuoi  efi^e  fu*mt  retour  de  U  PrMjfion  en 
frttffe  a  Uforte  ,  ^  qu'a  Ufin  elle  s^Pttvref 
Pour  fignifier  oue  Notre  Seigneur  par  fa 
/nort  entra  dans  le  ciel ,  &  nons  en  ouvriif 
J^entric.  ' 

-     Sjid^lfitfcnt  "^eux  qui  dllerent  mt-idevdni 
de  Nofre  Sejrnenr  1 

le  fimple.peuple  9  ^  les  enfims. 

foitrjmi  n 


J9trct  qu'il  aime  la  fimplicice  dc  les  lo^n- 
*^es  des  ames  inppcentes. 
l)'»»  vmi  pit  hs  Gmmds  de  U  villi  tU  Jtrufli^ 
Um  ,  e^  l$s  D$Sntrfd$  Loi  »e  vinnni  fas  mi' 
-j  dtomudelmt 

Xeur  orgucil  ks  rend  indignes  d'avoir  paQ; 
>au  triomphe  dc  Notre  Seigncur» 

Q^e^mu^U  iemc  frire  fmr  y  Mveif  fmrt  f 
.  Xtre  dottcoTnmelui»  &1)umble  de  ctfoj^ 

Powquol  Jefits  entr^t-il  fur  une  inege  f 
1   Pour  a^complir  les  Prophici^^ 

£f  d*oh  vient  que  Dieu  l'nveit  knfi  fredifllne^ 

;  Afin  d*61oigner  de  nous  1'erprit  de  grdn« 
deur. 

CoLLEClTB   in  jonf  t^es  RnmeMux. 
Omnipotens  fempiterne  Dens  >  <^r.  - 

Dleu  tout-puiflant  &  eternel  >  qui  zvtt 
voulu  que  Notre  Sauveur  fc  tcvitk  de 
notre  chair  >  &  (bufFrit  le  runpltce  de  la 
Croixy  afin  que  les  hommes  uipeTbes  tie 
refufairent  point  de  s'humilier  i  la  vik  d^un 
ii  grand  exem|rfe :  fiiites-naus  la  grace  de 
fttivre  Jefiis-Chrift  dans  ics  fbiiffranceSj  afin 
d'avoir  part  it  fa  r^furre^on  ^iorieufe  :  pifr 
kjp^mcIefiis-ChriftNotreSejgneur»  ^o 


L  B  9  O    N       X.  ; 

£e  Dimdncbe  des  Rmma  ^ 
fom  U  Smaim-Sditut. 

COntmeut  uffelle-t-on  U  femaine  ohue^s 
Monfentrer  } 
La  grande  Semaine  •  oula  Scmaine  pcney- 
ott  la  Semaine-Sainte« 
*  Cnilfch.  des  Fetes.  ^  P  ^ 


)S  C  A  T  I  c  «  r  f  «M^ 

toufiMH9i  ^niU  rnnfi  spfiUee  T 
A  cai&  du  grand  Myftere  de  dotre  It^ 
«flemption  que  Notre  Seigneur  v  a  opire  « 
&  des.grahds  travaux  qu*il  ^  a  u>uferts« 
Q^*efi-il  nrriveie  fidefcredi  I 

Ce  jour^a  ^otre  Seigneur  ftit  vendu  tat 
Jutfs  par  Judas  ibn  difiriple  trente  denierB. 

Oyeftce  qui  iut  fiui  le  Jemdi  r 
Notr^  Seigneur  finr-Je  fi>ir  lava  ks  pieds 
4le  ies  Apotses^ ;&  Jnfii^ua  le  tlis-Iainr  Sa« 
icrement. 

ilsuMd  eft-ce  qm  Notre  Seignem  tfiaiivre  mr$ 
lesmains  des  luifi  t 
(Lanuit  du  Jeudi  au  Vendredi »  Judas  <pi» 
^enoit  defaire  ia  premiere  Co^munion  y  eiw 
trant  dans  ie  Jardin  des  Olives^  ialua  Nooe 
fieigneur  par  un  4>airer  fek>n  la-codtume ;  & 
ce  mt  le  fignal  aux  Soldats  au'il  avoit  amoaeK 
^e  fe  iaifir  de  ]efiisX2irift  ^  oc  de  le  lier  coio- 
iinedlsiirent. 

H^cft-^  ^9  ^  Netre  Setgnear  feuffrit  cette  nmt^ 
II  fiitconduit  comme  tin  crimiriel  devaot 
Anne&  Caiphe  ,  quLetoient  les  Princesdes 
^acrificateurs.  Saint  Rierre  le  renia  trois  fi>is ; 
ies  difiriples  s'cnfiurent  -i  &  toute  b  nuit 
4^tant1aifli&  a  la  difirretion  des  fi>ldac$>  ijr^i 
firent  fiDuffirir  toutes  les  ind.gnitez  pofliDles  t 
UaCbhemant  fbn  fiunt  Nom ,  lui  donnant  des 
fi>ufflet^  >  &  (e  mocquant  de  lut. 

Qt^Mrrivn-t-il  le  Fendredi  f . 
Le9  Juifs  its  le  grand  matin  1'accuferent 
^devantPilate-Gouvenfeur  de  fudi^  pour  les 
Romains :  Pilate  renvoyai  Herodes »  &  il  fiit 
lcait^  comme  iiii  infenfe  par  lui  &  par  tejLite 
(a.Cour ;  puis  etant  encore  renvoye  d*Hero- 
des  \  Pilate  9  i\  fut  condamn^  au  fi>uet}  ce 

2ue  lesioMats  exetutereQt  nvcc  d^s J:^ccs  8C 
es  Go^xu  iQomes.  •  ^ 


.  SuepentiilsMprh  UflMgellMion  f 
Les  fofdats  le  revetirent  d'un  manteau  d<r 

?^ourpre  $  lui  mirent  un  couronne  d^^ines* 
iir  la  t6te  >  &  un  rofeau  k  la  main^  le  fzM 
luant  par  d^ifion  comtne  un  ]lt>i>  de  thei^ 
tce.  Mais  les  Juifs  n*etant  pas  encore  fatis- 
iaits  de  le  voir  en  cer  ^tat  r  obiigerent  Pilate-* 
de  le  condamner  i  la  mort  y  comme* il  fit » 
pour  condefcendre  k  ieur  mauvais  defleinv 
^freS'  fne  Notre  Seigaeur  ent  mnfl  McOndMmni  r 
quefirent  les  Jsufs  f 

,  Hs  lui  chaigerent  ime  pefamre  Grdix-  fur 
les  dpaules »  &  le  trainerent  ainfi  au  haut 
de»la  montagne  du  Calvaire ,  od  I*ayant  d6-« 
poiiilI&  tovt  nud  r  ils  1'attacherent  l^  cette 
Croix  entre  deux  infames  lanrons. 

Leuf  furtstf  fitt-eUe  du  thems*  AUeHvir 
far  ee  fitffUee  t 
Mbn :  ils  continuerent  i  routrager  ;  &  Jb^ 
fiis  ayant  dit  qu'il  avoit  (bif  ^ils  lui  pr^fente^ 
renr  du  fiel  &  du  vinaigre. 

auefighifieit  cettefiiftk  JefksCMfl  f 
Vn  denr  ardent  de  notre  falut. 
Et  quund  neus  ne  r/pendenstas  kfin  dkpr  T 
Nous  hii  donnons  du  fiel  oc  du  vinaigre  >  h 
(exemple  de  fesennemis  &de  (es  bourreaox. 

ilu^arrivM-t-H  aU  morpde  Jefus^hrift  f- 
Une  iclipfe  extraordinalre  du  feleil  avee 
un  grand  tremblement  de  lerre  r  les  toches 
{urent  fendues  ,  les  fipulcres  ouverts. 

Et  queieneore  fi 
,  Plufieurs  morts  rMhfciterent  >  8c  apparu^ 
rent  aux  hommes  s  &  le  voile  du  Temple: 
ft  d^chira  du  haut  en  bas*  '   . 

Q^*Aoit'ce  que  ct  voiU  du  TempU  f 
Une  (orte  de  rideau  parfeme  de  Cheruir 
9'qui  fiparoit  le  $anctuaire  >  ou  le  lieiti 

Dij, 


}4-  C  A  TS  c  n  ^s  u  %  ^ 

tr^s  -  fai nt  d*avec  Ic  refte  da  TempllB&. 
r       Qu€  fiS"^^  ^^ff  rufhtre  du  vailg  f . 

Quele  ciel ,  qui  eft  le  vrai  fim^uaire  oi: 
Dieu  habire  eo^ia  majefie»  nous  etoit:  ou« 
v^rc.  pu  la.mort  de  Jeuis-Chrift. 
Potnrqmi  Bim^  fit^l  tom  m  frodfgn  k  Is  tmrB- 

di  /p»  ¥'tU  t 
.  Ce  ftic  en  teoioignage  €ontrele$  Juifs* 
}ii*efi^f  pas  MHj/i  m  temoip^re  cenure  nem  I 
Oui,  ii  naus  ne  pvofitons  de  cettc  mott». 
^lue  fifent  ceux  ifui  en  frefiterent  r 
-  Xls  s*en  alloient  frappanc  leun  pottrines  » 
^  s'ccriant  i,  Vrmmm  eelm-ci  etnt  UFiU  d^ 
Di9ii.  . 

;  Si^dt^ce^lfmexcimenfei^-mmtt 

ces  fentifnens  t  > 

Xeriqu'on  vicBt  adorer  la  Croix% 
.    Peterquei  /. 

.J^arce.  ^ii*aIor^  on  reconnoit  celni  qui  tft 
a^Mhi  ^  ia  Cnqix  poui^le  viai  fiils  «miqut- 
de  Dieu. 

i.*adef$ii$n   «#  fii  femme  danc  fm 
4  In  Creix.ntmerielU  t 

A  Dieuneplaiic^. 

Cemmtnc  emeniixrvens  eeU  f. 
.  Comme  lorfquie  rainc  Paul  dit  qu*il  niet 
fa  gloire  en  la  Croix  de  Jefus-Cfarift^  c^eft- 
k-&xc  qull  Ja  m&  en  Jefiis-Cbnft  aucifii.. 
^ .  Hfse  Jiton  4  tifftre  Smnemt  sfrh  J^mert  ? 

Un  foldai  lui-  pergaJe  c6te  d*iine  lancc  ». 
t^  auflitot  on  en  vit  £oc|ir  duiang  &de  reau.. 
Siuefign^nt  ce  fnng^  ^nttte  enufertis  du  coU 
de-Nocre^Sei^neur  t 

Le  Bapteme  >  ou  fen  EglUecft  lavee  dans 
te  fang  de  (bn  Sauveur  ,  &  dans  uae  eaiL 

Cotnmc^fJeftts^-ChriJ^/ut^il  enfrutUh 


•«Iirjour  #^  ia>  morc  fiir  le  ibir>  JoFepfi 
d*Atimathie  homme  *noble  ,  &  Nicodeme 
Phafifien  craignant  Dieu  ^  1'arant  defcendtt 
de  la  Groix ,  l'en(evelirenc  nonorablement 
dans  des  linges  blancs  >  &  le  mirent  avec 
des  parfomf  dans  ttn  tombeau  tout  neuf 
laille  dans  le  roc* 

Si»e  fmt-^n  imiiVEglifi  Irjomrdu  SMmidlSamtr 
La  ceremonie  du  Cierge  Pafcal ,  &  ia  bi^- 
nedifbion  des  Fonts :  ceremonies  qui  (bnt 
tputes  pleines  de  Myfteres. 

Qjimd  fi  frifhit-elU  MtfefoU  > 

Pendanfrta*  nuit  du  Samedi  au  Dimanchev 
qui  fut  celle  ou  Jefus  -  Chrift  fortit ;  du^ 
tombeau..  ^^ 

Q^f  Jtgnifie  h  f inj#  Fafi^l  ? 

|.a  lumiere  &  la  joye  que  Jefus  Chrift  reflu£ 
citc  apportC  au  monde-  » 

Poar^Moi  binnonVeM  du  Baft(me',f 
Pour  montrct  la  vertu  dontellie  eft Vem<>lici. 
SUe  diVMS-nous  faire  four  &jen  fajfir 
citte  femalne  ? 
•  r,  Jeftncr  plus  enaftement;  i.  Nbus  privcr^ 
des  compagnies.  3.  Aller  h  confelfe  au  pltv-- 
l6t,  fi  dfja  nous  ny  avons  etf.  4.  Affiflcrr 
avec  componftion  aux  Tenebres  6^  a  tout; 
le  Service  des  trois  jpurs  ;  venir  adorer  la* 
Croix  leVendredi-Sainti  &  compatir  k  No- 
tfe  Seigrieur  ,  enduranrqueique  cHoie  pouc^ 
I^amour  de  lui.^.  Pour  faire  toutes  ces  chb^ 
fes  dins  leur  viritaljle  efprit ,  repafler  fo»*^ 
tifiuellemenr  les  M^fteres  de  la  P^flion  dans^ 
notre  jpenfte ,  durant  ces  trois  fours ,  &  join*- 
d}c  k  la  pricre  une  pieufe  lefture.  Foyex.fun' 
0irfiijet  IL '  Ott^  JL  Eartie^  Ltfon  FIK 


CotXEx^TB  fmr  les  frois  jamrs  iflk 

Rerpicc.>qu«(amtfs,Doiiiine,  e^r.  . 

OSeigneuc  >  qous  vous  |>rioQ$  de  regsurder 
en  picii  vocire  &iiiiUe  ici  prefente » poutr 
laqiiellc  Notre.Seigneur  Jefus-Chtift  n'a  paSr 
crainc  de  (e  liTrer  encre.les  mains  des  ine-' 
chans  >.  &  de  fub^  le  fupplice  de  la  Croiz^-, 
IlAi  qui  avec  vous  &  lo  Saint  Eferit ;  vic  flc^ 
ll^ne  aux  fiiecies  des  fiecles.  Ainfi-ibitril... 

Elle.pouaa  ecre  concinuee  les  deox  - 
joutl  Guwzm. 

LsL  phis  srande:  de  CQUtes  les  F£ce« ,  qoe; 
nous  appeTlons  la  F£ce  de  Plque » laqueirc: 
pour  marque  d&  ibn  exceUen^e  (e  condnuc. 
encore  demain  &  apre^  demain  i  &  autrcfois 
&  continupic  cputc  iX>&z\c^ . 

Hggl  Myfiere  cilehfe  ^B^Ufe  encefmnijwr  t 

Sjif  vm  dire  lK^fxmtQx>Q.r  .     . 
Lft^  riunion  de  ibn  ame  &  de  fbit  corps  >t 
flpc  la  morc  avoic  Kpareas. 

Par  Ics  fc^m^  picujfes  >  par.  (ts  Apocrcs ;. 
fr  par^plus  de  cinq  cens  d^  ics  difctpks. 

v:  inaagc»  ^.jrconverfa  avec  cu^  >  H  Iev(. 
feitoucfiger  A>n.corps  i.&L  Baccctfilcms  maios 


^0'Vim  din  U  moty  AUcluia ,-  fn^oii  rwfettfi: 

fmvtnt  4  mfmtJMir ,  ^  dmtsfutU  ttms^ 

PafcMlr 

II  veut  dirc^  Immui^*4  D»«5  fii  C^toit  uai 
fCi  de  rejouJiiiioce  dlns  la  Lsingue  (aince. 

D*oh  vient  d$nc  qH*H  U  rdfeH.fifmvnU  h   • 

£n  figne  de  joy^. . 
Et  f9Ht^u$i frii^t-mi  dMtO-^in  £9  tems  f:' 
.  C^eft  auffi  enfigne  d&jofe  >  ic  pouc  figurei^ 
ti.  Rifurreflion  de  Notre  Seisneur..  ' 

FourqMl  cMri-^^  caa  rh$  ^.^  totti:  * 
k  tims  ?itfkd  Mvic  tsnt  di  joyi  /c 

Parce  qucJefns-CkYift  y  paroh  comme.v 
viAorieux  de  la  mort  &c  dii  p^hi« ,  a 

P^^i  de  U  mort  /. 
i^arce  qu'il  vit.&  nc  meun  plus* 
PitirfttoidMfidUr 

Parce  qi^il  rnmiome.  k  more  que  lc  p&K^t 
avoit  caulec. 

LttPdqtti  f/hik^lb  fmtm$'Fh$x 
dtt  fittfli  Jttif  fs 

.CHii;  c*^toit  •iioe  F£te  oiV  fe  c^lebifoit  1# 
fi>rtie  d*Eg]rpte.&  la  «lilimnce^du  peuple  dft^ 
Dieu* 

Si^lrMffirtit-CittiPiqtte^tHfi^li^ytoirif'   ^ 
Parce*  que  Jerus-.Chrift  en  refiuiciuntiiouA 
dilivre  de  la  moftfr  de  Tenfer. 

'  .Qjti  intit  d»i  ci  iM  JMque^f- 
Pflque  veut  dire  jpafiagv» 

Sfti  nom  fipiifti  a  fttffM^i  K 

Que  de  m&ne  que  jerus-Ohrtft  eft'paili&' 
de  la  morti  la  vie  >  iUD&Aous  devons  paflcir 
dttp^che  A  la  grace* . 

.  iltff  cittflttiz-^uitif  d^  tt  ^  lifm^Chri^: 
«       fiffttfiiid  m  ttMnrt  fltis  t.^ 

.  :^i9aii.0Qiis  ne  disyons  plus  p6cbcr*. 


€m9ifint   dmc  fowTA-t^im   comoitre  fi^  tnr  tjt 
iJriiMblimem    te^ufcui'  ivuec  .9tfm-Ckrffi  ct^ 
•    cette  Fete  depMque  f 

Sion  renoDce  nqn  (eulemen^^tous  les  p6« 
«liezy-niats  encore  i1toutesle»occafionste 
compagnies  dangereufes*- 

Comment  encore  F.' 
Sion  recherche  les  choies  du  ciet  >  &  qu*oit' 
miprKe  tout  ce  qni  eft  iolbas  >  les  ^an- 
deurs ,  les  parures  ,  ic  les plaifits  yHi  emn  & 
on^a 'du  gout.  pour^les  cbofes  divines» 
Qt^e^te  k  dire  Mvci^du  geut 
feur  leschefis  dtvinesf^ 
Aimer  les  exerciceis  de  piet^  >  la  priervr 
|b  Service  paroiflial ,  la  Bc^dication  >  fe  Ir 
^atichifmei 

DitBs  fueh  fcntsmcm '  Snmsmous^  fuf^ 
tom  U:t^f  PjtfceU  p 
Dans  une  jpje  fpirituelle« 

Comanent  h 

En  goiitant  la  r6tniffi6n<ies  pecfaez  ^  &  I'eP^ 

ptranoe  de  reffurciter  comme'  JtfiisChrilb 

U^ejl^ce  M  diro  reffufciter  commt  lefus-Chrifir 

Etre  rev^CHs  de  u  gloire  en  corps  &  en^ 

ame>  fi  nout.participohs  a  fcs  (bufirances^ 

CoiLI.£CTB  du  jouf  dePuquoi.- 

Deus  ,  qui  hodierna ,  ^ei 

Ot>iai  >  qui  nous  avez  aujourd'kui  ou*- 
vert  I*entrce  dc  l'Etemite  ,-pat  la  vic- 
toire  que  votre  Fils  untquea  remportee  fiir 
M  mort.:  fetondezpar  votreiecoursles  priie- 
/jrcs&fes  voeux  que  vous  nous  avez^vous- 
meme  infpirez.,  en  nous  prevenant  pai  vo- 
tre  graoeipar  le  m^me  Jefu^-dtriftNotre- 
Seigneur ,  qtii vit  & regne  avecvous  ^  l*u^ 
site  du  f^i-Bfprit  par;  tou!&  i)D6  fied^.  <k^ 
fttcjes*.  Ainfi  IbitriL 


»  r  8   F  1$  T  B  s, "  f^ 


L  E  f  o  N     XI:L 

IjiVimanclk  sysn^UlSaint  MdUi 
&  morc  aVMt  les  Rogations.         i 

On  la  fera  jvec  foin  9  parce  qu'elle  eft  . 

importante» 

R.  Rpri!rcnter  Bavid  faifant  des  pjftres  ez-^ 
to  eraorJiaaires  pour  le  peuple  frapp^  da^ 
fleau  de  la  pcfle)&  priant  Dieu  dc  fc  contcn^ 
icr  de  Jc  frapper  (eul.  [  1.  K^g.XXlf^,  14» 
!%•  d^»  }  ^  le  m^me  David  d  pied  avcc  tout. 
le  pcuplc  ^anc  dcvant  Abialom  >  &  s*hum^-^ 
Ikm  &tts  la  main  de  Dieu.  [^J6id^  XF*  Vj^. 
\:y,  16.  15.  i^.  ^c.  2 

.'    A^RT  I  c  L  S     L. 

Ijft  rinfiitution  ,  d*  di  lafin  des£itanle$: 
&  des  Frocejfions. 

QUi  fak-dn   dsns  1'E^lifi  U  jour  di  fnin^^ 
Mm€  y  ^  anx  trois  jours  des  Rogtttions  f. 
On  fait  des  proccffions  >  &  des  prieres  ib*- 
kmnelles  c|ii'on  appelle  Litanies- 

0^9  veut  dire  ee  mot  Litanies  ? 
La  m£me  chofe  ()ue  Rogations ;  8t  tousl 
les  deux  fignifient  pneres  >fupplications. 
ilH*eff'Ce  donc  que  ces  Litaaies  ^  Rogation  s  f. 
Des  prieres  publiques  au'on  fait*4Dieu\ 
pour  dctourner  fa  colere  cfe  defTus  £on  peu- 
ple  >  &  le  prier  de  bdnir  les  fiuits  de  la  tcrre.- 
^ui  commencent  ^  pouiferv 
PMffMM  jotndte  ees  denx  ehofes  oefimhle  f  * 
Parce   que  la  famine  >  la   ft^rilit^>  &  Ia% 

Mrtalic^  qui  les  futt.  dans  lcs  hommes  gC 


dansles  animaux»  font  les  fl&iux  de  Diett^ 

^JtM-on  befoin  dUff^ifer  U  ioUre  ds  Ditu  f 
Oui ;  puifque  les  (candales  fe  muItipUenc » 
le  luxe  K  le  d^fordre  le  ripand  dans  toutes 
les  cotrditions  ,  &  hAoi  &  DSeti.  efl^fouI& 
aux  pied^. 

Ctmmen^  Us  Procejpons  fervent-oUis  f^Mt 

MffMftr  la  colere  de  Dku  f 

Ceft  qu'elles  (crvent  a  rendre  le  deuil  & 

la.peniflihce  plus  publique ;  comme  fi  on  at* 

loiroraer  dans  UHires  les  rues>  &  ^]z  eampz^ 

^ziFMtesfiniiencey^ demandes^p0rdon  kDimu 

Ponrtffici  vm4'0n  (^EgliJe  en  Eglifef 

Pour  chercho:  partou^des  intercefleuis* 

Qjno  faiton  dsns  les  LitMniis  > 
Tbut  ee  qui  peut  (crvir  i  appaifer  Diaw 

AXTICLB.     ir» 
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Fi 


Explkathn  de$ 

\r  okcmmenee^t^on  U%  Litanios  ^ 
_  En  implorant  tous«n(emble  la  mi(!n« 
corde  de  Di^u  ,  Pere  >  Fifs  ,  &  Saint  £(^ 
mit  s  &  c*eft  ce  que  veulent  dire  ces  mots& 
louvent  ripetez:  Kjrie  eUifon « Ckrifio  oloifin » 
Kyrie  eUifon. 

O  Seigneur>ayez  piti^de  nousl  OChrift ». 
,  ayez  piti^  de  nous !  O.  Seigneur  >  ayez  pitii 
de  nous. 

Qjtofait^on  enfidte } 
On  s'adrefle.particulicrcmnt.i  Jefiis-Chrifti 
comme  a  c-elui  ptr  qui  nous  dcvons  toe 
cxaucez. 

Que  lui  dft*on  / 
Chrifie 4udi nos^thripe  oxnudi  nos :c'eft-lk-*dire: 
Chriftiecoutez  nous  ,  Chrifti  exaucez-Dous* 
n;  Et  aftes  f. 

Oa  invoque  diftindiement  lcs  tfois 


/».e  s   F  I  s  T  if.  ^A 

^nnes  divines.,  k  Pere,  le  Fils,  &!!«  Saim 
«Ipmj  &  enfiate  en.commun  ioute'la  SaiW 
Trmt^  qu,  eft  unfeulDieu,  enlm  dSt* 
Mifi,*rt  n»6„ ,  ajtez  pitii  de  nous. 

^  fiui^  dmu  h  fiUtt  di  U  Ifiumt  t 
On  donande  les  prieres  de  Ja  <fainte  Vier: 
» ,  des  (aints  Anges .  des  faints  Patriarclie^. 
Jc  dcs  iaints  Proplietes  j  des  faints  Ap6tre$  ^ 
dcs  Oints  Martyrs ,  des  faints  DoeJeurs ,  des 
fi«itsCy«<,ues ,  dcsfiints  Confeffeurs  ,  Pr?* 

Viergcs ,  &  des  Veuves  j  &  e*<in  dc  tous  le4 
Sautfs ,  &  de  toutes  les  Saintes. 

FturqMit 

Boir  metttc  en  priercs  avec  nous  tous  le» 
«ims  de  DicB,  &  toute  l'Eglife  ttiomphawe. 

■    Slif  Itttr  dit-0H.t 
Qmfh  Htiit  s  Priez  pour  Jious. 
Qut.fiut-tn  tnfiaui 
OnrevicntljefusChrift que l'on  coniut» 
partout  ce  qu'i}  i  ftit  pour  notre  falut,  de 
flou5  dehvrcr  de .  tous  les  maux ,  &  princi- 
palefflent  du  p^6. 

S^w  *«  «» i  ItJ^Chrifij 
LtitrM  Hos,Dmint :  Dilivrez-nous.Scigneur, 

Et  aprht 
Onpric  pour  tous  let  Ordres  de  IfEglife, 
.&  pourl'ttnio«.8e  leJ>oBheur  de  xout  llpeu, 
ple  de  Oieu.  •^ 

.  O  Dieu,  ^oHtez4ious,  noiis  yous  prioM  i 
tt  n^mHt ,  Mudi  ntt. 

Qiif  vtttt  dirt  ttiit  fritrt ,  Agnus  Dcij 
1M  m  rij^  trtitfius  vtrt  Ufin  / 
pny  prie  Jefus-Chrift  l'Agneaa  de  Djeu , 
qui  6ee  les  pichet,  du  monde ,  de  oous 
cxaucer.&deapuspardoaaer.  • 


fsr  0kfitst'»n  cetie  fmrif 
^  Par  ob  OQ  a  commencc  >«en  implorailt  li 
pufericorde  de  Dieu. 

f)?-r«  tomr 
Non  :  leTrJtre  quiofiicie  preti3  h  parok 
%vi  nom  de  tout  le  peiiple  ,  &comiDence  par 
^'Orailbn  Dominicate. 

Apres  qu'on  a  chaiite,  un  P£eauim  pour 
•ijemander  iDieu  ibn  ieconrs ,  le  Pr^rie  ret- 
^ere  4es  prieres  pour  tous  les  Ordzes  de  f  £- 
Iglife  ,  &  le  peuple  lui  repond. 

Et  enfinf  ^    . 

Le  Prfitre  offre  a  Dicu  les  voeux  de  totfC 
^n  peuple  par  diverfes  ^Oraiibns ,  qu^il  fioit 
ven  priant  univerfellement  pour  Jes  vivans^ 
^  pour  les  morts. 

Mn  quil  nom  demsmde-til  tmttes  us  chefe$4 

JiM  'nom  de  JeTus-KJhrift. 

r 

A  n  T  I  c  t  X    II L 

.« 

De  TJbJRnence ,  &  autres  cbafei 
49nfcrn^  lcs  Liums. 

POttrquei  faif^n  Mhfiintnce  durant  Us  trok 
foms  de  'Ro9M»ons  r 
*.  Pour  foindre  U  mortincation  i  la  prieriQ;, 
Towqmi  ne  fmt-on  fas  unjeune  ptffrit  f 
Ceft  i   caufe  qu^anciennement   on  ne 
^jctooit  pas  dans  le  cems  Pafcal^  qui  eioit 
4in  tems  de  joye. 

Sieui  nous  Mffrend  l*Eglifi  fmr  tme  pier% 
fijolemntliet 
•   Le  vrai  efprit  de  priere. 

V     >i    -  Cette  priere    eft^eUe  anciemie  f^ 

Tres-ancieone » &  le  peupb.;  aflSAoit  av»c 

graad 


agftBa\»ncoUr$  r  on-ceffoit  m^ie  kttav^ 
^pmu  y  affifteiw  ^  "*^*** 

J>j£S.'"i"^**"  relichement  del  piet^, 

A         Praefta .  quafumus ,  «J.*.  •• 

CcoraeMious  ,  6  Dicu  tout-puiffant  .' 

con&mce  ilans  ▼oot-bomi,  hous  foyoiw 
'4<fcndu$  contre  toutes  adrerfitez  par Tt!^ 
.pMteaK,n:par  Notr*  S«ig,«„tje&  GhSl 
.votre  Fils,  qui  vit ,  ^  ■-"»»» 

I-  B?  o  M  XI n.' 

i*  ;W  *  Pjlfeettfion: 

.     LaF^tede  i'Afcen/brrS?ft,i.ai«\j 
fc/our  queNotr*  Seqsneur  efi  2i,Srf?«i 

Vy  iton  coftjme  Dieu,  &  toMJours  dailt 

ciel  comme  homine  encoips  &  «n  ame. 
_     -  Ctmm*tUf 

Far  ia  ptopre  vertu.      • 


-i^ourjr  commencer  fonregnc#  ^ 

^.  F  ^urcfM  intdtej    - 

'Pour  ttous^y  preparcrwtre^ljcc  V&iMMtf 
^y  fcrvir  d  avocat.  '    "  ^ 

-  Qkaramc  jours  aprc^  fa  Reftirlcftioii. 
,  '^Pour^uoi  atten^Mlces  qttttrAhte  jimrs  f 
i  II  TOuk>it  par  diverics  app^ritioos  confc- 
ftner  ;la  ybkc  dt  fa^Refiirrcdibn  i  ics*I^^ 

Ou  etoh-U  durdntce  temii  ' 

i^  o*eft  pas  ^ermis  &  le  meherdier* 

,  i?afec  qu'il  n^rpas  plii  a  Dieu  dc  npus  fe 

ftevcler--  ■  ,  *  *   '''' 

i :  )  S^efit-H  l^jfim  qu*d  rmntM'  mtK  deetx  f 

oill/mangea  .ai;«c.  fes  Difdplcsi  leur  ^tb 

|lQtigte!ms;f}cs:flscpaita  B^ehanie>  f^  k  laiain- 

jtc  montagne  des  0i|v«eti>  .d'ou  il  devok 

monter  aux  cieux  ^  &  il  eleva  fes  maios  poHt 

tjcsbtoir. 

rQftdfrivtt-nH  tdetsj 
Pendanjt;  qu'il  Ics  Ijcriiffoit ,  il  s^^lcra  pcu  k 
fpeu  ^  li  vile  dfe  (es  Difciphes  ,  ju/qu*i  cc 
^u*une«uei*cfl6derobea4ettrsyeax.  '  ^\ 
^       '.  •      .       JEt..quev&eht'ils:i 
;:..  pPHifP^  y^  continuotent  dc!  rcgardcr  avic 

*  iittention  ,  deux  Atiges  leur  porurent  cn  iuL* 
t>h  blonf. 

.-•   'Sf^veXc^vofis^j^efi^  Um  dirent  pes  ^An^es  f 
• .;    QB'il  n*y  avdt  plus  rien  a  r«ardcr  ^  &  cfkt 
'  JeTus  reviendroit  un  jour  vi£bleniefit   des 
«cieux.comme  il  y<^ct?ckitimont6. 
ilue  firent  je$  DifMesj 
Ils  Ce  rctirerent  cniemble  ieion  le-^pr^pte 

*  fi^^isXiisrS^ifi;,  dvjecidtuifr  Mere  de^Jcr 


..  ^ 


ft»  ,  &  attcn^ireiu  cn  erand  filenccSc  r©i  * 
ciicillcment  lc  Saint  Elprit  qu'il  lcur  ayo;^' 
promis. 

£nqsifletatifiJefuS'Chrrft.danslecielr 

*C'n  gvande  puiifance  &  majcft^>  aflisil^ 
d^oitc  dc  Di^u  fon  Pcrc» 

Q^ue  veut  dtte  ceU  f- 

^Q^e  toute  puiffance  lui  cft  dbnnde  dailSf 
lo^cicl  '&  4^s  la  t^rrC;. 

A  qupi  no^is  oblif^e  ce  Mfjfjlere  /• 
A  clever  nps  coeurs  en  haut  >  &  a  pe  voU^* 
Imr  ^Ufu^j^  g^oirt  julqu-a  ce  que  ccJIe  do-' 
Jem^TThrift  {oit  nianifelUe. 
•    C  o  L I  £  G  T  £  duJQut  di  VAfienfon.  ■ 
Concede  >  qvdefumi^s  ^  c^c. 

ODi^u  td\it-p.qiflant, faites-nous  lagracC* 
qu*aihfi  quc  nous  croyons  par  Ja,  foi^* 
qtie  votre  Fil&  ^niq^c  notrq  Sauveur  eft  au-* 
joiir^lnii  mpnte  a,u  ci^l»  nous  y  d^mcu- 
rions  aufli  i^^us  ^^njcs  e^i  efprit :  c'cft  CQ- 
c^nc  nous.  vous  depjapaons  par  lc  m^mc  Je-- 
Iu6-Chrift  Not^e.  l$eii^fUuc>^i  i:e^Oe» 

avcc  vous  en  l*unii^  4«;i.4^Vi  ElpritVd^. 


'S..AJ 


L  E  5'  o'  M    XIV. 

JPourltjourdeU  Penticite,  le  Dimdncb^^ 
dtttant  VOftaj^e  del'Jfcen/ioH. 

£]Ie  fera  continuie  le  jour  de  la  Fete  « 
&  les  deux  Ffces  fuivantes. 

A  R  T   1  C    L    B      f ^  • 

Grconfiatmtes  de  la  defcente  iHfaint  £ffriK 

^XX/W^   efi  cetie  sranii  Fiti    que  VEgUft 
'st ..    fol^mnift  DimamU  frochain  *  1 


^9         ^         C.  A  T  B  C  BrJ  S  M.K 

Ceft  h  V4tt  de  la  PentecSte ,  8rla  liefctoti- 
Ai  Saint  Efprit' 

Queyeut^  dire  ce  iiMl  Pentecote  ? 
Ceft-a^dire^  le  cinquaBti($me  ipur.   apreS 
Mqiie  >  jourtre^-felenihe)  parmi  les  JuiB. 
SijMnde^^ce  d^ne  qme  h  Smnt  EJ^ii-defeendii  ^ 
L^  cmquantieme  jour  apres  Paque  >  UQ 
Simanche  vers  les  neufheures  dii  .matin* 

Comment  fefit  cette  defiemef 
.   <Jn  cnteiidit  tout  d*un   coup  un  graQd 
Vrurt  qui  venoit  du  ciel,  comme-d'an  vcnt. 
^olcnt  ,  &'il  remplit  toute  k  maifiA  od: 
l^s  Difciples  i^icnt  affemblczo         ^ 
Qii^tirrivtt-tril  enftutef' 

lls  virent  parokre  comme  *des  langoes 
tt  feu  qui  fc  partagerent ,  &  s^arretereot  la& 
cbacun  d^euir. 

S^e  frmt  les  Jmfi  l 
•  tcs  Juife  qui"^toieRt^embIc»cn  Jcrdifri- 
Vtm  dc  toutcs  les  parties  dtt  monde  pour  Ib- 
kmniferla  Pcntecotc  ,  accpururent  augraiut 
bruk  qu'on  avoit  cntendu  du  ciel; 
ijge  trmvereni-ih  f- 
Us  trouverent  lcs  Ap6tres  qui  cflebroicnt 
les  merveilles .  de  Pieu ;,  &  chacun  Ics  «ib- 
tepdoit  parlcr  en  (a  langucr 
;       Qu^^eit^il  dme  mrwi  mmx  Apktis  / . 

A  la  pisefcnce  4c.cei  fcu  celcfte  jls  ayoidtt 
ite  rcmplis  de  ferveur  &  de  courage  pour 
annoncer  Jefite-Chrift  reffiifcite. 
fltte  fign^  €e  ^and  eelnt  fU  mvoU  frictde} 
11  figt^oit  la  terreur  religieufe  qui  prcccdcr 
Kofpiration  de  i*araour  divin. 

*    Qpefirn^ienteeslnnTHesdefituf^ 

aies^nifioient  la  pr6<Scation  Apoftolfe 
ttue  pleinc^^dc  lumierc  &  de.fcrveur,- 
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^<Jii*clle  ^fclaireioit    &  embraferoit   toiit 

tiinivers. 

•  CommentleSMnhtffrHlefred\(btt'iU  ^ 

^  Parce  quc  chacun  cntendoit  les  Apotres 

"parler  en  fa  langue. 

ipi  que  vouloit  dire  ceU  ? 

"  Que  rEvancile  de  Jerus-Chrift  feroit  prS- 
ch6  en  toutc  langue. 

•    A  R  T.  !•  c  t  i     II. 

Hu  m$di  Pen$Hite ,  &  de  Ujgnifi(dti(f 
ilu  fingu^ntieme  j^r. 

Y*.  'p  iuifs  weUmiiUUuT  Pente^its  i .  '     ^ 
JLj^    Oui<:  hous  ^yon?  d^ja^dit  que  les  Jifiw  - 

^voient  lcur  Pcntecote. 

*    ^  Hi^eftce  qiie  eUtoit  f 

Lfe  -cmqtianti^mc  -jour  aprcs  lcur  Pa^ui^  ^.  * 
jour  tres-lolemncl  parmi  cux.  .) 

Ht^etoitJil  arrivi  ai4  einquantieme  jour  aprh  Im  ' 
' '  ^  premiere  Pdqtte  ,o}^  iUfortirat  d'Eg:tptSr 
*   *C'eft  qiie  U  Loi  leur  fui  donncc  cn^ce  jo^r 
fiir  le  mont  Sinai  ?u  milieu  des  fcux  &  dcs  - 

iclaiirs. 

Quel  raffort  de  ceci  miec  la  Fentecite  '  ; 
des  CMtiens  f  -  .     ' 

'  CcftquclaLoi  nouvelleicft  auffi  publice  * 
en  ce  jour  au  milicud*un  fcunouvcaii  quc" 
'  Xyleu  feirt^atoitrc.  •  .  '    »         ^^ 

Quelle  diffetence  entre  les  feux  de  Sin4t  *.» 
'  (^  le  yietiveau  feii  qui^nous  parqit  f 
Ceft  quc  Puft  inipiroitla  tcrreur  ,  &J'aii*-* 
-«  infpire  la  douccur  &  l'amour.      «        ^-» 
Si*efi;foieHt  Usluifsalafete  de  Im  fentecf^fi^ 
^    ou  du  cmquantiemejour  aprhAeur  Fdque  /• 

•  Ils  oftoient  i  Dieu  dcs  pains  faits^^  avcc  les-^ 
.'«ptcmicct)^  dc  la- inoiflba»^- 


^t  C  A  T  B  C   H   I  5  tt^  i^        , 

Qu'appellez.'VQHs  les  fremices  t  • 
Les  prcmiers  fruits» 
Er  qu*a  eela  di  commun  avee  notre  Penticitef 
Ceft  qu'au  jour  de  h  Pentecote  ,  par  la 
Jefccnte  du  Saint-Efprit,  &  parla  predica- 
tion  de  faint  Pierre ,  les  premices  dc  rEgJifc 
Baiffante  furent  offertcs  a  Dictt* 

'  Cemmentf> 

^Par. b  coftverfibn  dfe  YroismiHc  homnoies^^ 
quifiUent  foivis  de  beaucoup  d*autres.w 

A  R  T*i  c  L  E    ITL 

'MerfeiUts  qne  le  Snint-E/prktfeNk 
ddm  t^Eglife  mUjfame. 

QVelles  vies  tmnoiem  ees  nouveaux  Difcifb^ 
qm  cempefirentr£l0g  naiffame  l 
Unc  vie  d"une  ftintete  admimbfew^      • 

En  quoi  etoit^Ue^jK  admirahUr, 
Ih  n'avoient -to^s  qu*un.-coeui  &  qu^unS 
ame-s  &  icm  etoit  cdmmuDt  entrc^ux..* 

Cemment  i , 
ik*.  vcnddient  lcurs  biens ,  &  cn  appar^ 
toiont  le  priafc  au»  picds  dcs  Apotrcs ,  qui 
4iib:ibuoient  a  chtcuBielon  fcs  befoirts. 
S^Ue^vertu  tclaie  emfre.Aam  Uii:fHf«ee^ 

Chretms  fi        .        • 

ta  ioye  <te  foufifrir  pour:  le  nom^dc  Jcfus- 
ehrilh 

Qjid^foit  lem^  ftwice^  leur,tttke  ? 
Dt  s'affembler  tous  lcs  jours  pour  :ptict- 
tnfcmble  ,  ecouter  h  predicatjon  dcs^App- 
ires ,  &  Gclebrcr  PEttckariftiQ, 
Jls  etoiefiP  dme-d^une  merveilleufe  e^fic^tkn  ? 
Oui:'On  lcs  voyoit  toujours  cnfemblc  e» 

«icrcs  Aw  Ic.Xcp^c..;uifc  «>ui:  k.  wwjfc: 


♦^ 


X>  qu*efi'Ce  qtf<m  Admireit  frinetfMnintf 

le  changement  arriv6  tlakis  les  A{>dtres4  - 
tluel  heit  ce  changement  f 

Oue  des  hommes  fi  gromfers  &  fi  ignorans^ 
expliquaflen^  fi^  Hautement  les  fecrets^  dt 
I>ieu  >  &  les  faintes  Ecritures» . 
Siji'j  Mvoit^il  encore  de,  changi  duns  ies  Afitrej  f 

C'e(t  que.de  liches  ils  devinrent  courageuK 

Spur  rcndre  t^moignage  de  la  Rifiirreaioi^x 
^  Jefus-Chtifl?:" 
£t  cemtMent  tenffmeient^Hs  lettrs  t/moignsges^ 
Par  les  miracles  qu*il^  hifoimt  devaoc 
tx)ut  le  peupli^i 

Cemment  tneoret 
En  s'expo(ant  ii  la  morr>  &  i:\om  Its  (up« 
plicesy  pour  (butenir  qu'ils  avoient  v^y  ou*rts 
avoient  oui  &  touch6  ]efiiS'Chri(t  re^Tn^cit^. 
Q^ttt  lem  dennM  cetteforcef^ 
Le  Saint-£(prit  ,  enLjallumant  U  charitl 
tbns  leurs  coeurs. . 

A-R  TTCtE^    I  V/ 

^erQpirdMn  perpetuelle  du  Sdm^Bfpfit^ 

ddfis  CJEilife. ' 

I*  £  Sium^Efyrii  s-t^  epM  feulemom  dsm$ 
4  l'EgUfe  nMiffantef 

Non ;  il  continue  je  fli£m»  (ecoiirs  dans  lai^ 
(ttite  des  tems. 

En  0pe»i  fMreh  frkteipMU^ent  V^Mikm» 
du  SMim.Elfrit  duns  VE^fe  f. 
Dans  la  fbrce  jnvincible  qu'il  lurdonne/ 
£;#ii  e^i  nS.^ife'M^uelle  montre  cette  forcofp* 

Xn '(oufirant  >  trois  cens  ans  durant>uQC 
■pntinuelle  perfikuti0n{ans  murmurer. 
'  Xff  ijf^^  d^  ^'Eglife  ne  fMroU^elle  fus  smmM: 


Ellc  paroit  encore  dap?  la  vidloire  qu*«IIC'' 
aiemport^e  contre.tant  d*herefies- 
Q^appellek-ijous  her/fies  /  - 

Dc  maiivaues  doftrines  oii  on  prefere  opi- 
iriitrement  des  raifbnncmens  humains  a.ce 
que  Dieu  a  revele  *  &  fon  fens  pacticuiier  aii 
jugemcnt:  de  PEglifc . 

^«ip//^   a0fl4nce  U  Satra\EI\rtf 

domeTt-tl  e/icore  k  VEgVfei 

"  En  re  qiiela  faine  doftrine,  &i'elprjt  ck'- 

fiimctc  y  denaeurc  .toujoucs',  dans  une  &> 

^aujd^  coTTijption  d€5,moeurs.  .  .;  " 

Quf  fkut-m  faite  pour  cqrrigef  les    '    J 
mMvttifiimtipursy  .^ 
.    $c  .coafii>rmer  aux  exemples  qu'a  donfie^' 
4'E^ire  naiffant&i:  ;  - 

,g»e  deyms'fs9us  prinetfdlemem  f^frendrfd^eUe  f 

A  nousrijouir  dans  les  foufirances. 
i  JEt  ^oi  encote  ? 

A  n'etrc  tous  qu'un  coeur  8c  qu'unc  am^. 

Cdmment  i 
TLh  baniffant  d^nire  noiis  lesunimitiez  & 
jes  difcprde^.  -^  . 

L'£glifeMJfjyr0\t'eU€  ioi*j6urs  f 
^     Out  5  (^  lesportes^(te  Venfef  ne  prtvaudront 
xfmt  tmrJftUe  ^.€on\n\c  Jelus<£hrift  1>  pco*' 

;'    ^    ilifS;ftkdiffi^iestortesd^V^l-     - 

La  puiffancc  de  1'enFeu;  8p  cela  ycMt  dii» ' 
*^iie  l^Ufe  pcfer.»  )3injus,ripnvcrf^e  ,  j}}  pi 
les  pcf lecucions  >  Ai  p^  lcs  h^rcues ,  nipar 
lsC.€orruption  dcs  n^oeMff.^  ui  par  cclleoes^ 
'  particuliers ,  pi  pfurx^lle  4c  iis  .miniftrcs. 
^HA-t-elM  tq^}oufs  vdritaiilen^t^HjQms  fain^i , 

.:  mal^eioutes  ces  chofii^  t , 
;  .^^Li^^ouioi\rsyeri|iabler&  touiGjirs  faintt* 

^     Co^sv^ii^  >v*jws«  mft^lf^  ^  -•"'"" 


Farcequ^elle  enfeienera  toujourstoutesiks- 
Writez  que  Dieu  a  rtv^Iifes. 

Commtm  toujouri  fiimte  f 
Pafce  quc  par  (a  dodlHne*  toujours  faintt- 
cUe  ne  ceflera  jamais  de  produire  des  ^ni^i 
ans  fon   unit^: 

U^  opifi  etito  mmoiUg  f- 

£'e  SaintTEfprit  qui  I*anime.. 

1 
Akticib    V. 

IMe  de  Fet  etivers  le  Sdint  SjpritU 
&  four  s'dtf4cber  i  VEglifi. 

G^B^yoKr^voHs  firmomm  ee  ptovous  venn,tU 
dhteduSMnt^Effrif^deVlEgUfef 
Oui»  je  crois  de  tout  mon  coeur  au  Sbtint-Efi 
prit  >  la  {aiflCe  E^fe  Catltoliquc » &  la  Com^ 
munion  des  Samts. 

LeSMmt^EJMt  eft^tOieH  t 
Oul ,  le '  Saint.Elprit  cft  un  mfimc  Dieii. 
Wtc  le  Perc  &  le  Fils,   .      , 

5^1  /**.  envoy/  dtqottrd^lmtr: 
IsePercfcte-Fils- 
loHrfu^  difes^voHs  fw#  te  Pmo  ^  U  Fib^ 

Pent  envoy/  f 
Earce  qu^il  precedc  dc  l'un  &  de  l*autte; 
FoHr^ttei.mettesb-voHs  VEfUfe  incontinent 

Sh  ItSmm^Eflfritf^. 
rer  que  teute  Tautorit^  >  tovte 
Ei  (aintet^ ,  &  toute  la&rco  de  l^EgUie  vieiMt 
du  Saint  Efprit. 
LtJttint^Efim  IttiUie^t-H  imt  les  vrms  Fidelesp . 

eemtHe^Mtttrefois  dMtts  les  Aphtres  ft- 
.  Oni ,  il  Jiabit^  danst  les  vrais  Fideles  5  ils 
ibnt  tous  letemple  du  Saint-Efprit. 
£r  Uht  eorps  efi^il  msjfi  U  tempU  du  Ssim-Ejprit  iv 

*  piii,lcu»corp5Lcftaijfite«     '    •  '^  " 


./f  ^«tfi  ff//»  /*f  oUigt-t-il  t' 

^^A  ne  fouiUer  pas  le  templc  de  Dicu.       ^ 
Ccmmenifiiiille-t-on  ce  temfU  dfi  Dietf^, 
qni.efi  mus^memes  / 

*  Par  lc  peche. 

Paf  quelpechifrincifalemenrf^ 

♦  Par  1'imppieti,  - 

Pourquoi  ? 
Farce  qo*!!  fbiulle  tourenfetnMe  Pame  S6' 
K^corps.  ' '.       • 

Ct)  1 1 B  C  n   ^4»  /Vitfr  1^^  If  Festecitu^ 
Deus>  <}ui  hpdicrna  clie  >  d!f 
^^Dieu,  qui  avez  inftruit' &  eclaiiJe  cncc^* 
\J,  jour  lesxoeurs  de  vps  Pideles ,  cn  y  r4- 
pahdant  la  lumierc  de  votre  Efprit  Saintj 
£btes  >  qu^  (e  meme  EQ>rit  iiclaire  nos  ames 
Mr  hmpreffior;  dc  &  vej,ite ,  &  q<i'il  les  con- 
lore  (ans  cefreparuhe^joye  /aioce  &  cekfte,; 
par  Notre.  Seigaeur  JcrusrChrifl  votrc  Fils  >• 
l^-vit&fegiev^  ji   '     ....   ^•.     . 

II    _■  _       .  ■      /'•••,'      '■■  m*' 

L  E  5  a  N,    XV. 

«   .  *  ^   •  -      • 

^^eUeFete  cflebrons-mHiaujourd^hui  t^ 
^<Z   La  F^te  dela  Txes.Saintc  Trinite. .. 

S^eftee  que  /#  Tpk-Sainte  Trinitef 
'  Un  feul'Di6ueo.tu>is.perfoQne$'diftinSes9. 
kPcre  >  le  Fil».i  Sclc  Sainit-Efprk. 

Comment  pouvons-nous  henorer 
^.  la  Trss^Siinte  Trintte l: 

En  nous  uniiTarit  entre  nous  par  la  charit^>  ^ 
|.  ck)mmc  le  Pcre,  \t  Fils;  &:  fe  Saint-^fpric 

r  font  unis  par  tfaturc#:     .     ... 


4 
« 


f$r^ti$hintU  Myfiere  d$  U  TriniU ,  ^U  iinr9 
frincifiUemeht  dn  fetend  CMichifine ,'  l  /•  P^xi^ 
tefons  ILx^XII.Jft.  L  111.  ir.'    ' 

^    CoLLEcTB    du  jour  de  U  Triniti.    ' 

Omnipoteps fenjpiternCjt.Deus  y  ijj»f...  «> 
^ji^teu  tout-puiffant  &  eterneU  qui  dansl^ 
JL/  confeff19n.de  k  vrayef  oi  avez  fait  con- 
' «pijJr^  i  vos  ferviteurs  la  gloirc  de  l'6ternellc 
'  Trinit^  >  &  leur  avez  fatt  adorer  une  parfait^ 
,Cinit6  dans  votre  "naturefouveraine  :  faites 
.^u'afifermis  par  cctte  Foi  nous  demeurion^ 
inibranlables  dans  tous»  les  maux  de  cette* 
vie  :  par  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  quj 
•^fi  «'regnc,'«5^^. '        '    . 

-   H^tex*  cfHt  liti  Ltfenfnivnnte  }h  doit  rommen^ 
iCer  U  jeur  de  U  Tritiiti  ,*i  ctiiife  'qut  U  Jeudt  dt$ 
f^siftt  Saerement  la  Procejpm  ^  U  Service  laff'» 
fimt  peu  dt  ttrni  four  U  Cattchifme. 


.  L  B  (  o  M    XVI. 

PouT  la  Fiu  du  Sdlnt  SACnnmu 

5ilc  continueralcs  diuxjeudis  felc  I)iman<. 
-  che  dc  l*Odlave  ,  felon  qu*on  aiira  letems.^ 

fn  'Epr^femer  David  avecies  Sacrificaceur»', 
J\.les.L^vices  »  &  tout  le  peupte  conduifadr 
jen  triodiphe  rArche  du  Seigneur  Aznt  la  mai- 
Ton  d'Qbed  Edom  ,  &  deli  avec  la  mfme 
.pompe  ,  dans  la  Ciinre  Montagne  de  Sioniy 
pour  y  repoler  dans  le  Tabernacle  que  David 
"lui  avoit  conftruit.  [  R#^.  FL  i.  l^ar.  XIIL 

xy.  ij.  XVI  I.  ^c.  ]  •-* 

QueHe  Feie  ciUhrom*nous  Jtudi  ^oehain  f* 

;  La  Ffic  du  Saint  Sacrement  de  rAutcU 


N 


f 


Wf iMf  tMglifi  a^UiUs  inftitM^  m€  TfUipHI 

Tour  deux  nuions  principaies, 
Q^IU  efi  Isfremme  / 

Pcur  remercicr  Notfe  Sei^eur  d'ax^oir  xA 
titui  un  banqtteC'^  divin  ^  8c -uohfi  f^t  '&h 
Ciifice. 

Sj^l^  ^ft  Wflcmie  f 

PourcclAr»1a  viaoire  que  Jefiis-ChrSHl 
donn^e  i  fon  -^life  fiir  les  ennemis  de  ce 
Sacremertt. 
J^pmment  fmtt-U  "i^ftir  4  /»  Pfoe/ffbm  de  ce  jeurr 

Avec  un  6fi>rit  rdtueiUi ,  les  veux  buffes 
en'toute  modeftie » iin  ciei^e  k  It  main  >  dl 
£gne  de  joye  pour  1'honneuj:  qu^on  rend  ao^ 
]ourd'htti  4  JcGis-ChtiA,  &  parla-mtoflire 
d*uA  fi  gr^  bienfait. 
"Bft^W^  f^  timeirnefk  Netre  S^^gMir  A4 

re€em$eipmce  itunJsgrMnd  ttenfnk  ,  d^sfijUr 

i  U  frecejpen  ^  nu  Servfce  de  ce  jowr-ik  f 

•Mon ;  mais  encore  pendant  i*OAave  it  fiut 
affifter  aux  Saluts  >  &  It  vifiter  aii  moiiiS 
une  ft>is  le  jour  dans  rEgliie. 

fi^l  Jmf  fiem-Hretker  deeette 'Fite'f 

Croire  formement  ce  Myfiere  >  &  faire 
Ibuvent  des  ades  de  foi ,  difant :  ]e  croi  ftr^ 
fsement ,  mon  Seigneur  Jeftis-Chrift  y  que 
vous  £tes  en  corps  &  en  ame  dans  le  SiaiSt 
Sacremcntde  1'AuteK 

QMeifnnt-H  jeindre  a  cet  ABe  de  Feif 

Un  AumUe  remerciment  d*un  *fi  gtand 
4on^&«fe  tenir  en  grand  relpeft  devant  \ou 

Sile  CstdeUJe  w  dtt  temt  >  ilfirn  ici  r^pher  ti 
qn*il  treuverM  i  frefes  de  l'inftrM&kn  fmte  femt 

CoitBCT^ 


T:  <WL  L  B  c  T  E  ^K  ;o«r  du  Saint   Sacrement 
Deus ,  qui  nobis  fub  Sacramento  ,  ^c. 

Opieu,qui  nousavcz  lailR  lamemofre 
dc  votrc  Paffion  dans  cct  tidmirable  Sa- 
crement,  faites.nous  lagrace.de  revcKerdc 
fcllc  lortc  lcs  facrer.Myftercs  dc  votrc  Corpi 
&  dc  votrc  Sang ,  guc  nous  reflfentions  fanj 
Ccflc  cn  nos  ^mcs  lcs  ftuits  dc  la  r^dciiu>- 
«lon  quc  vous  nous  avcz  merit^c  :  vous  qui 
vivcz  &  regncz  avcc  Dicu  lc  Pere  dans  iV 
mte  du  Saint-Efprit.  Aiofi  foit^ik 

POUH 

1-  E  S     F  E  S  T  E  S 

LASAINTE  VlERGE/^ 
ET  DES  SAINTS.  , 


r-ff^  V 


L    B    9   0    N       V    U    1   SI^Ve» 

CEtte  Leyon  doit  ^tre  &ite  ^atre  f©fs 
Pannde , une  foisa  chaque  faifon ,fclon  la    . 
difcretion    dcs  Curez ,  pour  bien  jujprendrc 
aux  cnfans  Peiprit  de  ccs  F^tes, 

QV'appellet'Vous  les  Fetes  des  Saints  ? 
Dcs  F6tcs  dcdices  k  Dieutn  mimoire 
acs  Saints. 

QMeljotiY  en  ciUhi-t^n  U  memolref 
CMtHh.d9sFites.  *  p 


fg  C  A  T  E  C  :H   1  S  M  -i 

Ccft  ordinairement  le  jour  de  leur  mort. 

9oHrqu9i  Va^felle^f^  U  jour  de  lemr  nativui^ 

fekn  le  idngage  de  VE^ife-} 

Parccqueleur  vraye  flativite  eftceHcdll 

"Is  naiirent  dans  le  piel ,  &  pour  la  gloire 

"terneHc. 

'ourtjmi  VEglife  ^-t-tUe  /tMs  is  teUes  Fiies.r 
Four  hoiiorcr  Dieu  dans  ies  -Saints. 

Parcc  qttc  c'eft  Diea  qiii  Ics  a  (att  Saiiics« 
&  que  c'eft  Dieii  qni  )cs  rend  keoreux. 
'Qtielle  eft  donc  rintention  de  fEgUfe  dws  Us 

Fites  etMies  en  'memoht  des  ttsints  > 
D^ofFrir  a  Dieu  des  a^ioas  de  gracespour 
1a  grace  &  pour  \z  gloire  qull  leur  a  donnce» 
^i^ik  efi  la  ^ire  des  Smms  ? 
iC'eft  la  gloire  de  Sieu  meme  «  qui  rejaillit 
fur  eux. 

Quelle  utiti$iiM0s  revientH  de  eeUhref 
Us  Pete  les  S/uMs  > 


2>cux  -grahdcs  utilitez. 

DUts  U  pmkru 

<^'eft  qu'en  cel^rant  la  memoire  dcs 
Sftkits  9  notts  fommcs  incitcz  \  profitef  de 
leurs  exeinplcs. 

X  '    Et  la  feconde} 

Ocft  quc  n^us  Ibmmes  ardez  par  Iciirs 
prieres. 

Tourqttoi  FEglife  cSlehe-t-elle  avec  ttne  dev^ 
jion  forticttlierje  Us  Fetes  de  ia  Sainte  Vietge 
Mnriej 
Parcc  qu^ellc  aune  excellence  particuliere^ 

Sic  un  ^ti^e  incommunicable  a  toitte  auqFe^ 

Qufl  eg  ct  titre  f 

Lctitrc  dc  Mcrc  de  Dicu- 

Q^l  avantage  Ud  denne  ce  titre  J 

D'ft»e  uni6>  d'une  fa^on  paruculiere  k 
<Qiue  ia  tces-S^iott  1bm&% 


»\s^  8    F  B  s  r  fr  s^  St 

Commint  a»  Ten  Etern$l  f 
Par  le  Fih  qui  kur  eft  commun. 

Comment  aii  Fils  i 
Parce  qu*eire  eft  fa  Mere. 

Canmiettt  oh.  &Aint''Ej^rit  f 
PArce  qu*il  eft  liirveBU  en  elle  pour  ft)is« 
mer  Jefus-Chrift  de  iba  fang  tres-pur.     ; 
^ue,  devom-naus  danc  croin  de  cetto  Vierge  f 
*Que  DiVu  Pa  eoroblee  de  graces ,  en  lai 
faifane  Mere  de  fon  Fils. 

JEx  cjuoi  encore  l 
Qu*il  Pa  pr^parde  poui:  en  etie  la  digtir 
dtmciiee. 
Ne  deviXtWis  pas  efpArer  de  grandes  graces 

par  fes  prieres  f. 
Oui  ]  puifque  Dteu.  Pa  choiiie  pour  rous^ 
donner  par  elle  Tauceur  delagrace» 

PQtTR 
I.ES   FESTES 

LA  SAINTE  VIERGE. 

C  B  9  O-  M      I. 

QVelU  Fiti  avim*notatUijoHfd^tm  i 
^  Ia  Conception   miraculeufe   de    U^ 
Sainte  Vierge.  [  donft.  Sixt.  IV.  Cum  pracc»; 

tH%m^S5-»  L 

Fii 


Jf  C  A  r  F  c  H^  I  $  11  i 

Fouftpm  VnffelUx^-vous  miraetthufi^, 
Parce  que  Dieu  la  donna  par  miracle  ^  fotjt 
pere  faint  ]oachimi&  iXaiiite  Anne.la  meft 
qui  etoit  fierile.. 

D'<Mf  a^-m  affris  ce  mhracU  ? 
D*une  pieufe-tradhion  venue  d^Orient  >.& 
jrepandue  dans  toutes  les  Eglifes. 

Sue  mnnent  cemmm^ent  Us  Theelegiems 

d§  la  Concepion  de  la  Saint^  Vierge  ? 
Que  par  une  ^ace  particuliere  eTlc  a  itc 
knmaculee  >  c*eft>i  dire  >  fans  aucunctacljCj 
&  fins  lepecheoriginel/ 

Q^elle  raifin  ont»sls  de  U  dire  mrip  } 
C*eft  parce  qu^ils  trouvent  pen  convenable 
^  la  maiefie  oe  Jefiis-Chrift  ,  que  (a  faipEC 
MtiXt'  ait-  pu  etre  ui^  ieu}  isoment  ibi5  Ja 
puiftance  de  Satan* 

J^is  fi  elU  n*y  aveifjamaU  hi  ,  ilfimhU  fiM 
lefis-Cbrifi  ne  ftreit  iks  fin  S^auveur  r 

Jl  jpie  laifleroitIpa$  d'€pre.ibn  Sauveur. 

t^efhmera} 
£n  Upr^fervanc  du  mal  comtiuia.du  gen* 
re  hurt)ain>  &  en  pr^venani  par  £i  grace  \^ 
«ontagion  du  peche:d'Adam. 
*       LrEglifi  a-teUe  defini  que  lar C&Uiefii^t 
.  de  Uh  Viergefut,  immacuUe^ 
.    Non  5  Je  Saint:Sicg^  a  dcdare  que  la  ch^ 
|i'etoit  pas  encore  ddfinie  ;  &:que  ce  ii'etoit 
ni  herefie  ,  ni  j>cch6.  morjel  de  ne  lc  croirc 
pas.  (  Conft.  Sixt.  IF.  Grave  nimis.  ihid.  ) 
\  Con€^TrCf^_Seg*  ff*  ^*  de  pecc.  erigimn  ) 
SMfi  faut  il  confiderer  en  cela  ?  ^ 
La  grande  prudence  du  Saint  Si^ge  ,  &lr 
foin  qu*on  y  apporte  "i  examiner  la  Tradi- 
tion  conftante  de  tous  les  fiecles. 
Si^y  a-t'il  donc  de-  cettain  dans  cette  rnatiere } 

V*eft  qu(^  rEglift  pcrmet  dc;  croiie  la  Gon^ 


ceptioa  knniacul^e » &  quecette  o^nidifles 
pieu(^.' 

Si^i  tUv^^mm  frmdfd$meiti  tnddhir 
ih  utu  Ftt$  } 
La  gcande  corruption  de  notre  nature  ; 
&  la  jgcandc  grace  qiie  Dieu  fait  au  i»Dnde  « 
en  lui  donnantla  Saince  Vierge ,  parlaqttelie^ 
elk  mfk  le  Sauveur. 

CoLL^CTB  thtjtuf  ir  Im  Coneefti4n»' 
•  Famufistuis^f^r»^ 

NOus  votts  prions  >  Sesgneur ,  d^accorder 
4  vos  fervitents  le  don  c^leAe  de  voci-er 
grace ;  ^Jta  que  L'enfiutte«ienrde  la  iHenheu* 
reufe  Vierge  ayant  ^ti^ie  commenctment  dc^ 
norre  fidufi  ,  b  pieliie  ibleninitf  de  bkQom- 
Cfpcioa  noui  aMorte  un  accroifRoient  de** 
P^ix  t  pat  Iteare  Sdgneuc  Jefiis-Clurift ,  ib<^ 


li  A(:.0   Htr     I  1«^ 

A«ri  U  Nstipiti  de  U  Snime  Kmp^. 

t%  Seftmke; 

Q^iUtt  Fk$€dM99tn^ttms  MtifttfJl^hti  f 
L^  Nativit6d&la  Caiate  Vierge. 
^Mftk^lU  dMtu  U  fdcht  emwf' 
«  '  hsMtttfishomtttirf 

©t  n&le^bit  pas  cnoiie  ^  nivqoe  Dibo-t^ 
air  accord^  meins  dr  graee  qu'^  faiAfi  Jtan^  - 
Baptifte. 

QuilligirMa  Diem^  Mctm>imt4'kfMhit>' 
JiMtt^BJtfttfti }  ^ 

VAtre  {zrtAiSa  iis  Ir  irentte  ii  £i  merrip 
Ws  eela  fe  fit^k  la  voix  dela  faintt  V«ierg^  > 
^  S)M  muUtitL-viMs  di4a  y 

Qo^ene-m^me'  ne  d^ir  pas  avoir  le^fl  x^m 
aMiodse  BPviltg^  ^  A  iLiaiirpkitto' aoics»s 


•■% 


^'elle  en  aura  re^fl  <le  f\as  gtancTs^^ 
QueUe  fut  tUnc  la  famtete   de  la 
ikffbeftreufe  Vitf^t  t 
-  Unc  faintete  tPes-abondante ,  ju(qu!i  ctre* 
wempce  dc -fouc  •  f>eche  ,  meme  vcnicl» 
c^mcv  l'EgJi(e  le  ttentd^  {^Omc,  Trid.  Sefl 

Qs^y  a»tM  de  plus  remar^ttable  dons  Ars  itrttta " 

dk  cme^Vierge  ?        , 
l:a  promeQp  qu^ellc  fit  k  Dieu  dcs  fbn  prct 
i»ier  SgCfde  garderia  virginite>  cfaio&.qtfr 
li*avoit  pokit  encore  <hexetnple. 

Qie  joiput^eUe  k  lafaime  'Urginit^} 
*La  pndie  &  Ixrctrait^'  • 

Et  le  refie  dejttyeendttiteiftul  iteit  M  ? 
:  Tel  qu*il  conv«noita«elle  quiJe^roit  etie' 
i^te  de  JeTus-Chiift ,  fl^Jefece^cHr  d»%  (es. 
cnttailles. 

^e  devom-nous  afprendre  detk  ? 
A  nous  rendiie-dignes  <ies  Dienfaits  de 
Dieji ,  ic  k  jriQU?  bica*  priparor-a  c&cevoki 
Jefus-Chrift  dans  l'Eucharsftie, 
S^  doit  frincipahfnent  imiter  la  fainte-  Vierge  > 
Les  fitks  &  les  fi^mes,  paroe  qui^e^ 
fhonneur  deleUT  fexe.r. 

JcM  quei  la.doruent^ellesittuter  f%  . 
Dans  /a  retenMC  >  dans  f»m6deftie ,  danil. 
^  chaftete^  &  daas.fon  hamilitd  . 

Q  0  ImI,  £  cTy^j^du  jour  de*  la  N^Ltviti  r' 
de  la  Sdinie   Vierge. 
lamttlis  tuis  >  ^rs^ 
•V7  Ot^  vous  prions,  Seigneur ,  d^accorcTcr  3g 
i^  vos ferviteurs le^-dcn celcfe devotre grj^ 
ce  j  afin  que  l'enfant6ment  de]aJtHenhcureiUe.t 
■¥iergeayantetele»eommcncement  dc  notrtL-' 
Hm  >  la  pieufe  .'£blemniie  de  fa  Nativic^fiQat.. 

airpcyris.  mac^roiilcnc»  det  pak  i^A,.if^ 


>.  11  r    f/B  S^t^B'  ti  |fe 


■i    ■>  I 


L    B*9   •    M      III. 

^Jtour  VAnmncidticinde  U  Skinte  Fierggi ;, 

EUe  doit  etre  cotnmencee  le  Dimanch&  ptf^. 
cident,  R  contihuee  .le*  jbur  meihe*. 

QUelU-Fhs  MvMs^^nom  N.  froehMin  ? 
Celle-odPAnge  faintOabtiel  annoii^ 
Sa  i  lafainte  ViergeManequ'elIe  feroit  Mere  * 
eiDieu. 
FoHrquotfiit-ilUtm^lU  kUffhmtiondoVAnge^. 
Parce  qu'eUe  fe  jugepk  Jndignc  d*un  fi. 
grand  hbnheur. 

.   Poftrqnoirencorof 
Une  vierge  vraiment  pudiquc  >  a  toujourr. 
de  l'inqui£tude ,  quand  cuc  voicquelque  cho^ 
ied^esiraoiiiiiaire.  -^ 

QueUes  vmm  ft  fMroitro  Ufllhtr  VUrgo  • 
dms^ee  Myftere} 
'.Unc*  pprct^  admirablc ,  nc  voulant  pos 
confentir  k  1'honneur*  d*£trc  Merc  dc  Jeltt&«^ 
Chrift  au  pr&^udicc  dc  fspurctc. 

'  S^«ftr  Mre  vertw  oneore  ? 
^ne  .humilit^  profondc  »  quand  choificr 
pour  ^tre  la  Mdre>  eUe  St:  Jo, fins  Is  /etvMit^. 

eUs  Seigneur. 

#  Q^ello  Mttro  verttt  oncoro  ? 
Une  foi  &>.unc  ob^iflancc  parfaite  >  en  dw 
fant  i  1' AngCf  Q^ilmifiMfiiitfilonvotfefttrott^ 
^^tmrui^tfii  k  eofnament  ? 
Lc  Fysfsde  I>ikU'S'incarna.daiis  ics.'cni^. 
nallcs. 

U^^efl^e  k  .AVa  s*incamcr  >  " 

BxiidccL  iuie.chair.hunuuncjivcc.une  atM; 


comme  la  natre»  5  &  eo  ua  mot  t  le  BStT 

k  tlneMnmmi  Jm  S^mnMM  l' 
Ofti :  IMui-vouIort  qtt^llex:oii(eBtic  k  lln^ 
C(|matiot^  du  Sattvenr 

Afin  que  1'obeiSance  de  Marie  s^arat' 
h  defob^^nce  dTve.^ 

i(  eft  pasoibun  tre»-granid«aB  cr  Mjftcre» 

Commtm  \ 
Eve  eft  abbrdec  par  un  mauvais  A)iee  >8ft« 
Ifagtteft  ftla^rparm  Angr  (aiar>^ 

Eve  feduite  par  le  tentateur  •  HSMm  h 
Sieu  5  &  Manfr.lua>dheiiL*9  eacroyant  i^ 
KAiigek 

'  £ve  pr^fente  iAdam  le  froitdftiMirste^ 
MaBtrBOttSLdoanelefixiirdk  vtei»< 

'  Ru:  Eve  commeace  notift  ptnej  8e  pji 
Macie  cammesce  aotre  (alut*       .     . 

Qde  dem^ineqiie  |cfiis>^€liriftjdt  le  iiott>» 
Mere  de  tous  les  vivans. 

.Lav^able  £ve«a!^lavisa]rr  &toiL<d(t^ 
ttsvivans^cfeft^laiamteVitt^  /' 

II  n'en  faitt  point  douterr 
jfge  feutf^ik.  ifffBettdm  iieUii'  mi^iMthm  ^ 


fcl^udlcs  on  doit  recevoir  Jefms.Ghriff. 

QuelUsfonUelles  f 

la  purcte  &  niumilite.  Plutot  mille  morts 

que  le  moindre  dfefir  impur ,  quand  on  doit 

recevoir  Jerus-Chrift  ,  &  apres  ravoir  re(ju. 

CoLLHcrtr  dk  jour  de  l^Ann&nciation.. 

Deus ,  qui  de  beatx  Mariae ,  tif^c, 

ODieu  ,  qui  avez  voulu  que  dans  le  meC 
^  &ge  de  votre  faint  Ange ,  vctre  Verbe 
^wt  notre  chair  dans  le  fem  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Matie ;  accordez  a  votre  peuple- 

1>rofterne  dfevant  vous  ,  que  nous  tous  qui. 
a  croyons  vraiment  merc  de  Dieu ,  naus 
ibyons  aidezpar  fes  pieufes  prieres:  par  Ic 
meme  Jbfus-Chrift  Notre  Seigncur  votrc  Ffls^, 
qui  etant  Dieu ,  ^. 


L   B   (   O    M       IV. 

Itm  U  FiJ?ution  dt  U  Ssintt  Fii^e  l 

XI  JkilUt., 

Ire  Dimanchc  pritidcnt. . 

D£  quelMyfterifkit-tonUmhfWi  N.fr^eh^Unr: 
De  }'humbtlc  ,&  cbaritable  vifite  que 
rcndit  la  bienheurcufc  Vicrgc  i  fa  couuoft 
iailiteElifabcth. 

En  cfuel  otm  /toient-elUs  f$utes  detm  f 

Elilabetb^toit  enccinted^  faipe  JcatvBap-- 
liftc ;  &  Marie  de  Jefus  Chrift. 
Qjt*Mrriva*t4l  slm  f 

A  la  voix  de  Marie  ,  l*cn&ntque  portoit 
&inte  Elifabeth ,  trciraillit  dc  joyc,  &  adorai 
kSauvcur, 

Que  dit  fMnte  EUptbetb  k  UJkinte  Fierre  f  • 

£(le  s.'eaia  de  toute  -  (k.  torce  kii  uinte* 


4%  Ca  T'  E   C  H  t  £'»1 

^ierge:/^tf«5  hes  ^nheuriufe  entre  teuus  Uf 
fifmmes  ,  ^  lefruitM  vosemraiUes  efi  hhii. 
Et  Mari0  kqm  m  f^foit  de  figr^mds  lunmeun  f 
Elle  dit  le  (acre  Canttqae  de  Ma^i^at, 
S^  centtent  en  airege  cet  admtpahU  CamifHe  i 
Marie  y^IorifieDiea^Sc  s'abime  dans  iba 
neant. 

Eoiorqsioi  ehante-t'0»  teus  Us  jeurs 

ce  facre  Caatiqu^  l- 

En  metnoire  deia  fiamt  jove  qoe  le  Sai»* 

S(ptic  repandit  aujourd4iui  dans  les  cceurs» 

Daas  quella  dijfofitiott  faut-U  dife 

ci  divitt  Cantique  f 

AVec  une  grande  jojre  desr  graadeurs  de 
Diett>  &  une  profonde  hanuUte*' 

Co  i;:!  £  c  T  &  dujouf  de  la  Vi^a^eu^ 
lamuUs  tuis ,  e^. 

NOitsftms  priony  >  Seigiieuf  ,-JaccCTfe 
avosieneitcttrs  le^dcaicekfte  devotre 
grace  ij^tt  q^e  Itn&ntemeDt  de  b  bMnheuh 
jeufi  Tierge  ayant  ete  le  commcncement  de 
TOtre  lalut ,  la  pieufe  lolemniti  de"la  Vifita- 
tton  noufi  apgerce  un  aecroi&ment  de  paix  r 
par  Notre  Seigneur  Jefiis  CHrift  votrr  r ib  > 
^*  ^ant  Dku  vtt  &  regne  avec  tous  eft 
£uoiti  da.Sainft-ElpritL,  <^r« 


1 1  9  O.N    V.  * 
Pw»'  &I  Purificathn  ^  x.  Fhrier^ 

If&lc  (e  commenccva  !e  Dimanche  pr^6dent  r 
&  fe.contimrera  lcjaur  m&ne« 

Uel  Myfiere  eeUhrons-wms  N»  frceham  l 
La  Purificationde  la  fainte  Vierge  >  & 
d&  Ifiiis-Cbriil:  aa  'S^mfk^ 


Q 


1>  1B  S    T   S   ^   T  S    S.  6f 

tifdtU  hnt  dans  1'ancieme  Loi  la  ciremomc 
^  ^  de  U  Pttrification } 

Xa  Loi  oblieecit  touces  les  femmes  a-  (e 
Tcnir  purifier  dans  le^TempJe  quarante  iourf 
^pres  l'enfantement  >  fi  elles  avoicnt  eu  ua 
fils  ;  &  foixante  jottrs^)  fi  c'ecok  une  fiUe* 
i  Uvit.  Xll.  ) 

Siue  Rgnifcit  cette  pur^cation  f 

Qu*apr^s  le  pechi  d*Adam  notrc  naiflanct 
-itoic  impurc  &  maudite. 
T  avoit-il  eu  quelque  chofe  d'imfitr  dans  Im 

narjfance  du  Fils  de  Dieu^:^  damVenfant^ 

ment  de  Msriif'7 

A  Dieu  nc  plaife. 

Pot$rqHdi  dmc  fia^slU  foumife  a'>la  Loi 
de  la  Purification  f 
l-'eKemple  &  l*humilit6  Jc  A-ouloient  ain& 
t)'ou  vient  qu*ellefrefenta]efus-ChrifiaMTemfUf 
Parcc  quela  Loi  ordonnoit  qu*ony  prefen- 
it&t  les  premiers-nez.  (  E<xod*  kllL  ii,  ) 

Pourqtioi-J 
En  mimoire  3e  ce  qu*en  Egvptc  >  lort- 
<«iie  Dieu  (t^litra  fon  peuple ,  ifnrappa  tGUS . 
les  premiers-nez  des  d^Egypticns  ^  &  fauvii 
lcs  premiers-  nez  des  Hebrcux. 

Et  et^fuite  qu^ordorina^t-il  ? 
'  .Qu^  les  premiers-nez  des  Hihreux  !4ui 
f uffent  pr^iemez  par  leurs  parens  >  qi*i  en 
inSme  tems  les  rachetioent  dc  lui  par  ({e 
Targcnt  qu*ils  dorlnoicnt. 

Husl  facrifice  ojfroic-on.a  la  Purification  f. 

Xes  riehesof&oient  un  agneau»  &  lcs  pau-> 

"vres  une  4>aire  de  tourterdies « ou  dcux  co- 

tembes.  (Lhit.XIL  6. 8. ) 

^ourquoi  efi-ce  que  dansVEvangiU  il  ri^efifatU 

que  de  totirtereUes  (^  de  coUmbes  f 

A  caufc  que  ]ofeph  &  Maiic  ,  comme 


pauvres  >  offroicnt  lcs  prifens  quc  Its  pail9 
vres  avoient  accoutume  (l'ofirir.  |^ 

Que  devons^noHs  affrendrede  Ikr     * 
A  aitncr  la  pauvret^  qui  nous  rcnd  fem- 
blables  a  la  £imille  de  Jduis-Chrift.,  Sc  a  lui- 
memc. 

Pmripioi  fklhitJl  que  JeJUs-Chrift  f&t  frefenti 

su  Tetnfle  ? 

II  vdevoit  etre  pr6fentiJ»commc  la  viai- 
me  au  genrc  humam. 
Fut-il  connu  de  fUel^u^un  Uans  eette  frefentatiou:/ 

Oui :  Diculuicita  lc  faint  vicillard  Simeon , 
avec  la  fainte  veuve  Anne  >  celebrc  par  fa 
picte?  &  par  fes  jeunes }  &  qui  avoitie  doa 
dcprpphetic.  .     .      / 

S^  fatfoit-elle  en  te  jeur  f     - 

Pcndant  qu^on  prcfentoit  Jcfus-Chrift  au 
Templc  >  clle  parloit  a  tous  ccux  qtii  acteo- 
doientla  r-edcmption  dl(rael. 

I  ■  Bt^quejit  lefdintifieilldrd  Simeon? 

H  prhl&divin  Enfant  encreies  braS)& 
dit  le  Cantiquc ,  Ntinc  dimiuis ,  ^c. 
Qjte  veu^  Sre  ce  famtC anuque.T 

*Que  lc  faint  vieiUard  ne  fe  foucioit  plos 
dc  mourir ,  apres  avoir  vii  celui  qui  devoit 
ecre  la  lumiere  du  monde. 

^Quefit-il  enfuttej 

ll-prcdit  !cs  contradiSlions  quc  dcvoit  fouf- 
irir  Jefus^Hrift ,  &  la  pcinc  qu*en  auroit  & 
fiime  Mere; 

Tourcfuoi  allume-t^on  des  cierges  acette  Tete'? 

En  figne  dc  joye  ,  &  en  m^moirc  de  cc 
quc  dit  Sinacon ,  que  Jefus  feroit  Ta  lumierc 
pour  cclaircr  Ics  Gcntils^  &  poftr  la  glOfirc 
du  peuplc  dlfrael. 

QuefAut-^il  apfrendre  de,  Marie  en  cette  Fhe  f 

A  obferyer  exa^eoient  h  Loi  de  Dicu  i 


^  ^  ne  point  chercher  des  raifons  pour  nous- 
«n  exempter. 

S^uefMt-il  apprendre  dtlefm-Chrifif 

De  nous  ofTrir  avec  lui  au  Pere  Eternel », 

)>rincipalement  au  faint  Sacrifice  de  la  Meflef, 

FoHfquoi  ehMte-Uon  tous  les  jours 

le  Cami.jue  ,  Nunc  dimittis  ? 

£n  mimoire  de  la  piet6  du  bon  Simeon>Sc 

pour  apprendre  de  lui  i  ne  defirer  pas  la  vije* 

Que  devons-nous  donc  dejirir  t 

De  poffeder  Jefus-Chrift.  , 

'     C  o  L  L  E  c  T  B  du  JQur  de  U  Turifieatim.     . 

OSeigneur,  Dieu  tout-puiffant,  abaif? 
fez  aevant  votre  Majefle  •  nous  la  fup-^ 
f^Iions ,  que  de  m£me  qu*^  ce  faint  jour  vo4 
tre  Fils  unique  a  et6  prefente  dans  votr^ 
Temple  en  la  fubftance  de  notre  chair  ;  ainfi 
Vous  fafliei  par  votre  grace ,  que  nous  vou$ 
(byons  prifcntez  avec  des  coeurs  purifiez: 
par  le  meme  Jefus-Chrift  Notre  Seigneur,  qui 
ietant  Dieu  vit  &  regne  avec  vcus  en  Tur 
nit^  du  Saint-Efprit ,  aux  fiecles  des  fiecle^ 
Amen. 

L  B  f   O  M      VI.  i 

fm  VAflmphn  de  U  Saintf  P^Hrgi  ^ 

1 5 ,  Ao&u 
Le  Dimanche  precedent. 

QVelle  Fete  ceVifrons^nous  V,  prochdin  f 
La  mort  bienhcureufe ,  &  PAffomp* 
tion  de  la  fainte  Viergc. 

Q^on  chitnte  lafarnte  E^Hfi  f  * 

Qu*i  ce  jourelle  fut  elev6e  aadeflTusde 
^us  les  choeors  des  Anges ,  &c  remplit  coik 
lc  Ciel  de  ioyc  * 

Cstech.desFet^s.  Q 


'4t  C  A  T.S  c  n  l  s  v^  t 

*    Et  qut  }la  ehcorel^  fjiii/tu  Eglife^? 

•<5u*allc  fut  digncmcnt  rcvuc.j^  glorifie^ 
parTpn  Fils. 

Et  quoiencoref 

!^0VLS  lifons  dans  la  Collcac  dc  pluficnrs 

£gli(es   cclcbrcs  ,    qu'cncorc    qu'cllc   foit 

mortc  cn  cc  jpur^  la  mort  n*fi  pu  l>battrc* 

ilue  tiennent  communement  Jes  Fjdelf^ 

^lesfkints  Dofieursf 

'Qu*cl!e  aeteg!orifiec  cn  corps  &,cfl  amc« 

Sur  quoi  feut^on  etablir  cette  io^rmef 
Sur  cc  que  Jefus-Chrift  ,cn  rcfliiiciunt , 
l^flufcita  pluficurs  JSaipts  qu'il  mcna  avcc 
lui  cn  triomphc  dans  les  Cicux>  &  qtfo» 
cToit  croirc  qu'il  n^aura  p^s  'moins^£iit  ppur 
fa  faintc  Mprc. 

Etftit  qttoi  mearej 
Sur  cc  qu;cn  effet  l*Egli(e  foigncufc  des 
lcs  premicrs  tems^  djc  recueillir  les  religucs 
(dcs  .cprps  des  Gints  Apotrcs  ,  dc  laint 
^tiehnc  ,  &  dcs  aurrps  4c  i;e  premier  tcms , 
n*a  jamais  fait  mcntion  dc  cclies  de  la  (aintc 

yiergc. 

Mm  qtte  faut'il  principalement  penfir  ? 

'  Queftlon  la  parole  de  (bn  Fils  >  elle  a  ctl 
jftutant  cxaltee  qu^cUc  a  ^pe  humblc. 

■^»  quoi  fin  h^mdite  a ^  t '  elle  Hf^ 
frincipalemept  remarquabU } 
£n  ce  que  dans  1a  plus  grandc  dignite  oQ 
]>ui(fe  etre  ^lcvee  unc  cr^ature  7  elle  a  ctc  la 
plus  humble. 

Sl^l  efi  U  fttjit  i$  la  froieffum  i$  u  jour  f 
C*cft  une  devotioa  des  Rois  de  Francc 
iCommeqcce  par.Loiiis  XIII.  de  pieufe  m6- 
^oire  >  ou  ils  mettcnt  leur  pcribnnc  &  lcur 
^oyaume  (bus  la  prote$io;i  par^iculiere  4p 
JjL  fentc  Vierg<?. 


r^ 


,   ^  FaM-il  heMcouf  effertr  de  fes  frieris-f' 
Quelqu*un  en  peut-  il  doiiter  ? 
llue  demande  t-elle  frmcifalement  de  ceux 
qui  font  dhfOts  envers  elle  f 
'  L'imitation  de  fes  vertus  >  &  furtcut  de  & 
pUrete  &  de  fon  humilite* 

CoLLiBctE  du  jour  de  rjijjhmfthn^* 
Famulorum  tuor^^m ,  (J»<?. 

NQus  vous  prions  >  Seigneur  ,  dc  par-. 
donner  les  pechez  de  vos  fervitcurs;^ 
afin  qy'ttant  incagables  de  vous  plaire  par* 
nos  adiions  >  nous  foyons  fanvez  par  les  prie* 
res  de  la  Mere  de  votre  Fils :  par  le  meme 
Jefus-Chrift  >  qui  vit  &  regne  avec  vous 
^ns  1'unite  du  Sainc-Bfprkaux  ii^clesidev 
fiedes.  Ainfi  ibit-il. 

Autre  Colle£ii  du  mem§  jour% 
Veneranda;  ci^r. 

OSeigileur»  que  nous  recevions  unfalu*^ 
taire  fecours  de  la  v^nerable  folemnit^ 
de  ce  jour  ,  od  la  bienheureufe  Vierge  Ma- 
rTe  Mere  de  Dieu  a  fubi  la  mort  temporelle  r 


mais  n'a  pu  etre  abattue  par  les  liens  de  b 
mort  >  elle  dont  ayoit-et6  incarn^  &  cngM^ 
dre  votre  Fils  unique  qui  avec  vous  &ie 
Saint^Efprit  vit  &  regne  aux  fiecles  des  fie^ 
cles.  Ainfifbit-iL' 


L'  E  50  N     VII. 

/4  Prefentathn  de  U  Sainte  Viefgti^ 
2ri.  Novmhe. 

QVe   nous  rapfelle    la  fiunte    Eglifh   da^l^ 
U  Pr^fentation  de  Ufainte  Vterge  f 
Uiie  pieufe  tradition  venue  d*Oricnt. 
S^e  fortet^tUc  f 

Gii 


f»  C  Arri  e  u  i  $  m,  » 

Qiie  la  bicnheurcufc  Maric  fut  con&crce- 
a  Dieu  des  fon  enfknce  ,  &  lui  fiit  prcfentce 
dans  fbn  iaint  Temple. 

T  a-t'fl  raifin  d*ajoHterfii  a  cetU  tradition  f 
\  On  doit  croire  facilement  tout  ce  cjui  cil 
avantageux  a  la  (ainte  Vicrge,  quand  il  n'cft- 
pas  contre  la  foi« 

Mm  qu^y  a-t-il  di  certaint 
Ccft  qu'cn  cffet  la  fainte  Vicrgc  fiit  con' 
Hictic  (pecialemcnt  i  Dieu  des  6  plus  ten- 
dre  cnfance  y  &  toujours  nourrie  fbus  fcs 
aSles. 

Quel  rafport  Mvoit-elle  avee  le  Timflef 
Oeft  qu*eUe  ^toit  le  Temple  vivant  ^oil 
)&Fils  de  Ditu  dcvoit  habiter. 

Q^  devons^nous  apprendre  de  cette  File  T 
A  nou«  prcfcntcr  continuellcment  k  Dieu 
(dans  fon  faint  Temple  d^s  notre  cnfancc. 
Cofnmtnt  nous  reisdirons^nous  digntt 
d§  eet  htminurf 
6ar  kt  pricre?  par  la  cfaaftete  >  &  par  la  nuK 
deftie. 

^  C  o  t  L  E  c  tB  du  jour  de  U  Prefintatipn^ 
'  (%"     Deus  qui  Beatam  Mariam ,  c^. 

ODieQ>  qui  avez  voulu  que  la  bienheu' 
reufe  Maric  toujours  Vierge ,  demeurc 
du  Saint-Efprit,  fut  aujourd*hui  prefentee  au 
Temple  :  nous  vcu?  prions  de  nous  accor- 
dcr',  que  par  fbli  interceflion  npus  foyons 
prefentez  au  Temple  de  votre  gloire :  pax 
^otre  .S^ignciii?  Jefus-Chrift  votre  tils  unt- 
4:|ue'i  qui  ctant  Dieu  vit&  regne  avcc  vaus 
dans  Tunite dumeme Saint-Efprit aux fiecle$ 
4es  £ccles.  Ainft  foit-iL 
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'jpour  U  Natmtc  defaint  Jtdn-^BaptlJln 

Cctte  Le^on  doit  etre  commencie  le  Diman^ 
.  cfte  prec^dcnt ,  &  continuec  le  jour  meme^ 

QUe  ciUhfons-nom  hf.  froehain  r 
l  La  Nativitt  de  faint  Jcan-Baptiftc.' 
S^f  ^fl  jMnt  Jean-B0ptifti  f 
lic  Prccurfeur  dc  Jefus-Chrift,  &  le  plur 

frand  de  tous  les  Prophctcs  A  de  tous  le» 
ommes,  fclon  la  parole  du  Fils  dcDicu. 
Sftf  veut  dire  ce  mot  Precurfeur ,  on  Avan$^ 

cowfetst  de  JefHsChrifl  f 
Celui  qui  a  prepar^lc  pcuplc  4  le  recevoir  ^ 
&  l'a  montri  aii  doigt,  difant :  Le  voili. 
^elle  eflVexceHence  de  ce  miniiiere  f 
De  montccr  Jcfts-Chrift  pr^fcnt ,  au  lie*' 
que  les  Patriarchcs  &  lcs  Prophetcs  ne  1**- 
voient  vi^  que  dc  loin. 
,,_     J<!t^  Pg^ifioit  fon  BAtteme  f 
\\  figmfioit  lc  Baptcme  plus  cxcellent  que* 
dcvoit  donncr  /efus-Chrifts  &  lui  prepiwoiBl 
ks  voye  S|  cn  annontantla  penitencc. 

6  iij . 


Jt-  C  a  T  e:c  h  t  $  >r  « 

Qjl^a  de  faruculier  fa  Kattvitef 
Qu'il  cff  nc  dans  la  gracc. 

Cotntmnt'? 
Parcc  qu*il  fut  fanftifie  d^s-le  vcntre  de  (a 
mcrc  faintc  Elifab^h  par  h  pfefencc  de  Jefus» 
Ghrift,  &  ak  voix  dc  la  faintc  Vierge. 
'  Slutlk  furla  frihcipali  merveille  qui  farut 

afa  ^ativitei 
Ccft  quc  fbn  perc  faint  Zacharie ,  qui  avok 
perdu  ia  pacole^  la  rccotivrapour  dire  cc 
pieux  Canlhjue :  Bene^Bus» 
^    HHelrffi-Fahege  de  eefmnt  Camiqui  9 
Qu'i  la  naiiTance^  dij  fiipt  Precurfeiir ,  ob 
la  lumiere  de  JefusiChrift  commence  a  paroi- 
trsV.oit  <£^tta«&infnieJo]ne  pamtUe  a  celle  da 
jjour  naiilant* 

Fourein^t. 
Farcei>q4te  le  vrai  Orient >  qui-efi  Je/us- 
Chrift  >  commence  a  faire  paroitre  fcs  lu- 
miercs  cn  ftn  Precur(eun 

i^telU  fut  la  'Ott  de  faint  Jean-Bdptifle  f 
D*une  admirable  innocencc,&  touc  enfem- 
llle  d'uhe  penitenc«<  &  d'une  nkortiiicatioa 
iffireufc^ 

En  quoi  faroitfcn  inmeence} 
En  c«  quc  dh  l*agc  de  trois  ans  il  &  retira 
dans  le  defert »  &  cfonxia  le  modele  de  la  vic 
iies  faints  Solitaires* 

Et  fa  feniience  qudU  fiit-elle  f 
11  ne  but  famais  que  de  l*cau ;  il  ne  v&ut 
<|ue  de  fautcrelles  3  &c  n'cut  pour  teut  habit 
qkTun  cilice. 

PourquoiVEgVtfe  timoignie^t-eUe^tant  iejej^ 
afa  rtaiptnee  i 

Etle  ne  fait  cn  cela  que  perp^tuev  eelleqyae 
pAngfi  a/voit  predite* 


l'Ange  Gabriel  avoit  predit  ^  fbn  pcre 
iaint  Zacharie  qu'on  ferejoidroita  fa  naif- 
iance. 

Mft^ce  pour  cela  qu'on  aUums  det  feux  de  /eye  f  : 

Oui,c*eft  pourcela.. 

UE^life  frend-eUe  part  a  ceifeu»  f 

Oui>  puifque  dans  pluficurs  Diocefes  >  ^ 
en  particulier  dans  celui-ci  ^  pluiieurs  Pa- 
yoifles  font  un  feu  qu'bn  appelle  Ecclefiaf-. 
tique.  ,  < 

Sluelle  fmfim  s^t-on  eu  ie^fmre  cb  feu       - 
d*um  tnumere  eceUfiaflique  t . 

Pouren  baimir  les  fuperflitions  qu'on  pr»«' 
tique  au  feu  de  la  iaint  Jean.  • 

Q^elletfametsfuferftuimti  .> 

Danfer  alentour  du  feu,  jouer  >  faire  des 
feftins ,  chanter  des  chanfons  deshonnetes  , 
jetter  des  herbes  pardeffils  le  fcu  >  en  cueiU 
Jir  avant  midi  ou  i  jeun>  en  porter  fur  fol » 
les  conferver  le  long  de  Tannee  >  garder  des 
tifens  ou  des  charbons  du  feu  >  &  autres  ftwr 
bkbles» 
S^e  devont-nous  Mfprendre  defMnt  Jean-Buptifte  tt 

Lt  rnepris  du  mondei  &  a  joindrela  mor« 
tiiication  avec  Tinnocence. 
GoLLJBCTX  dujeurUNutkvit/defuintJeMt^ 
Deus,  qui  praefentem  diem ,  (^e. 

ODieu>  qui  nous  avesrendu  ce  jourv^- 
n^rable  par  la  Nativit^  de  (aint  Jean* 
Baptifte  :  donnez  k  votre  peuple  la  grace 
d*une  joyt  fpirituelle»  &  conduifezles  efprits 
de  tous  vos  fideles  dans  la  voye  du  fakit  ^ter*» 
nel  t  par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  qiu> 
vit  8c  regne  avec  vous  en  l'umte  du  Saint* 
£fprit  aux  fiedcs  des  ^ecles.  Ainii  foit-iU 
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jbfsfaints  Apttres  &  des  fiintS' 
EvdngelijUs  ingenfrat. 

^ctte  recon  fe  fera  deux  ou  trois  foiV 
rann^e  aqu^Jqucs  Fetcs  d'Ap&res. 

QTJi  appelUz,'Vous  Us  Atotres  ? 
Ccux  quc  Jeiiis-Chiift  a  appcHez/cf  • 
pxcmiers  pour  etre  les  Pafteursde  fon  Eg^. 
QjielU  a  eti  Uur  'oocatton  f: 
I5'ftre  les  temoins  des  miratles  de  Jefiis-^ 
Chrift,  &  les  depofitafres  defa  doOrine. 
F/tr  oU  nous  paroit-H  ffindfaUment-  q»e 
Uur  Umoignage  ift  metfabU  f ' 

En  ce  iqru'ils  ront  fcelle  de  leur  fang; 

Commentla^dipiiti  desAfotfes  now  eft^eUi 
mairquh  4ans  i^^Ecritare  r: 

Elle  eft  marqnee  dans  ces  dou2e  pierres 
de  l'Apocalyp(e  fur  lefquelles  eft  fondee  hr 
Cite  fainte  ,  c'eft-i-dirc  PEglifc,  &  fur  I»- 
quelle  eroient  eerits  les  noms  des  douze 
Apotres. 

£iurquoifint*iti  ngardez.  eomme  Us  fandif^teng' 

deVE^iTer 

Parce  que  PEgKfe  eft  fond6e  fur^  la  doari- 
Jie  Apoftolique. 

Commentfe  perpetue  la  do^rine  \Apoftoliqut  f' 

En  venant  a  nous  de  main  en  main  par  Ifr 
miniftere  des  EvSques  SuccefTeurs  des  Apo» 
tres. 

I>^ok  vient  efue  nous  ffavons  fi  peu  de  thofk 
de  taplupartderj&phtresf- 

leurs  trayaux  paroiffent  affez  par  lear$ 
Saits^ 


Q^UiU  tn  fofU  les  ftuifs  f, 
C^cft  quc  parlcur  PrWication  tout  le  mon^ 
de  ,  &  jufqu^aux  nations  les  plus  barbares  ». 
«ete  remph.de  PEvangUc  &  d^Eglifes  Chr£« 
iiennes. 

Et  qnifont  Us  Evawilijles } 

Les   quatre  Hiftoriens  qui  ant  recueilli  ht 
Vie  &  lcs  Pridications  de  Jefus-Chrift. 

8^  efi  le  fremimri' 
Saint  Mathieu  Publicain  >  &  puis  Ap6cre  ^ 

Jui  ecrivit  en  Jud^e  un  peu  apr^s  la  mon: 
e  Notre  Seigneur.  "4 

.Etlefeeendi 
Saint  Marc  fils  fpirttuel  &  difciple  de(aint* 
Pierre  ^,  qui  ecrixut  a  Rome  dans  fetems  que^ 
faint  Pierre.y  fondoit  rEgIiic>dix  ans  envi- 
fon  aptes  la  mort  de Jcfus-Chrift» 
Le  troifieme  tjnel  efl^il  f 
Saint  Luc  Medecin ,  compagnon  &  dilbi*- 
plc  de  faint  Paul  >  qui  ecrivit  ibn  Evangile* 
vingt-trois  ans  environ  apr^$  la  mort  de  Je*- 
ibs-Chrift ,  &  fiit  le  premier  qui  aous  r^v^Ui 
Its  myfteres  de  fon  eh&nce, . 

•.    EtlequBtfi^me  f-  .> 

Saint  Jcan  le  bicn  aim6  de  Notre  Seigneur  »> 
'l}ui  repofa  fur  fa  poitrine  dans  la  Cene,  tou- 
JGurs  viergc ,  Apotre  ^  Evangelifte ,  Prophe- 
te ,  quL  commencc  fbn  Evangile  pat  la  g6^ 
A^ration  eternelle  du  Fils  de  uicu. . 
Quand  /criv  it'  ilfin  EvMnple  f 
Environ I'an foixamc& cinq  apr^i  la Paf- 
fion  dc  Notre  Scigneur  >  i  l*occafion  de  quct 

3ues  H^retiques  qui.  nioient  fa  divinite* 
uintLuc  n*M't'  il  pus  eneore  icrit  un  uutre  Livre  i 
11  a  ecrit  les  A^es  des  Apotres  >  od  eft : 
]*hiftoire  de  l'EgUfe.  uaiftame  &  des  adtioA^  ^ 
^CuntP^wL, 


^  G  A  rECTH   I   S  H'  t 

S$^y  a^$'U  de  flns  remafquMe  dans  Us  eerhg 
des  EvangeUftes  f 

Leur  fiinte  fimplicite  qui  infeire  du  re^i' 

!\eSt ,  &  ie  fait  croire  parles  eiprits  qui  n^ 
bnt  pas  contentieux. 

Et  quoi  enrore  t 
£eur  conformite  /ans  concert: 
£»  qi44$'dev9ni'nou5  prineipalemenp  ienefrer 

les  Afotrei  f 

EnUfant  leurs^ecrits  avec  humilite>  tccn 
^coucant  la  Pre^icaaon  oii  leuT  fainte  doo 
trine  eft  expliquee, 

"En  (jmi  devons^neus  les  imiter  f 
En  aimanra  fouflrir  pour  Jefus-Chrift*- 
CoLLFCT*   du  jour  des  Afotres. 
Deus>  qui  nos ,  ^r, 

ODieu>qui  nous  aveza^pelleza^Ia  cotK 
noiffance  de  votre  nomf^r  vos  bienheu* 
Jtux  Apotres:  donhez-nous  la  grace  de  c:£- 
kbrer  toujours  leur  felemniteavec  unc  nou* 
yelle  ferveur ,  &  de  profiter  de  plus  en  plus 
en  la  celebrant :  par  Notre  Seigneur  Jefiis- 
Chriftvotre  Fils  , q»i virteregne  avec  voij» 
*  dans  Punite  dir  Saint.Efprit>  &c» 

Lb. 90    N       III. 

Four  U  jour  de  fkint  Pimr 
&  de  faint  Paul, 

QVelle  Fete  celehrons-nom  nujourd^huif 
Celle  d^s  deux^  glorieux  Princes  dis 
/ipotres  faint  Pierre  &faint  Paul. 
pourqaoi  celebre-t-on  leur  FHeen  mimejonr  t' 
Barcequ'en  effet  dans  le  meme  jour  qui  eft 
ai^oupd'bui>4ls  fouffirirent  eAfembie  le  mar->' 
tffc,  &  coni^crercnt  par  kur  ftng  l^^gl^ 


XomjiUie  qui  devoic  ;6tre  le  chef  de  toutcf  le< 
iglifes. 

Pourqmi  en  devoit^elle  ette  le  cheft 

A  cauCe  que  ia  divine  Pcovidence  avotC 
choifi  Kome  capitale  de  l*Univers  pour  y 
^ublir  la  Q^xp  4e  fainc;Piecre  >  4  qui  Jefus* 
Chrift  avoh  donne  la  primaut^. 
Snqud^conjifie  U  fxinmut^de  l'Eglife  Romainej 

En  ce  qu*elle  eft  eubUe.de  Dieu  pour  £cre 

la  mere  des  Eglifes^  &  la  principale  gardienne 

4e  la  vcritd. 

En  quoi  encore  t 

Ea  ce  que  touces  les  Egli&s  doivent  gar^ 
4er  Punite  avec  elle. 
'  j^'«if-f^  que  tous  lesfideUs  doivent  mu  Vtefe  t 

Une  v^ritable  o)()eiflance  ,  «ommc  au  fuc- 
jeefleur  de  faint  Pibrre  >  &  au  chef  de  tout  le 
gouvcrnement  Bpclefiaftiquc.  ' 

Q^\  etoit/Mnt  Faul  t 
-Un  dofte -Wiarifien ,  d*abord  perKcute*rf 
aifdent,  &  enCiite  Pr6dicacettr.de  rEvangilc. 
Pourq^qiJefuS'CMft  voulut-U  le  cottvmir 

fur  un  mifuelefiicUtunt  t 
Pour  faire  paroitre  en  lui  la,  puiflancede 
la  grace ,  &  rendre  fo^  timqjgnage  plus  rc« 
^vable. 

Pur  qui  .^  t^-HH^fuit  Jifktref 
'  Par  Jefus-Chrift  reflulcic^. 

Huellefut  fivocution  fMttifuliere  f 
D*£crele  Doftcur^es  Gcntils, 

,Q^ut'il  ecrit  t 
Quacorzc  Bpitres  admirables. 
Quel  mart^refouflritM^ 

II  fuc  dicapit^. 

Et  faint  Pierre/ 

II  fut  crucifi^ :  mais  il  pria  que  ce  fQt  Ice 

fxcis  en  hauc^  np  fe  jugcant  pos  dijgoe  d^ 


V 


lim&it  le  m6mc  fupplicc  que  Jefiis  ChrlH^ 

Saint  Pierre  n*a-uil  rien  eerit  f 

U  a  ^crit  deux  Epitres  admirsiblesr 
"flt^  devons-nous  affrendre  de  cesfainti  Aphires  f 

A  aimer  Jefus-Chrift  ju(c]u'a  mourir  pour 
lui  >  &  ^  ne  nous  \^&x  jamais  de  travaiilet^ 
ipour  fa  gloire. 

Co X  t  B  c  T  E  fenf  li  jour  de  faint  ?ietr$ 
C^  de  faint  PnttL 
Deu:s,  qui  hodiernam  diem ,  (^r. 
y*N  Dicu ,  qui  avez  confacre  ce  jour  par  fe 
V^  martyre  de  vos  Apotres  &int  Picrre  St 
•iaint  Paul  ,  faites  la  gracc  k  votre  Eglire 
*de  fuivre  en  tout  le  pr&:eptc  de  ceux  par 
qui  la  Religion  a  commenci  ;  par  Notrc 
^cigneur  Jefiis-Chrift  votre  Fils ,  qui  vit 
&  rcgne  avec  vous  dans  l'unitc  du  Saint-Et 
prit  par  tous  lcs  ficcles  des  ficclcs.  Ainfi  fbit-il»^ 

L  B  9  O.N       IV» 

Pdur  te  jour  des  fdnts  Innmns  l 
^S»  Dicmbre^ 

QUi  fhnt  les  faints  Innoeens  ? 
Un  gran4  nombre  de  iaints  enkni 
qu*Herode  fit  tuer ,  penfant   faire  mouric 
Jefus-Chrift  avec  eux. 

Q^uelle  recomfenfe  ont-ils  eue  d*etre  morts  , 
k  l^occafion  de  Jefits-Chrift  f' 

11  leur  a  donne  la  couronnc  &  la  gloire  dn 
inartyre. 

Que  devons-nous  affrendre  d^eux  f 
L*innocence  de  i*enfance  Chrctiennc. 
Q^nffelUi.M)ous  Venfance  Ckretiennef 
'  i.a  laintc  fimplicite  &  lafaintedocilite  dc$ 
«ttfans^de  Dieu  fans  malicc  &  fans  artifice. 

CoLLfiCTA 


\ 


\ 


:%:e  $,  F  b  t  t  »,»;  ;^ 

^  ^  0 1 1  fi  c  .7  E  poar  le  jour  des  frints  Innocins. ' 
^t)ciis,  cujus  bodierna  die  praeconium  ,  (^e^ 

ODieii»  dofit  ics  Innoccns  Mauy^s  ont|>u.v 
bKi  les  louariges ,;  non  cn  parlaht ,  tnui 
«eh  foiiffrant :  iteignez  &  mortificz  cn  no^is 
tottsles  maux  des  vlccs ,  aHn  que  nous  attcf 
tions  par  notre  bonne  vie  &  nos  bonnes 
nu£ur$  yla  foi  que  nous  corifelfdns  par  notre 
langue:  par  NotreSeigneur  Jefus-Chrift  vctre 
tih  qui  vit  &  regne  aux  fiecles  des  fiecles* 
Ain^lb;t-il. 


r<*»4ta*«krfaMMMMHMiteHAMi 


L   K  ^   O  *M      'V. 

Ip0ur'le  jour  de  faint  JEtieKnie; 
z6.  I>f€emtfe. 

^f^Jelle.  Tite  celibrons-noHS  SHJ$urd'hm^ 
><.  Cclledc  laintEdenne  prcmlcr  Marijrri 
&  Patron  de  ce  Dioccfc,. 

Quellejft  Ugrace  du  martyre  f 
^c  fcellcr  par  fbn  (ang  la  v^rii6  de  1'Evaai 

.  *Et  ftfoi  -eneore  / 
De  tSmoigncr  a  JcfusTChrift-,  fclon  fa 
parole,  le  pms  ^juid  amour  qui,fe  puifle 
cn  dorinant  fa  vie  .pour  fa .  gloire»  C  Jfl«». 

iitfelle  efl  tft  £loire  'faniculieredefmnt  EtienneJ 

'  C*eft.  d*avoir  donne  l*exemple  k  tant  dc 
flariyrs. 

Le' nomhre  en  eftM  fi  ^rand  f 
'  *il  adte  innombrable  duranttrois  cens  ans 
•<dc  perfecution  iiniverfelle  ,   fans  compter 
^es  perfecutions  excitecs  depuis  tris-(buvcnt 
par  les  InHdelos  &les*He[^tiqucs. 
CMtcch.  di$  Fitit.  n 


Qi^y  a-uil  de  flus  remMrquMhte  Hims4 
norfrbre  prodi^teux  de  Martytsj 
t^C^dt  qu*an  a  vd  une  infinite  de  jeitticyl 
^nfans  ,,&  mseine  ^e  Vierges  d^licates ,  (buf- 
^rir  p6ur  la  fort  les  plus  cruels  tourmens. 
Que  veut  dtre  ee  mt  de  Martyr  ? 

•U  veut  dire  temom. 

Huelle  efi  donc  la  ^bire  de  Vt.gUfi'} 
-•'Que^  fa  foi  foit  confit^fn^e  par  le  iang  dd 
rfant  de  temoins.         •'     - 

Que  devon^-mus  apfrendre  des  Maffyrs  > 
J^e  temotgner  niHre  foi  par  -nos  ibeMi^ 
Jpeurres  ,^&  parnotre.patiencc. 

Sue  devpns^nous  ap^etidre  en  pfsrticHfftr 
.    de  fiumEtienHe  mtre  Patren'?  -  ^ 

iDe  prierOieifip^Mirfnosiennemis. 

•iiuetfruit  devons-nous  attendre  de  lafriers^^ 
'■  ifue  noHs  fefo\is  pour  nds  enhefniy}  f^ 
«tietir  coriverfion^j  comnrt:  la  priere  de^TO 
jEtienne  obtint  la  converfion  de  faint  Pitif 
tqui  confcritit'  a  ft  mort ,  &  ^)ul  s;ardoit  lcs 
irtfantcaux-dccedx  qui  le  lapidoient.  (  Jt^ 
yiLs7.S9^)    ,  •  ••    ^ 

CoVJLhCXE  Pou^^te  jourdefains  Etienne^. 

^*.'    '    Dindbis,  qu«ftinitt5,.^r..  '    '    * 
iHUA{tcs-ii6'irs  Ja  ^irice^i  6  Seigttear  ;  dV/rffJ 

jC^tcrie-queiiofusIionortms  :  a^ft  que  noli^? 
^pprenipns.  a  aimer.iu(qu*a  nos  cnufeWvis  ti^ 
JbS&yriik%  naiflauccde  ciglUi  qui  a  %u  pri^ 
^^our-fts  perfecutcurs ,  if^otfe  Sei^Cur  Jefiis^ 
^hrift  votre  Fils  ,.qui  vit  &Tegne  avfec  vottS 
4*wis  Uurfite  du  'Saint-Elprit  ^uxjGejctes'4es 
^^«lci. 'aanfifoit-il-      ;  ;  \, 
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9.  OHpbrt. 

POwrquoi  ce  jour  notu  eft-il  fivenirMe  f- 
Parce  que  c'eft  celui  oil  (aint  Detiiai^ 
notre  premier  EvSque  &  fcs  Compagndn^' 
ftellerent    de  leur  fang  r£vang4e    qu^il^ 
avoient  planti  en  ce  pavs. 

Q.Hel  />  ///  le  frmt  de  leur  man^re  f 
D*etablir  fi  bien  )a  foi  dans  ce  pays  j  qillf' 

Br  la  grace  de  Di^^u  elle  f  a  ^te  inebraui- 
3le. 

Huel  murefrmt  svons-mus  tiri  du  martyri 
defaint  Denis  f 
^.  D*avoir  eu  tant  de  faints  Ev^ques  ;  entrir' 
autresfaint  Sainftin  difciple  de  fiunt  Denisy* 
&  faint  f  aron  qui  fut  uao  des  lumieres  d&' 
ibci  fiecle*. 

H^e  devonsMUs  dentMnder  aDiiu  en.ee  fnintjmiw^ 
Nous  devons  deinaAder  i  Dieu  par  ks 
prieres  de  faint  Denis ,  du  faint  Pr^tre  RuC- 
tique  ,  &  du  &int  Diacre  Eleuthere  ,  qu41 
*  iandlifie  nos  Eveques ,  nos  PriStits  »  &  toue 
le  Clergd.  de  ce  Dioce(e« 

C  o  L  VE  c  T  s  paur  Ujourde  fsunt  Denis^  - . 
«    D6us ,  qui  hbdierna  die  y  ^e^ 
Dieu »  qui  avez  fortifi^  par  une  conftaiV^ 
ce  inebranlable  >  faint  DenisP6niife  to* 
tre  martyr,&  qui'pour  annoncer  votre  gloire ' 
aux  Gentils  lut  avez  donne  pour  compai*' 
<gnons  faint  Riiftique  &  faint  Bleutbere  >  ac- 
cordez-nous  cette  grace  9  qu*a  leur  exemple  * 
nous  m^prifions  pour  l*amour  de  vous  tou-^ 
t^$.Jcs^proMcice£'du4nonde;#c  qite  noiAi^ 


ti  Ca¥  E  c  H  r-s  if* 

U'en  redoutions  aucunes  adverfitez :  pai;^|Sh)«. 
tre  Seigncur  Jefus-Chrxft  votre  Fils ,  <jui  vit 
&  rcgne  avcc  vous  dans  1'unite  du  Samt  Et 
pf it  aur  fiecles  des  fiecles.  Ainfiioit-  il  • 


*« 


L  E  5  O  H-    V  llr 

^^Hrlijour  de  faint  Martln  Ev^ue^, 
XI.  Novembre» 

QVelU  Feti  Mvons-noM  MHJourd*huit 
La  Fete  de  faiitt  M«rtia  Eveque  de  r 
-Xours  >  la  lumiere  de  (bn  fiecle  >  &  la  gloife 
ik  l'£elife.Gallicaoe«. 

Q^elles  furentfes  prineifMles  vertus  f 
Ixi.fei  >  l'humilit«>>  la  perfe^  erance  dans  le: 
Jeune  &  dans  la  priere.    Mais  c'eft  en  vain . 
qn'cn  rechercberoit  fes  vertusparticuli€ies>. 
pttifqu*il  excelloit  en  toutcs. 

De  qmififrent  fmvtes  fis  ^ertus  r 
De  miracles  en  fi  grand  iiombre  durant  & 
Tie  &  apres^  f)  mort',  que  le  bniit  s'en  eft. 
lepandupar  toutl'uoivers«. 

Cofnmmt  frnt-il  fnnBifier  la  Fhe 
defmt  idnrtin  f . 
Bar  la  {bbriet^  >  en  deteftant  ceux  qui  s'a^  * 
bandonnent  en  ce  jour  a  Pyvrognerie »  con^ 
sie  etant  les  enncmis  de  ce  Saint  >  &  plus 
m^me  que  les  Heret-ques  qui  ont  jette  aiL 
JlFent  ie«  ceodres  facrecs*. 

CoLLBCTi  fottr  U  jour defaint  Msrtin^ 
Deus ,  qui  confpicis ,  ^. 
Dieu  >  qui  voyez  que  nous  ne  pouronfi 
nous  ibutenii:  par  aucune  force  >  acqor-* 
dcz-nous  par  votre^bonte  que  nous  fbyons 
fortifiez  contre  toutes  les  adverfitez,par  l*inr 
feiceffion  de  £unt  Martin  votre  C^oS^oj^ 


^  fohtife :  par  Notrc  Seigneur  Jcfiis-Clirift 
^'^trc  Fils  >  qui  vit  &  regne  avcc  vous  dans 
^hit6  du  faint-Efprit  aux  ficclcs  dcs  S^* 
^cs,  Ainfi  foit-il. 


L  £  9  o  N    VIII. 

'Pour  lejowr  defalnt  Ftxcre  ^  ^o.  Adufi 

QVel  efl  atijourd^hki  le  fnjet  d'une  joyeji  unj^ 
verfiile  dans  ee  Dhcife  } 

-  CcR  U  Fct«  4e  &ii|t  Fiacfc  Pavoa  de  Brie^; 

SMt  etoit  ffkitu  Fiacre  /  . 
\Jn  faint  Solitaire  >  <t  qui  laint  Faron  un*de 
nos  EvSqucs  donna  pour  retraite  aupr^  de 
Meauxle  fai.nt  Heu  ou  cft  ipr^fent  lc  IAq^ 
naftere  &:  l'l^glire  dedi^e  ipuj  fon  nom. 
(lui  M  rendu  ce  Monaflert  ^cette  Eflifc  . 
fi  cilehre  dans  toute  la  Frana  ? ' 
•  •  Le^  miracles  dont  Dicu  a  voulu  honorcfl- 
Iliumilite  dc  cc  faint  Confcffeur* 

Qu*entende%,-vou$  far  le  nom  de  Confeffeur  f 
Celui  qui  par  fes  ibuffi  ances  ou  fes  faintcjl 
ceuvres  confefre  &  glorifie  Jefus-Chriji. 
Qu  refofent  les  oi  defaint  Fiacrei 
Dans  TEglife  Cathcdrale  ,   au  deffus   dii:' 
Majtre- Autcl ;  &  |in  fi  faint  dt'pdt  rcn^i  cctte- 
Eglife  plus  celebre.  ^    ^ 

Q^  devons-na^i  frmcipalement  imiteV  , 

•t         dans  la  vie  defamt  Fiacre  ? 

La  rctraitc  ,  le  filencc ,  &  la  priere  contl*^ 
titlcllc  de  ce  Saint. 

J}4  quelle  mahadie  devons  -  nous  frincifolfmintf'' 
le  frier  de  nous  frefsrver  Par  fes  frieres  f 

Pu  piehi  i&c  de  l'impcnitencc. 

t  T  •  •  •     • 

..      .  H"» 


t4         C  A  T  «  e  B  T  »  Si  fi 

CotLBCTE  four  le  jmr  de  faint 
Mirericordiatn  tuam  >  (^^. 
^  A  Ccordez-nous  votrc  gracc ,  6  Seigneuf^ 
X\  mifericordieux ,  par  la  priere  de-  (iinc» 
Fiacre  votre  Confeffeur,  &  foyez  propicc  a 
nous^  pechcurs  par  fon  affiftance  : '  pat  N.  S;  « 
J.  C.  votre  Fif s ,  qai  vit  fc  regne  avec  vous. 
djtos  Puniti  du_&unt  Efprit,.ei*^.  . 


ly  j  -  I  ■ 


■*T- 


L  B  9  o  N    IX* 
f&uifera  fMti  tnviron  U  tmi  de  fiint»  : 
Gfnevieve ,  3 .  Janvier  .dukU  Fitt  ((ft 
quelqu*AUtreS4inteK 

'£r\Ville  efi  upur  ^  rhdnttm^M.VEiltji\ 
\J  "      Chretienner , 

Ccft  les  faintcs  Vierges. 

PourqfMt?., 

F^rce  cjue  4a  yirginite  eft\une^vettu  qtti» 
m'ctoit  pomtxonnue  avant  l^E^^angile.  . 

Oya-t-elle  de^  ndmtrMble  f  ^ 
C*eft  qu^elle  eft^  jians ,  une  ctair-jmpure. 
&  moitelle,une  imitation  dcla  vie  des  Angcs. 
SufUesfint  les  Vtefges  qu'on  bonore  farfictdiert' 
ment  dans  ce  Diocefe  ?  " 

-Saintc  Genevieve>  faintQ.  .Farc ,  &faintc, 

€clinc;, ,  , 

Hui  doit  principatement  Jfrofiter  de  icurs  exemfm  f 
i.es,filles  qui^cn.doivcnt  apprendre  la  TO- 
deur,  la"  retruitc,  la  modeftie  dans  lesn^ 
l^jts ,  &  a  defirer  un  eppux  celefte. 

i^JEllife  ne  $4l;ehe-t^eUe  que  U  l^mtvftS 
des  Vierges  i 
Ellc  celcbrc  auffi  celle  des  faintes  FcmmeS;. 
Bfe$  lainies  V«uycs;L&  des  iaincc^  Pcxutcnccs». 


ftf^h^Yum^ueUi  dkni  chactmde  ce$  itiUsf.- 
Dans  les  premi^es^Ia  foi  &  la  chafte^6. 

SQtnjueale-  >  r^ducation  des  en&ns  >  le  foin 
ii  meaage. :  dans  les/econdes»  la  retraite  •, 
€t  la  priere :  dans  les  troifiiimesi  Phumilite  8C 
b  p^nicence. 

Co  jLi.  Ec  T  B  four  UJjDur  dejkmte  Ceneviht  i  . 

OH  de  ^el<fH*Mutre  Ssinte,  . 

Exaudi  nos,  (^f«  . 

ODieu  notre  Sauveur  ,  6coutcx-nour>  . 
afin  que  nous  r^jouiflant  de  la  F^te.de  - 
fainte  N.  [  Vierge ,  votre  Martyrc  ]  (  fi  elle^ 
Veft  )  nous  profitions  de.  rinftruftion  quc 
nis^us  doDncfitdevot!on;par  Notre  Scigneur 
Jefus-Chrift  votre  Fils  ,qui  vit  &  regne  avec, 
vous  dans  l*unit6  du  Sajht-.Slprit  aux  fieclciL 
des  ficflcs.  Ainfi  Ibit-il. ' 


•««IBftMi^   «. 


L    B    f    O     N       X. 

Zm  U  Fite  de  tm  lesSdintsi  , 
t.  Nmmbre. 

Le  Dimandte  pr^cidcnt. 

POutqnn  VEgUfe  n-t-elle.dtnhti  U  Fef^. 
des  Smnts  f 
Pour  honorer  Dieu  dans  ies  icrviteurs. 

Comment  f 
Parce,.que  c%ft  Dseu  qui  les  a  fait  Saincs  i 
&  que  c'cft  Dfeu.  qui Jcs  rcnd  hcureuy. 
SlneUe  eft  donc  Vimeption  de  l^FgUfe  dans  lett' 
Fites  /tntlies  en  nUmoite  des  Snints  f 

Cleft  ia  gloire  de  Dieu  m£me ,  qui  rc jailli(: 
iircux. 

S^ifUe  miUii  nons  tevien^il  de  cMbrct 
UJiudiS  Snints} 


Deuit  grandes  utilitez. 

Dites  la  fremUre  ?  • 

C*eft  qu*«n  celebrant  k  memoire  des  Saintfi^ . 
ixous  fommes  invitez  i  profiteE   de*ieui5l 
cxemples.  / 

Et  la  fecopde  ? 

Ceft  que  nous-  foromes  aide^i  par  lctnri 
prieres, 

F^urqHoi  VEglife-^a^-etle  etoMi  ta  Fete  de  t9M9^ 
les  Saints ,  que  fious  ceieb^fons  N»  frochain  i 
Afin  derendre  grace  i  Dieu  pourtourcjl'' 
J^s  ames  bicnbeuFeufes. 

Fourquoi  encofe  i 
Pour.  nous  exciter  davantage  a  la  vertn ,  cti.* 
nous  propofan»  tout  d'un  <:oup  tant  de  (aints 
exemples  j  &  «nfin  po^ir  multiplier  nos  iw 
wrceffeurs.  • 

P^Mc^tfoi  cetuFke  tiettt-flhjmfiffandxMag^ 

farmi  Ips  Fetes  de  Vam^e  i 
Parce  que  c*eft  Pimage  de  lafetc  eternellc  - 
c)ae  Dieu  fait  lui<ncme  dans  k  Cieiuivcc 
tous  les  Saints. 

ConEcri  ^our  lejour  de  tous  les  Saints^  - 
Omnipotens  fempimnc  >  De^*,c^f. 

ODieu  tout-puiflant  &    etern.el  ,   qyL; 
nous  avez  fait  la  gr^ce  de  cclebrer  dans 
une  meme  folemnite  les  mentj^s  de  tqus  vqs  ^ 
Saints :  nous  vous  prions  qu'e'n  murtipliarit  - 
Bos  intcrcefleurs  ,  nous  owenion^  tabon- 
dance  tant  defirce  devos  mifcricorde^ ;  par  ' 
Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  votrc  Fils  ,  qui.- 
ctant  Dieu  vit  &  regne  avec  vous  dans  Pu-  - 
Bite  du  Saint-E^rip  a»x  iieclcs  d^s  fieckf« 
Ainfi^Toit-iK 


4JLJ  F«^T»i.  »f 


iM 


^nr  U  jm  des  Mow,  oh  il  efi  dftfi  pgr/k 
desFuneuilles ,  &  ie  UMeffe 
des  Morts^,, 

I.e^meme  jour  qu^on  expltqnera  la  F£te  d^ 
tous  Ie6  Saints  >  on  fera  l'inftru£tion  fui- 
vantc  pour  la  Comm^moration  xles  Morts» 

POmeimi  VEgllfe  tUftim  .t-eUe  nn  JBur  fMfti-^ 
les  Tr^psffez,  /, 

Pour  leut ptocurer  unibulagemcnt  gini^ 
tal. , 

^  Pour  qui  fkutJl  frincifdemint  frier  f  ' 
Pour  (es  parens  9  pouf  fcs  amis  ^  &  potit^ 
fts  blenfsliteurs. 

Four  qui  tneofo  f 
Pour  ceux  pour  qui  on  ne  fait  point  >  oifu    ' 
cn  fait^eu  de  prieres  particulieres :  l'£gliIeA 
comme  ti  mere  .comniuQC>  prend  Tom  d|b 
teur  ibulagement» 

Fourpioi  U  Mejfe  des  Morts  eftetle 
fi  differente  des  autres  f  . 

C*cft'qu*on  en  retranchc.toutes  lcs  chofelL 
t|ui  refrentent  la  c^iiibrit^  &  la  joyc* 

FoHrquoif^ 

Parc»  que  PEglife  fe  fouvient  que  la.mort^ 
eft^ntr6e  au  monde  par  le  pech6. 

Comment  f 

Parce  que  1'hommc  avoit  txt  cthh  pour  nci 
mourir.  pas  ;  &  qu^ayant  pichi  >  il  fut  coa-. 
cUmQ^iUmost. 
C^  n*eft  done  fos  four  U  ferte  des  hiens  temforelt  ^ 

Jui  l'EgUfi  prend  une  eoulvtr  ,.  ^fili$  rmfl^  ^ 
n  fhmus  luguhes  i^ 


* 
'1 


Non :  c'cft  pour  deplorcr  le  pech&  - 
Q^IU  efi.U  confolation  Agi  Qhretieni' 
difnsUmort}^ 

G*eft  fefp^ntnce  d«  la  refuireftJon.    ' 
Commenf  efi  ce  ^e-  l%gUfe  mMtqut  ftfi/#' 

efperance  dAm  les  Ftmerailles  des  mcrts  r 
En  allum;mt  des  fianTbeaux ,  des  cierges  ^ 
ft*des  torches  ardentes. 

Q^fignifieni  toutet  ces  ehofes  f  * 
.  Ce  fbnc  des  fignes  dcvie  &  de  joye. 
Jly  a  donc  de  lajoye  meUe  dmts  les  FunermiUt 
(5»  dans  Wf^te  dts  Morts  f 
Oui  >  a  caufe  de  la  refurredlion.. 
Les  Morts  font'ils  fohla^z  par  tes  prieres  f 
Oui  y  &  pdncipalement  par  le  Sacrifice  dc 
KA\itel.. 

p0ur(juoi  ? 

^fce  qu\)ny  offre  lavi^ime  commttQfr 
du  genre  huniain, 

CoLL-£CTB  pnur le jouf  dis Mcrtu '    ■ 
•*'  Fidelium  j  d^^. 

0Dieu>  Createur  &  R^dempteur  de  tonsr 
les  Fideles :  accordez  aux  ames  de  vos 
iferviteurs  &  ddvos  fervantes  laremiflion  de  * 
tous  leufs  pechez  i  afin  que  par  de  pieufes 
priieres  ils  obtiennent  le  pardon  qu*ils  cmt 
tinijours  defir^  :  vous  qui  etant  Dicu  ,  vivCA 
&  regncz  dans..runiti  du  Saint-Efprh-  4s  fie* 
cles  des  fiecles.  Ainfx  (bit  il. 


L   E  9  O   N'     XII. 

Bottfies  ^uAtre-Tems^  &pour  lesVigHcf^' 

Ourquoi  a-t-on  infiitue  lefeune  des  ^uatre^ 

Temsf 

Pourconfa^er  i  Dieu  toutes  les  faifbns  ic 


j 


.;  l^uirqHOi  tr^isjemmts  a.  ch^quefiUfit^f 
£*c(iun  jefinepourschaque  mois. 
fourqmi  cileh$^t*m  Us  Ordinations 
/  ifUtrsnt  c$  tems  f 

^L^Cglife  profite  de  1'occafion  d'un  jednit 
^ublic  &{blemnel»  pour  obcenir  la  grace  dc 
,|lonner  aux  Autels  de  dignes  Miniftres. 

Lits  Ftdeles  dphenuils  faire  des  prieres 
; .  '  farticsdieres  pour  lesfishstes  Qrdinstims  /    ' 
^   Qui^:  puifque  c*eft  ponrcux  qu^  ies  fiii^ 
;ils  doivent  prier  J>ieu  de  les  befiir.  .  .  j 

Fourqsmles  plm  grat^des  Fetes  fifnt^elles 
^      .        '     frecedees^ar  des  jeAnes  f 

,.  Parcequ*en  cettevie  ilfaut  joindre  la  pot 
»1iitence  k  la  ioye. 
^^  Q^lie firrala vie  fittttre 7 

"rVnc  pure  joye ,  &  une  fet«  perpitucllc» 

C  o  L  L  B  c  T 1   four  le  jeune. 
.     Prarfta  ,  qurfunYtis,  Domine  i:^c. 

ACc6rdez>  6  Seigneur  >  ^  votre  famitle 
qut  vous  en  fuppTic,  que  pendant  qu*ell0 
s*abilient  des  alimens  corporels,  elle  celebre 
na.pJtts  (aint  jeilne  en  ie  retimnt  du  pech^ :: 
pai  Notrc  Seigneur  JclUs-Chrift  votre  Fils  ^ 
4f^i  v.it%&  jregne  a\tfc  -vouS  en  l^unitc  dki 
Saint  Efprit.av^  fidclcs.dcs  fiect^s.  Amen. 

.»'  i      •  •  ••  ■ 

■II  I  I       I  III  ■  « 

j'  L  ^B    (f    O    N       XI II.     . 

JPottr  hjoAt  dt  U  Bedicace  de  TEgUfei 

»  .  '  '  ' 

POttrquoi  confacre-t^m  les  EgUfis  avec  tant 
deifchmnstef    '      >  ■  > 

'   Pour  infpiter  le-tfifpcfi  cnvcrs  JesJieat 
fiims.  '  ■   "•'    ^''  •-  :  \  i 

if .  Pourmoi  ^ne^fo  f  ,-!:'! 


fi>nt  lcs  figures  de  la  xrraye  Egliie  >  &  delK 
ibciete  des  Saints. 

Parce  <jue  1'EgSfc  eft  le  vrai  Tetftplc  olll 
t>ieu  hablte ,  &  que  ce  Temple  eft  compofe 
dc  fideles  comme  de  pierres  vivantes. 
Tour^im  renoHvelle^t-on  tous  les  ans  ts  memoif$ 
de  U  Dedic0ce  de  VEglifi  t 

I  '•■  PdUr  reneuvdler  dansles  e<geurs  des  fidclcs 

1  b  r^verence  des  f^s  liieux  412:  dcs  Ttijftctc^ 

r  qu'on  7  celebre  tous  jes  J€Hirs« 

w  Pourquoi  encorer 

Afin  que  chaque  fidet  renobvelle  k  mfe* 

moirc  du  faint*jour  ou  il  a  etc  dedie  a  Dieu. 

A  queljour  avons-ncus  ete  dediez,  a  Dieu  f 

Dans  le  Bapteme  bil  nous  avons  ete  fiuts  les 

Templcs  vivansxlu.Perc,  du  Fils,&:  du  Saifit- 

Efprit. 
.  Huefaut^ilfrireencejour^ 

Bcnouveller  les  promcfles  du  B^pteme  ,  tm 
proteftant  de  nouveau  dc  croire  cnDicu-» 
&  de  renoncer  aux  pompes  &  aux  oeuvres 
dc^Sataif ,  Veft-a-dirc^aibcvanite^  8czum 
corruptions  du  monde. 
CoLLSCtB  four  ie  jour  de  l»  DeiUcacede  ^EgUfim, 
xDeus^qui  nobis  ,^. 
Dieu ,  aui  renouvellez  tous  les  ans  le 
jour^ae  la  cotflecration  de  ce  (aihtl^em- 
ple  dedie  a  v6tre  nom>  &  nous  confcrvez  la 
vie ,  afin  que  nous  affiftions  tcupurs  k  dos 
niyfteres  facrez  :  exaucez  les  prieres  de  votrc 
peuple >.&  accordez - nous  quc  quiconque 
cntrera  dans  cc  Temple  pour  y  demandec 
5ro5:bicn6its ,  fe  reiouiiT^ye  les  avoirobtc- 
fius  :,par  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  .votre 
Fils ,  qui  vit  &  regne  avec  vous  dans  l*umt^ 
ibt^iiACrJgfiu^it^uxfilJ^les  dQ^fiocles.  :^nif  n* 


G 


leissFsSTEf?  §^l 

Lb^on      XIII.. 

Pqux  les  Fim  des  Patronu 

POnr^uoi  chnqHiEgUfe  s-t-elle  nn  fMtrpn  f 
Afia  de  propoier  aux' fideles ,  un  mo^ 
delede  vertu ,  doBt  ils  ibieot  particuliere^ 
meot  touchez..         % 
duf  fa$U'ii  fMrtieuliefement  imiter dans flunfNr 

( Ic  Carechiffe  rharquera  ici  quelqu*une 
des  vcrtus  du  iaint  Patron  >  &  accoutumetx 
les  enfans  k  y.  faire  attention  »  &  i  en  pco«; 
fiter.  J 

CoLLtcm  fouf  tesjmrs  ie  Patrcnti. 
Da  nobis ,  quzfiimus  » ^c. 

FAkes-nous  la  jgrace ,  Dieu  tout-puMIanty 
que  la  ven^rabiciblemniti  de  Taint  N.  ac- 
croine  notre  d^vorion ,  &  avance  niatre  lalut  9 

ELrNotre  Scigneur  J.  C.  votre  Fils,  qui  ^tai^r. 
ieu  vit  &  regne  avec  vous  dans  1'unite  dtl 
Saint-Cfprit  aux  jSecIes  des  iiecles»  Ameiii^ 

L  a   5  o  N     XIV.  ; 

^our  h  Fite  desfaints  Anges  Gardieni^ 
m  eommencemtnt  dii  mon  £QSobre^ 

ESt^il  bien  vrai  que  hieu  ait  daignd  dHftUif 
des  Jingef  pour  npt^s  garderf 
Ouirnous  apprenons  cle  rEcriture  qve 
Ics  Anges  fbnt  envoyez  pour  £tre  les  mp- 
iiiftres  de  notre  (alut ;  &  qu'il  y  en  aquf  fbne 
dHfvxtZr  non>  leulement  pour  garder  le» 
toyaumes  &:  les  nltions  $  mais  Micore  Ic^; 
koBimes  particuiiers*    , 

C^)E^r  des  F(U9^  I 


Suflfrofit  devons-nous  tirerdeceue  doHrine  f 

''D*axroir  Trae  grandc  rcconnoiflance  pouP 
la  divine  bont^. 

jEr  quoi  eneore  r 

D'avoir  uh  grand  rcfpeft  pour  tous  les  6- 
tddtes ,  jufqu*aux  plus  petits  enfans,  dont  les 
lAhges  vojrent  &nsce(re  la  &€e  du  PcrcCc- 
ittkt^^i  Msithj  XVUL  »o.  ) 

Et  quoi  Hfcore  i- 
Dc  refpefter  la  prifencc  du  fiunt  Angc> 
jqui  efi  en  garde-  autour  de  nous  ,8cde  nc 
lc  cqntrifter  par  aucun  peche* 

Et  enpnf 

^De^repandrfe'devant  Dieu  dc  laintcs  piic^ 
tes  >  &  dc  prier  nos  faints  Anges  de  ks  por« 
tcr  k&m  AuCeleternel  commcun^cnccas 
llgriable.  (  ^P^^*  ^^^^*  ) 

Co  L  &  E  c  T  s  fouf  le  joie^des  fmnis 
.     .  Anges  Gardtens, 

Deas>  i\[xi  miro  ordinc  $  ^.  .. 

DDieu.>  <pK  difpenfez  avec  un  ordre 
merveilleux  le  miniftere  dcs  Anges  &: 
lAes  hQmmes  \  ^ccordeztnous  par  votte  bon>; 
te>quc  ceux  qui  fe  prefentent  continuelle* 
JfteUtivous  pottf  obtit  a  vos  brdres  ,  Ibicnt 
lcs  protefteurs  <fe  notrc  Vie  ?  Pat  Notre  Sei- 
cneur  Jefus-Chrift  votre  Fils ,  qoi  ctant  Dieu 
Vit  &  regne  avec  vous  dans  runite  dii  Saint^ 
S^ricaux ficcles  des fiecles. Ainfi foit-il» 


9  Rir  ILEG  E  DU  ROr* 

T  0UIS)parlagraced1eDitu,  RoideFranctdc 

JL^de  Navarrc :  Anos  amez  dcfeaux  ConfeiilerSs 

les  Ceift  cenansnos  Coursde  Parlemenc  >  Maicre» 

des  aequ^ces  ocdinaires  de  nocce  H6cel  >  Orand 

Conreil>.Prev6c  de  Pari»,  Bailiife,  S^^chaux» 

leurs  Lieucenans  Civils,  draucres  nos  JuHiders  qu*il 

«pparciendra^SALUT  :KoCFe  bien  am^  Jacqubs 

Dkluissbux,  Chevalier  de  fainc  Jean  de  Lacran  Sc 

Xibraire  Jur^  de  FUniverfic^  de  Paris ;  Kous  a^ant 

iaic  fupplier  de  lui  accorder  nos  Letcres  de  Pecmii^ 

lion  pour  rimpreflion  d'un  Caiechifme  de  feu  nocre 

.am^^  HfalConfeiUer  en  nos  Confeils  le  Sr.  Jacques* 

Benigne  Bofluct ,  fiv^^ue  de  Meaux ;  of&ant  pout 

jcec  efict  de  k  &ire  impruner  en  bon  papiec  8c  beaux 

cacadteres  >fuivaritlafeuiUe  imprim^e  dc  accach^e 

j^ut  modelefous  le  concreicel  des  Prdences  9  Nous 

Tui  avons  permis&  permectons  par  ces  Pr^fences  de- 

&ire  imp/mer  ledic  Livre  ci-defliis  fix^cifi^  conjoin-^ 

cemencouftpar^menc,  8c  aucancdefcHS  que  bon 

Jui  tobleia »  fur.  papier  Sc  caradteres  conformcs  a 

ladice  feuiUe  imprim^e  8c  accach^  fous  nocredic 

concrefcel,  Scdt  levendre,fairevendreMe  d^bi- 

.^cer  parcoucdana^nocte  Ro)raumc  pendant  le  tems 

de  crois  ann^es  con£i$cud«es  >  d  compter  du  jouc  de 

la.  datce  defdices  Pt^ences  >  Faifons  di^tenfes  i 

cous  Libraires » Imprimeurs  dc  aucres  ptrfonnes  de 

^uelque  qualic6  &  condicion  qu'eLks  foient ,  d'cn 

incroduire   d'imprefIion  ^cransere    dans  aucun 

lieu  de  nocre  obeiffance  >  d  la  charge  que  ces  Pre^ 

lences  feronc  enregifir^es  couc  au  long  ur  hs  Regil^ 

xesde  la  Communaur^  des  Libraires  Sc  Imprimeurs 

4t  Paris ,  dans  crois  mois  de  la  darce  d^iceiJes  i  que 

rimpreflfion  de  ce  Livre  fera  faice  dans  nocre  Royau- 

me  Sc  non  ailleurs ;  8c  que  Tlmp^cranc  (e  contor- 

inera  cfi  couc  aux  Rcgkmens  de  la  Librairie>  8c  no- 

tammenc  i  celui  du  i  cAvril  1 7  a  j.  &  qu'avanc  que 

de  rexpofer  en  vence ,  le  Manufcncou  Imprim^  qui 

aura  fervi  de  Copie  i  fimprcflion  dudic  Livre » 

4era  remis  dani  lemtoe  ^cac  ou  rapprobarion  y  au- 

f a  ^r^  donn^e  es  ipains  de  notre  tres  -  chcr  6c 

ftal  Chevalicr  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur 

jChauvdio  }  fc  qu*il  ca  lcta  cfliuice  cetnis  dcus 


Ekemplarres  dans  noctt  Blbliatbe^oe  pub&9ie; 
imduis  ceue  drnotre  ChiEeatt  du  Louvre  >  9cm 
dans  celle  de  nocre  cres-chcr  6c  feal  ChevalierW 
SkurCbauvelfn>  Garde des Sceaox deFraoce; Te 
touc  a  peine  de  nuUite  des  Prd&mes  >  duconceau 
defjuefles  vous  mandons  Sc  enipignob^defakt 
JQuir  rExpofanc  ou.  ies  ayans  caufe  pleinement  ft 
paifiblement ,  (ans  ibuffrir  qa*il  lenr  foit  But  aucim 
Bouble  ou  empecheraenc ;  voulons  quUla  copic 
defdices  Pcfieyices  qui  ieraiimpha^^e  coucjualoiis 
au  commencemens  ou  aia  fin  ducUc  Livre>  fet  foic 
ajoucee  eorame  a  rOriginal>.Coinmandons  i^upre- 
nier  Aocre  Huifiief  ou  Sergeni>  defiurepourr«re- 
cudon  d*iceUes  touitA^cs  requis  ^  nk^M»  lai» 
demander  aurrc  Perroiffioiv  >  Ac  ffCRiQmbnt  cla« 
meur  de  Haro  »  Ckarce  Nocmdnd^  £c  Lectres  a 
ce  concraires^ :  eat  ceL  efl  notrt  p£ufir.  Doone  i 
Paris  U  dixitee  jour  du  mois  de  F^er  >  Tan  dt 
frace  mii  fepc  cent  vin^-huit  ,Sc  denocre  &egoe 
iecccijuesie.  Par  leBoienibaConfetl>  . 

,      DB]SAlNT.HILAm&         '• 

XMfigM  fiif  ^  R^gifire  VI T.  dihtft^ 
X§yMU  dn  \Librmres  O-  Imprimem  de  P^ts^ 
9*7i'foU 66. cinUcrmement  auxjmcims^umtm 
sonfirmcz  par  cehii  lAtf  a8.  F^vrier  i^^y^AFerit 
h^4^Ftniefmilfeptcentvingi4ii^  .. 
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